
Petite guerre entre Hanoï
et Washington au sujet du
futur rendez-vous de la paix

ALORS QUE SAIGON ET SÉOUL GROMMELLENT...

MAIS HO A PEUT-ÊTRE CHOISI LE CHEF DE SA DÉLÉGATION

HONOLULU (A). — « Au cours des mois à venir, nous devons travailler sur-
tout au groupement pacifique de l'Asie et du Pacifique par la voie de la diplo-
matie », a déclaré le président Johnson à Honolulu.

Si l'accueil que lui a réservé la population a été
cordial à l'aéroport , il a été plus mitigé à Hono-
lulu même où des manifestants arboraient des
portraits d'Ho Chi-minh en criant « hors du Viet-
nam » à proximité du palais Iolani , siège du gou-
vernement local , tandis que d'autres brandissaient
des pancartes lui souhaitant la bienvenue.

Le président , on le sait , est venu conférer pen-
dant 48 heures avec ses principaux conseillers
et chefs militaires , dont l'amiral Grant Sharp,
commandant en chef dans la zone pacifique , ainsi
qu 'avec le président sud-coréen Park Chung-hee
afin de faire le point de la situation militaire et
diplomatique dans le sud-est asiatique et en Corée
du Sud .

Dès son arrivée au palais Iolani , il a évoqué les difficultés
rencontrées dans le choix d'un lieu de rencontre pour des pour-
parlers préliminaires de paix au Viêt-nam.

« Jusqu 'ici, dit-il , nous n'avons reçu aucune réponse ni com-
mentaire d'Hanoï, autrement que par radio, sur les sites que nous
avons proposés. Pour nous, il ne s'agit pas d'une manoeuvre de
propagande. Nous avons besoin d'une réponse sérieuse et pesée à
nos propositions, pour un lieu de rencontre neutre, ou offrant
des suggestions nouvelles pour une capitale neutre dans laquelle
les deux parties aient des représentants diplomatiques et des
moyens de communication.

(Lire la suite en dernière page)

LA FRANCE DETIENT LE TRISTE
RECORD DES ACCIDENTS DE LA
ROUTE POUR PÂQUES: 119 MORTS

PARIS (ATS-AFP). — 119 morts,
1409 blessés dont 634 grièvement
atteints, tel est, selon les ren-
seignements parvenus, le bilan
— officieux et provisoire — des
accidents de la route du week-
end de Pâques (samedi, diman-
che, lundi) en France.

En 1967, le bilan officiel — pu-
blié le mercredi 29 mars — fai-
sait état pour la même période
de 135 morts et 4180 blessés.

46 MORTS EN ITALIE

46 morts et des dizaines de blessés :
tel est le dernier bilan des victimes
de la route en Italie.

L'année dernière U n'y avait eu
que 33 morts. Cet accroissement des
accidents mortels est dû , selon les
journaux, à la pluie qui est tombée
sans interruption sur l'Italie et a ren-
du la circulation particulièrement dan-
gereuse.

(Lire la suite en dernière page)

L'accident le plus meurtrier du week-end pascal en France. Il
s'est déroulé à une cinquantaine de km de Paris. Il s'agit du
résultat d'une collision entre deux voitures qui prirent feu. Les
deux personnes qni se trouvaient dans la Porsche ont été tuées,

de même que 4 des 5 occupants de la Peugeot.
(Téléphoto AP)

L'OURS D'OR

Comme s il s agissait d' une f l e u r  printanière, c'est la photo
prise d'en bas du ballon piloté par Gilbert Lewis qui n'a
comme passagère que sa f i l l e  Marcia, âgée de quinze ans.
« L'Ours d'or » est le nom de ce ballon qui a été acheté

au f i l s  du savant Auguste Piccard.

(Téléphoto AP)

700 personnes arrêtées pendant
les cinq jours des émeutes
estudiantines en Allemagne

117 blessés dans les rangs de la police
HAMBOURG (ATS-DPA). — Selon un

bilan des troubles qui se sont produits de
jeudi à lundi en Allemagne fédérale , après
l'attentat contre Rudi Dutschke, près de
sept cents personnes furent mises provi-
soirement en état d'arrestation, mais pres-
que toutes ont été libérées depuis lors.

Le nombre des manifestants blessés pen-
dant les attaques dirigées contre les édi-
tions Springer n'a pas été établi. La police,
pour sa part, a dénombré dans ses rangs
cent dix-sept blessés, dont certains griève-
ment atteints.

Les arrestations les plus nombreuses ont
été enregistrées à Berlin-Ouest : trois cent
quatre-vingt une, parmi lesquelles celle du
fils aîné du vice-chancelier Willy Brandt.

Cet homme étendu et sanglant : un photograp he de l agence américaine
Associated Press Klaus Frings grièvement blessé à Munich lors des mani-
festations organisées contre l'entreprise de presse dirigée par Alex Sprin-
ger. Le photographe, d'après les derniers renseignements, est toujours

dans un état critique. (Téléphoto AP)

M. Willy Brandt , pour sa part, a invité
les groupes d'étudiants extrémistes qui
manifestent elcpuis cinq jours en R.F.A. à
cesser immédiatement leurs violences et à
respecter la loi.

Le ministre fédérai des affaires étrangè-
res est arrivé par avion à Francfort,
après un séjour de trois semaines en Afri-
que. Il a refusé de commenter l'arrestation
à Berlin , pendant quarante-huit heures, de
son fils aîné Peter. Son second fils, Lars,
a passé une partie de ses vacances de
Pâques avec le ministre en Afrique.

(Lire la suite en dernière page)

Ils vont s y mettre
LONDRES (ATS-Rcu ter) .  — Le premier pas pour l'introduction du système

décimal dans la monnaie sera f a i t  mardi prochain en Grande-Bretagne. Les nou-
velles p ièces de cinq et de dix pence seront distribuées par les banques et auront
force  libératoire.

Le changement comp let ne sera d' ailleurs terminé qu 'en févr ier  1971. Les
nouvelles p ièces ont une valeur identi que aux p ièces actuelles de un et de deux
schillings. Avec le nouveau système , la livre sterling sera divisée en pence , alors
qu 'actuellement , le f ract ionnement  est de 20 schillings de douze pence chacun.

LES JEUX
DANGEREUX

En Allemagne fédérale

I

L paraît, à en croire les dernières
nouvelles, que Josef-Erwin Bach-
mann — l'assassin — et Rud'l

Dutschke — le maître à penser de
l'Alliance des étudiants socialistes alle-
mands — sortiront vivants de leur
aventure. Tant mieux pour eux... Quel-
ques semaines ou quelques mois en-
core et le premier nommé pourra
comparaître devant ses juges, tandis
que le second reprendra ses campa-
gnes de « provocation permanente »
avec l'auréole du martyr qui lui man-
quait encore. On comprend que le
peuple allemand, celui qui a gardé
la tête froide et qui se souvient, ait
senti passer sur son échine le grand
frisson de la peur.

Ce qui est particulièrement angois-
sant, dans le relatif succès rencontré
par l'agitation de Dutschke et de ses
barbus, c'est qu'elle se développe
dans un pays dont la situation inté-
rieure est loin d'être mauvaise. L'Al-
lemagne de Bonn n'a pat plus de
points communs avec l'Allemagne de
Weimar que les étudiants berlinois
n'en ont avec ceux de Varsovie ou
de Madrid. Lorsque l'Allemagne de
Weimar sombra dans le chaos, les
bagarres quotidiennes et les assassi-
nats, elle ne comptait pas moins de
trente-six partis et six millions de chô-
meurs, ce qui la rendait pratiquement
ingouvernable et ne pouvait que pro-
fiter aux extrémistes de tout crin. Qui
donc oserait prétendre qu'il en est
de même aujourd'hui ?

Dutschke et ses étudiants ne cachent
d'ailleurs pas leur jeu ; c'est à la so-
ciété, à c une » société, qu'il» en veu-
lent : la société dite bourgeoise. Et
tous les moyens leur sont bons pour
arriver à leurs fins... Le shah d'Iran
vient visiter Berlin, invité par le gou-
vernement fédéral ? Haro sur le shah
d'Iran ! On se bat dans les rues, il
y a un mort, des blessés, des arres-
tations. Dutschke a gagné la partie.

Des désordres, des batailles de rue ?
Les dutschkistes trouvent prétexte d'en
organiser dans l'« impérialisme améri-
cain > (« Vive Ho Chi-minh » est un
de leurs cris de guerre préférés), le
problème des Noirs aux Etats-Unis et
en Afrique du Sud, la misère des po-
pulations sud - américaines (« Cho »
Guevara est une autre de leurs idoles).
Ce sont des redresseurs de torts nés,
des défenseurs patentés de tous les
opprimés — dans la mesure où les
oppresseurs ne portent pas l'uniforme
d'une armée rouge et ne sont pas
inscrits à un parti communiste. La
Hongrie et le Tibet n'intéressent pas
ces messieurs...

Certe*, les dutschkiste» ne représen-
tent qu'une infime minorité du peuple
allemand et une fraction seulement
de la gent estudiantine, mais on a
vu — en Allemagne notamment —
quels courants irrésistibles pouvaient
déclencher une poignée d'agités. Le
peuple se lasse de l'insécurité, surtout
lorsqu'il s'aperçoit que ses dirigeants
n'agissent pas, et tend à tomber lui-
même d'une extrême à l'autre. On
sait où cette surenchère démagogi-
que peut mener I

Léon LATOUR

(Lire la suite en dernière page)

Ces tractations absurdes, entre Hanoï et Washington, sur le point de 1
S savoir où l'on se réunira, à Genève, à Varsovie, à Phnom Penh ou à la Nou- 4

|Ë velle-Delhi, pour parler de la fin des combats au Viêt-nam, seraient cocasses 'M
pi si des hommes ne payaient pas chaque jour de leur vie la poursuite de la Éi

|p guerre. Elles apportent toutefois un enseignement : à mesure que la situation A

pf se décante, l'on est obligé de reconnaître que la seule puissance vraiment |
pÉ intéressée à la continuation de la tuerie, c'est la Chine.

La guerre contre les « impérialistes », ce n'était donc pas un slogan de yÊ
W, propagande, pour faire diversion à l'intérieur. C'est, pour une certaine Chine pf
gg du moins, une nécessité : il s'ag it de gagner du temps, pour mettre le pays wk
Il en état — dans trois ans, dans cinq ans ou davantage 7 — de tenir tête, 4
|§ économiquement et sans doute aussi militairement, à l'Amérique et proba- W-
¦¦m blement aussi à l'URSS de demain. m

Le Viêt-nam, dans tout cela , ne joue qu'un rôle secondaire. De tout temps, Il
Wi depuis deux mille ans, les Vietnamiens redoutaient infiniment plus leur tout- 4
ÉÉ puissai .t voisin chinois du Nord que leurs occupants ou conquérants épisodiques 1
É du Sud et du Sud-Ouest. Les Français partis, demain les Américain» rentrés t*

éê à leur tour dans leur lointain continent. Vietnamiens du Sud, Vietcong» et J
|p Vietnamien» du Nord ne connaîtront plu» qu'un «eul adversaire, le Chinois. |

Le» ultra», dans cette meurtrière guerre vietnamienne, on croyait naïve- |

|p ment le» avoir tou» recensés, quand on avait parlé des gouvernementaux |
|p de Saigon, des extrémiste» vieteongs et des stalinien» ou vietnamien» pro- |
4§ chinois d'Hanoï ; en vérité, dans la coulisse, se tenaient et se tiennent tou- El
%é jour» les véritables iusqu'auboutistes de Pékin , qui sont résolus à poursuivre 4.
ÉÉ la bataille, jusqu'au dernier Vietnamien.

C'est à cause de cela, en définitive, que Washington et Hanoï ne réus- I

|j sissent pas à se mettre d'accord sur le lieu de leur rendez-vous de trêve, sinon |

H de paix : l'oncle Ho a besoin de temps, pour sortir de l'effrayant guêpier où le i

Hj tiennent prisonnier ses féroces conseillers et <t protecteurs » chinois.

R. A.

P*ffiHp* \ ¦ ""• ' '":"' "WÊÊSM

| . Le guêp ier I

Lire en pages régionales :
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DISTRICT DE NEUCHATEL

A BEVAIX, LE TUEUR
DE CHIENS CONTINUE

Lire en avant-dernière page :

200,000 Imites de montres
volées à Genève

Vol de 20,000 francs
dans un grand magasin de Sion
Pages 2, 3, 6, 7, 8 : L'actualité régionale.
Pages 16 et 18 : Les sports.
Page 21 : Le carnet du jour. — Les programmes radio-TV.

Les bourses.
Page 23 : L'actualité nationale.

Mardi, vers 18 h 30, un avion de sport est tombé dans
le lac Léman, à 150 mètres au large de Bellerive. Les quatre
occupants ont été noyés.

L'avion était parti au début  de l'après-midi, pour Sion . Il en était re-
parti à 17 h 29 pour regagner Genève et c'est lors de ce retour qu 'à eu lieu
l'accident.

C'est à 18 h 21 que parvenait un premier appel de Cointrin au poste
permanent signalant cet accident. Au même moment , les gendarmes de Col-
longe-Bellerive annonçaient la chute de l'appareil dans le lac.

Les deux casernes de pompiers envoyèrent aussitôt une vingtaine d'hom-
mes et sept véhicules qui étaient sur place à 18 h 35.

Entre 19 heures et 19 h 06, les quatre corps étaient retirés. Il s'agit de
trois hommes et d'une femme.

(Lire en avant-dernière page)

lin avion s'abat dans
le lac Léman : les 4
occupants sont morts
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C.C. A. P.

garantit l'avenir
de vos enfants

Tel. (038) S 49 92 Neuchètsl
Agent général Ch« Robert

La direction et le personnel de l'Eta-
blissement Paul Kramer, à Neuchâtel, ont
le regret de faire part du décès de leur
fidèle collaborateur

Monsieur Walter PRESCHLI
mécanicien , dont ils garderont le meilleur
souvenir.

théâtre de poche neuchâtelois
[7~ 'I De jeudi  à samedi
l||ES à 20 h 30

La Tarentule de
Saint-Aubin présente

son spectacle Michel VIALA
Location : Strubin 5 44 66 et à l'entrée

Chapelle de l'Eglise libre — Colombier
Ce soir, jeudi et vendredi à 20 h

Un message pour vous
par M. J.-R. Coulera de Lausanne

¦n.n̂^î n̂ Mr̂ rawanfnwniTTB ^m.l̂ M̂ ^nmirannim iiiiTin inTiiiTnrfiinMiwwiii iiî _̂—

Je me confie dans la bonté de Dieu
éternellement et à jamais.

Psaume 52 : 10.

Madame et Monsieur Christian Schabert-Moeri, leurs enfants
Patrick , Cyril et Christiane ;

Les enfants et petits-enfants de feu Louis Burtscher-Rime ;
Les enfants et petits-enfants de feu Fritz Moeri-Thalmann ,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le profond chagrin de faire part du décès de

Madame Roger MOERI .
née Charlotte BURTSCHER

leur très chère maman , grand-mère, belle-mère, sœur, belle-soeur,
tante , cousine, parente et amie, que Dieu a reprise à leur tendre
affection , le 15 avril 1968, dans sa 77me année.

Mùnchenbuchsee, le 15 avril 1968.

L'incinération et le culte auront lieu en la chapelle du cré-
matoire de Bremgarten , à Berne, le 18 avril 1968, à 15 heures.

Scion le désir de la défunte, la famille ne portera pas le deuil.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part.

Pascale et Yolande ont la grande
joie d'annoncer la naissance de leur
sœur ,

Sandrine-Monique
Madame et Monsieur André AEBY

Saunerle 1 a Maternité
2013 Colombier de Neuchâtel

Le personnel de l'entreprise ARRIGO & Cie, à Peseux,
a le profond regret de faire part du décès de

Monsieur Elvezio PROSERPI
leur très cher collègue de travail et contremaître, survenu le 16
avril 1968.

Monsieur et Madame
Jean-Pierre EGGER - PELLAUD ont
la grande joie d'annoncer la nais-
sance de leur fille

Laurence-Isabelle
le 16 avril 1968

Maternité Evole 56
Neuchâtel Neuchâtel

Le comité du F.-C. Colombier a le pro-
fond regret de faire part à ses membres
du décès de

Monsieur Paul BURGER
père de Monsieur Serge Burger , membre
du comité.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

La Direction de l'entreprise ARRIGO & Cie, à Peseux,
a le pénible devoir de faire part du décès de leur collaborateur

Monsieur Elvezio PROSERPI
contremaître dans l'entreprise deptiis plus de 50 ans.

Elle gardera un souvenir ému et reconnaissant.

Survenu le 16 avril 1968.

Le Club de tennis de table des Télépho-
nes a le regret d'annoncer le décès de

Monsieur Arthur HOFMANN
père de Monsieur Arthur Hofmann , mem-
bre actif .

Pour l'ensevelissement, se référer à l'avis
de la famille.

__Mwnriiian-iiTinin«niM—i ¦»—m
Repose en paix.

Monsieur Louis Monnier, à Peseux ;
Madame Suzanne Thévenaz-Monnier, à

Peseux ;
Monsieur Maurice Thévenaz, à Bruxel-

les ;
Madame et Monsieur André Grobéty-

Monnier , à Peseux ;
Madame et Monsieur Ihrab Osman-The-

venaz, à Onex (GE) ;
Madame et Monsieur Francis Pfister-

Grobéty, à Morges (VD),
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Louis MONNIER
née Emma GERBER

leur chère épouse, maman, belle-mère,
grand-mère, tante et parente, erlevéo à leur
tendre affection dans sa 90me année.

2034 Peseux, 16 avril 1968.
(Rue E.-Roulet 6 d)

Venez à moi vous tous qui êtes
travaillés et chargés et je vous sou-
lagerai.

Mat 11 : 28.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu

dans l'intimité, le vendredi 19 avril à 13 h.
Culte pour la famille au domicile à

12 h 30.
Selon le désir de la défunte , le deuil ne

sera pas porté.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Alfred Mâder ;
Monsieur Ralph Honnegger, à Zurich ;
Monsieur et Madame Hans Bonadei-

Peter, à Zurich ;
Mademoiselle Irma Bonadei, à Luga-

no ;
Monsieur et Madame Hans Bonadei ,

à Zurich ;
Monsieur Hans Peter, à Genève ;
Monsieur et Madame Marcel Peter

et leurs enfants, à OHen ;
Madame Rudolf Màder, à Ross-

hâusern, ses enfants et petits-enfants ;
les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Alfred MÀDER
née Rosa SCHADEGG

coiffeuse
leur chère épouse, maman, fille , belle-
fille , sœur, belle-sœur, tante parente
et amie , que Dieu a rappelée à Lui ,
dans sa 42me année, après une longue
maladie supportée avec courage et
résignation.

2036 Cormondrèche, le 15 avril 1968.
(Préels 2).

Bienheureux ceux qui ont souf-
fert patiemment.

Jacques 6 ; 11.
L'incinération, sans suite, aura lieu

mercredi 17 avril.
Culte à la chapelle du crématoire ,

à W heures.
Domicile mortuaire : hôpital des

Cadolles, Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

On a évoqué le terrible accident CFF
des Geneveys-sur-Coffrane qui avait
coûté la vie à deux automobilistes

De notre correspondant :
Sous la présidence de Mme Ruth Schaer-

Robert , assistée de M. Marc Monnier , subs-
titut-greffier , le tribunal de police a siégé
mardi matin à Cernier.

11 y a eu une année, le 7 mars 1967,
à 20 h 44, deux voi tures automobiles étaient
arrêtées, une de chaque côté des barriè-
res du passage à niveau au centre du
village des Geneveys-sur-Coffrane. Soudain ,
les barrières se levèrent et la voiture
montante p ilotée par M. Antonio Andriani ,
des Geneveys-sur-Coffrane , s'engageait sur
la voie. Au moment où la voiture se
trouvait , devant la barrière nord , celle-ci
s'abaissa en même temps que le train
accéléré arrivait de la Chaux-de-Fonds. La
collision fut inévitable , la voiture étant
arrêtée entre les deux barrières. Elle fut
projetée contre l'installation des CFF, située
à proximité du passage sud des voies. Des

A. R., ressortissant belge, domicilié à
Boudry , a circulé sur la route cantonale
du Pâquier à Villiers, lorsque, arrivé au
lieu dit «la Croix » , dans le tournant à
gauche, il aurait perdu la maîtrise de son
véhicule qui traversa la route , à droite , en
dérapant sur la chaussée , pour enfin s'ar-
rêter contre le mur de béton entourant le
jardin de M. Junod qui fut endommagé.
Ce dernier déposa une plainte.

Quoique régulièrement cité , le prévenu
ne se présente pas, ni personne en son
nom. Seul le plaignant assiste à l'audience.
A. R. est condamné, par défaut, à 40 fr.
d'amende et aux frais par 15 francs.

débris de la voiture , l'on retirait le con-
ducteur et son passager, M. Michel Flo-
réan . Alors que A. A. décédait en arrivant
à l'hôpital , M. F. décédait quelques heures
plus tard.

L'automobiliste descendant , qui attendait
derrière la barrière et hésita de passer
au moment où elle se levait a eu une
chance inouïe d'attendre. Un accident plus
conséquent a été ainsi évité.

L'enquête qui suivit , avait pour but de
déterminer à qui , ou à quoi incombait la
responsabilité de ce terrible accident. Etait -
il dû à une défaillance humaine ou tech-
nique ? C'est ce que tentent d'établir les
preuves apportées à la séance de ce j our,
en complément de celles figurant dans le
dossier.

L'on sait que les barrières du dit pas-
sage à niveau sont commandées de la
station des Geneveys-sur-Coffrane par les
employés de la gare.Or , le jour de l'acci-
dent , c'est moi, a déclaré le chef de la
station J.-D. J „ qui assurais le service,
et j'ai actionné l'abaissement des barrières,
sans rien remarquer d'anormal dans le fonc-
tionnement de l'appareil, une fois la lampe
témoin allumée après le signal du passage
du train à la sortie des Hauts-Geneveys.
11 ne peut supposer que deux choses ,
c'est qu 'il y a eu une défaillance dans
l'appareil de commandement ou alors qu 'il
ait commis une fausse manœuvre, ce dont
il n'a pas le souvenir.

J.-D. J. comparaît , traduit en tribunal ,
pour homicide par négligence, entrave à la
circulation publique et entrave au service
CFF. U est assisté d'un mandataire. Les
familles des victimes de l'accident sont
représentées ainsi que l'administration des
CFF.

Après la clôture des débats et les plai-
doiries, le tribunal a annoncé vouloir dépo-
ser son jugement à la prochaine audience.

DÉPASSEMENT TEMERAIRE
Le vendredi 1er mars, à 16 h 30, un

automobiliste de la Chaux-de-Fonds, M. V.,
venant de Neuchâtel, circulait sur la route
de la Vue-des-Alpes, se dirigeant sur la
Chaux-de-Fonds. Peu après le carrefour, à
la sortie des Hauts-Geneveys, il dépassa
une voiture pilotée par Mme G. V., égale-
ment de la Chaux-de-Fonds, qui circulait
en partie sur la piste de gauche, en raison
d'un véhicule qui s'apprêtait à sortir du
parc de l'hôtel de Beauregard. Au cours
de sa manœuvre, M. V. a actionné à plu-
sieurs reprises le klaxon à compression de
son véhicule et a circulé à gauche de la
ligne de sécurité, bien visible sur la chaus-
sée qui est à quatre pistes à cet endroit.

Traduit en tribunal, il comparaît et con-
teste en partie les faits qui lui sont re-
prochés, tout en estimant que la conduc-
trice G. V. est aussi responsable. Deux
témoins sont entendus et le tribunal rend
son jugement condamnant le prévenu M. V.
pour ne pas avoir pris toutes les précau-
tions nécessaires au moment du dépasse-
ment et avoir klaxonné de façon exagérée,
à une amende de 100 fr. et aux frais par
29 fr. L'amende pourra être radiée du
casier judiciaire après un délai d'attente de
un an.

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DU VAL-DE-RUZ

(c) La soirée de la société de gymnas-
tique et de ses sous-sections prouve une
vitalité remarquable si l'on en juge
par les effectifs et les prestations, ceci
tout à l'honneur du nouveau président,
M. Auguste Gruber, et de son comité.
Les ballets costumés, préparés par Mme
Baudoin et ses sous-monitrices, les
pyramides des pupilles sous la direc-
tion de leur nouveau moniteur, M.
Marcel Maire, le ballet moderne des
jeunes dames et celui de la gymnasti-
que féminine sur un air de valse, les
performances des actifs aux anneaux
et aux barres parallèles, le numéro avec
lumière ultra-violette, tout contribua à
faire de cette soirée une réussite à
l'honneur de la société de gymnastique.
En fin de programme, le nouveau pré-
sident remercia l'ancien, M. F. Hofer ,
et remit aux responsables une gerbe de
fleurs aux acclamations du très nom-
breux public, gagné une fois de plus à
la noble cause de la gymnastique.

Soirée de la Société
de gymnastique

SAINT-BLAISE
Derniers devoirs

(c) Hier après-midi, au temple paroissial
de Saint-Biaise, on a rendu les derniers
devoirs à Mlle Gabrielle de Meuron , dé-
cédée après une longue maladie, dans sa
85 me année. Elle était la cadette des en-
fants du pasteur Henri de Meuron - Ber-
thoud , qui exerça son ministère dans la
paroisse indépendante de Saint-Biaise, de
1879 à 1903.

Chargé du culte mortuaire , le pasteur
Ecklin rappela qu'au cours des longues
années vécues dans ce village , la défunte
s'intéressa fidèlement aux œuvres de la
paroisse. Elle était membre du comité du
dispensaire, fondé par sa famille. Elle
s'occupa inlassablement de la mission où
travaillaient plusieurs de ses proches. Elle
resta pendant longtemps une collectrice très
dévouée. Très musicienne, Mlle de Meuron
fit également partie du Chœur mixte pa-
roissial , dont elle était membre honoraire.

De nombreux amis de l'Eglise et de la
mission avaient tenu à rendre un dernier
hommage à la disparue.

Les prévisions du temps. — Nord des
Alpes, Valais , nord et centre des Grisons :
dans l'ouest du pays, le ciel sera très nua-
geux , voire couvert par moments, et des
averses, parfois orageuses, se produiront
au cours de la journée. Dans le centre
et l'est en revanche , de belles éclaircies
persisteront durant la majeure partie de la
journée sous l'influence du fœhn. En plai-
ne, la température , comprise entre 3 et
8 degrés dans la nuit , atteindra 15 à 18
degrés l'après-midi dans l'ouest , et 19 à
24 degrés dans le centre et l'est. Le vent
est faible à modéré du sud-ouest en plaine
et modéré à fort du secteur sud en mon-
tagne.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel , 16 avril 1968.

Température : moyenne 13,7 ; min. : 5,9 ;
max. : 20,0. Baromètre : moyenne : 716,5.
Vent dominant : direction : ouest, sud-
ouest ; force : faible à modéré. Etat du
ciel : légèrement nuageux jusqu 'à 15 heu-
res, ensuite très nuageux à couvert.

Niveau du lac du 16 avril à 6 h 30 : 429.36
Température de l'eau (16 avril 1968) 8°

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 10 avril. Grenacher ,

Marc-Parick, fils de Jean-Pierre-Maurice, re-
présentant à Saint-Biaise, et de Heiemaie-
Renate, née Neuendorff. 11. Kramer, Mu-
riel, fille de Luc-Eric, monteur-électricien à
Neuchâtel, et de Denise-Nancy, née Bastar-
doz. 12. Frieden, Pierre-Alain, fils de Jean-
Claude, contrôleur-conducteur T.N. à Bou-
dry, et d'Ella-Bluette, née Rubin. 13. Spiel-
mann , Sandro-André, fils de Werner-André,
dessinateur à Colombier, et de Lydia-Josia-
ne, née Meylan. 14. Favre, Martine , fille de
Louis-André, inspecteur des forêts à Neu-
châtel , et de Barla-Cathrina , née Cahannes.

PUBLICATIONS DE MARIAGES. —
11 avril. Deicher, Pius-Franz-Josef , architecte
à Cormondrèche, précédemment à Neuchâ-
tel , et Fischer, Angélique-Marie, à Lucerne ;
16. Gigaud, Pierre-André, comptable, et Di
Natale, Huguette, les deux à Vevey ; Bu-
gnion , André-Samuel, ingénieur à Santo-Pipo
(Argentine), et Gonard née DuBois, Hélène-
Emma-Lucie, à Sion ; Horlacher, Alois, étu-
diant à Zurich, et Bôgli, Jacqueline-Moni-
que-Marthe, à Neuchâtel ; Bel, Pierre-Michel,
mécanicien à Bôle, et Nussbaum, Laurette-
Françoise, à Neuchâtel ; Belicha, Yves-Mau-
rice, mécanicien à Boudry, et Knecht, Mar-
guerit-Lucie, à Neuchâtel ; Rohrer, Daniel-
François, dessinateur-constructeur, et An-
dreanelli, Rose-Marie-Hélène, les deux à
Neuchâtel ; Winteregg, Pierre-André-Charles,
officier-instructeur à Neuchâtel, et Fasel, De-
nise-Josiane, à Cudrefin ; Dreier, Alfred ,
photograveur à Neuchâtel, et Steffen, Ursu-
la, à Lûtzelfluh ; Porret, Pierre, bibliothé-
caire, et Galland, Rosemarie-Ariane, les
deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 11 avril.
Castellani, Sergio-Marco, soudeur à Peseux,
et Casagrande, Rosarita, à Neuchâtel ; 13.
Fehr, Joh ann-Albert, employé de banque à
Stans (NW), et Peterhans, Monika-Bertha ,
à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 11 avril. Berberat, Martin-
Robert, né en 1894, fondé de pouvoir retrai-
té à Neuchâtel , époux d'Alice-Anna, née
Gysin ; 12. Laubscher, Werner, né en 1910,
manœuvre à Neuchâtel , époux de Georgette-
Eva, née Jossevel ; Gueniat, Michel-Bernard ,
né en 1949, étudiant à Neuchâtel , céliba-
taire ; de Meuron , Gabrielle-Marie, née en
1884, rentière à Saint-Biaise , célibataire ;
Schindler , née LichLsteiner, Anna-Maria , née
en 1905, ménagère à Auvernier, épouse
d'Adolf-Albert ; Burri , Numa-Edgar, né en
1908, agriculteur aux Ponts-de-Martel , époux
de Jeanne-Alice, née Borel ; 14. Maurer , 01-
ga-Cécilie, née en 1888, ancienne employée
de maison à Neuchâtel , célibataire ; Hof-
mann , Adam-Arthur, né en 1893, typogra-
phe à Neuchâtel , époux de Lucie-Madeleine ,
née Jelmi ; 15. Burger , Paul-Robert, né en
1902, manœuvre à Neuchâtel , époux de Nel-
ly-Alice, née Biihlmann ; Mader , née
Schadegg, Rosa , née en 1927, coiffeuse à
Cormondrèche , épouse d'Alfred.

Pas d apparentement entre
socialistes et popistes

Avant les élections communales

Deux délégations de cinq mem-
bres des partis socialiste et popiste
de Neuchâtel se sont réunis hier
soir dans un établissement de la
ville pour discuter d'un éventuel ap-
parentement en vue des prochaines
élections communales des 18 et 19
mai prochains. Les popistes avaient
suggéré un éventuel apparentement,
notamment dans une lettre adressée

aux socialistes, et ces derniers ont
pris l'initiative de la réunion d'hier.

A l'issue des discussions, il a été
décidé qu 'il n'y aurait pas d'appa-
rentement. Les socialistes l'ont re-
fusé et les popistes ont décidé d'es-
sayer d'atteindre seul le quorum (10
pour-cent des votants) lors des pro-
chaines élections.

Des marmitons qui n'en sont plus...
(Avipress - J.-P. Baillod)

# APRÈS deux ans et demi d'ap-
prentissage, les seize apprentis cui-
siniers du canton de Neuchâtel pas-
sent leurs examens f inals .  Ils se
présentent au nombre de quatre par
jour dans les cuisines de l'école mé-
nag ère de Neuchâtel.

Sous l'œil vig ilant des experts,
ils confectionnent un menu comp let
chacun , qui est dégusté et appré-
cié à sa juste valeur. Le repas ter-
miné, l'après-midi est consacré à
la partie théorique du métier, qui
n'est certes pas la p lus simple.
Chaque candidat doit être en me-
sure de répondre à une fou le  de
questions embarrassantes, mais in-

Ce n'était pas un œuf
de Pâques

• Une Morris 850, rouge-grenat,
NE 26978 a été volée lundi entre
17 et 22 heures devant le No 105
do la rue des Poudrières. Une en-
quête est ouverte.

dispensables , sur la qualité des
viandes, la quantité d' aliments né-
cessaires pour la pré paration de sau-
ces , l' usage des ép ices, etc.

La présentation a aussi énormé-
ment d'importance aux yeux des
experts , un p lat étan t apprécié au-
tan t par le regard que par le pa-
lais.

Noces d'or
• LUNDI de Pâques, M. et Mme

Edmond Langel de Neuchâtel ont fêté
dignement un anniversaire peu com-
mun. Entouré d'une trentaine de per-
sonnes de leur fam ille directe, venues
de Suisse et de l'étranger, ce couple a
fêté ses noces d'or. Les bons Neuchâte-
lois se souviennent bien de M. Langel
qui tenait un commerce florissant de
denrées coloniales à la Croix-du-Marché.
M. Langel fu t  longtemps président de
l'Association neuchâteloise des détail-
lants. La réunion de ce lundi a eu
lieu dans un hôtel d'Auvernier.

Les apprentis cuisiniers passent
leurs examens de fin d'apprentissage

Il convient de rétablir le sens de la
déclaration faite, lors de la séance de
clôture des examens des apprentis typo-
graphes, par M. A. Niestlé. Le vice-pré-
sident de la S.S.M.I., section Neuchâtel,
a dit textuellement « qu'un ouvrier sur
cinq a la possibilité de monter en gra-
de, ce qui est une proportion nettement
plus élevée que dans d'autres professions ».

Un typographe sur cinq
peut monter en grade

^MùAiOMC&i

t
Madame Elvezio Proserpi-Gurtner, à Pe-

seux ;
Madame et Monsieur Raymon d Gueniat-

Proserpi et leur petit Daniel, à Peseux ;
Monsieur et Madame Guido Proserpi,

leurs enfan ts et petits-enfants, à Vacallo
Tessin) ;

Madame Fcrmo Noseda-Proserpi, ses en-
fants et petits-enfants, à Vacallo et Zu-
rich ;

Madame et Monsieur Georges Bastar-
doz-Proserpi. leurs enfants et petits-enfants,
i Neuchâtel , Couvet, la Chaux-de-Fonds
et Auvernier ;

Les enfants et petits-enfants de feu Bap-
tiste Peverelli-Proserpi , à Morges, Buchil-
lon et Peseux ;

Les enfants, petits-enfants et arrière»
petits-enfants de feu Baldassare Proserpi ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-pe-
tits-enfants de feu Baptiste Proserpi ,

ainsi que les familles parentes, alliées et
amies,

ont la grande douleur de faire part du
décès de

Monsieur Elvezio PROSERPI
leur très cher époux, papa, beau-père,
grand-papa, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin, parent et ami, enlevé subitement à
leur tendre affection , muni des saints sa-
crements de l'Eglise.

Peseux, le 16 avril 1968.
(Combes 3)

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

La messe de sépulture sera célébrée en
l'église catholique de Peseux, jeudi 18 avril
à 13 h 45, suivie de l'incinération , au cré-
matoire de Neuchâtel.

Domicile mortuaire : chapelle de l'hô-
pital des Cadolles.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madam e Emile Jaques-Oberson ;
Monsieur et Madame André Schutz-

Jaques ;
Monsieur et Madame René Droz-

Jaques ;
Monsieur et Madam e Bernard Jaques

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Paul Jaques et

leur fils ;
Monsieur et Madame Henri Jaques ,

leurs enfants et petits-enfants ,
les familles Jaques , Oberson , Franck,

Peni-in , parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Emile JAQUES
leur cher époux , papa, grand-papa , frère,
beau-frère, oncle , parent et ami , que
Dieu a rappelé à Lui , dans sa 75me
année , après une longue maladie sup-
portée avec courage et résignation.

Neuchâtel , le 16 avril 1968.
(Maladière 52)

Bienheureux ceux qui ont souf-
fert patiemment. Jacques 5:11

L'incinération , sans suite, aura lieu
jeudi 18 avril.

Culte à la chapelle du crématoire,
a 14 heures.

Domicile mortuaire : chapelle de l'hô-
pital des Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Paul Burger ;
Monsieur et Madame Serge Burger-

Gcetschi et leurs enfants, à Colombier;
Monsieur et Madame Pierre Meyer-

Burger et leurs enfants, à Ecublens ;
Monsieur et Madame André Burger-

Trummer et leurs enfants, à Colom-
bier ;

Monsieur Charles-Alfred Burger, à
Bâle ;

Monsieur et Madame Robert Burger-
Steiner, à Couvet ;

les familles Burger, Tapernoux, pa-
rentes et alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Paul BURGER
leur cher époux , papa , grand-papa , frè-
re, beau-frère, oncle , cousin , parent et
ami , que Dieu a rappelé à Lui', dans sa
67me année des suites d'un accident.

Neuchâtel, le 15 avri l 1968.
(Ecluse 31).

L'incinération, sans suite, aura lieu
mercredi 17 avril.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 17 heures.

Domicile mortuaire : hô pital de la
Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Que ton repos soit doux, comme
ton cœur lut bon.

Madame Arthur Hofmann , à Neuchâ-
tel ;

Madame Albert Walthert-Hofmann,
ses enfants et petits-enfants, à Neu-
châtel et Zurich ;

Madame et Monsieur Mario Poretti-
Hofmann et leurs enfants , à Lugano ;

Monsieur et Madame Arthur Hof-
mann-Quidort et leur fils , à Neuchâ-
tel ;

Monsieur Albert Hofmann et ses en-
fants , à Neuchâtel ;

Madame Jean Will-Hofmann, à Neu-
châtel ;

ainsi que les familles Hofmann et
Jelmi , parentes, alliées et amies,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Arthur HOFMANN
leur très cher et regretté époux , père,
grand-père, arrière-grand-père, beau-
père, frère, beau-frère, oncle, parent
et ami, que Dieu a repris à Lui , dans
sa 76me année, après quelques jours
de maladie.

Neuchâtel , le 14 avril 1,968.
(Ecluse 60).

Veillez donc, car vous ne savez
pas à quelle heure votre Seigneur
doit venir.

Matt. 24 : 42.
L'incinération, sans suite, aura lieu

mercredi 17 avril.
Culte à la chapelle du crématoire à

14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Robert Burkhalter-
Druey, leurs enfants, à Peseux et Neu-
châtel ;

Madame Lydia Burkhalter, à Corcelles ;
Monsieur et Madame Etienne Perret-

Burkhalter. leurs enfants, à Peseux et
Cortaillod ;

Madame Françoise Burkhalter-Moravetz ,
à Corcelles ;

Monsieur et Madame Jacques Ribaux-
Kramer, leurs enfants et petits-enfants, à
Neuchâtel, Peseux et Genève,

ainsi quo les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Madame Jules BUTTIN
née Marguerite BURKHALTER

leur chère sœur, belle-sœur, tante, grand-
tante, cousine, parente et amie, que Dieu
a reprise à Lui, dans sa 80me année,
après une douloureuse maladie supportée
avec courage et résignation.

Neuchâtel, lo 16 avril 1968.
(Vieux-Chàtel 23)

SI vous avez part à la souffrance
vous avez aussi part a la conso-
lation.

n Cor. 1 : 7.
L'incinération, sans suite, aura lieu le

jeudi 18 avril 1968, culte à la chapelle
du crématoire à 16 heures.

Domicile mortuaire : hôpital Pourtalès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Jésus lui dit : Mol Je suis le
chemin et la vérité et la vie ; nul
ne vient au père que par moi.

Jean 14 : 6.
Monsieur Fernand Ryser, à Boudry ;
Monsieur et Madame Pierre Gueis-

saz-Lceffel et leur fils Michel , à Neu-
châtel ;

Madame veuve Marie Calcio , à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Jean Calcio-
Pelletier et leur fils, à Genève ;

Monsieur et Madame Albert Calcio-
Schneider et leurs enfants, à Thoune ,
Bâle et Zurich ;

Monsieur et Madame Pierre Calcio-
Troyon et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Walther Mon-
nier-Calcio, leurs enfants et petite-
fille, à Cernier et au Mont-sur-Lau-
sanne ;

Madame et Monsieur Paul Besson-
Calcio, leurs enfant s et petits-enfants,
à la Chaux-de-Fonds, Ecublens et les
Vieux-Prés ;

Madame et Monsieur Kurth Haller-
Calcio, leurs enfants et petits-enfants,
à Fontainemelon, Chézard, Toronto
(Canada) et Corcelles (NE) ;

Monsieur et Madame Marc Calcio-
Zimmermann et leurs enfants, à Lau-
sanne ;

les familles Ryser, Bonino, Bel-
louard , Welter, Renaud, Grobéty,
Gueissaz, Jaccard , Gonthier et Fuchs,

ainsi que les familles parentes, al-
liées et amies,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Rose RYSER
née CALCIO

leur chère épouse, maman, belle-ma-
man , grand-maman, fille , sœur, belle-
sœur, tante , grand-tante, nièce, cousine
et amie , enlevée à leur tendre affec-
tion après de longues souffrances , sup-
portées avec courage; dans sa 63me
année.

Boudry, le 14 avril 1968.
(Pré-Landry 3).

Même quand je marcherai par
la vallée de l'ombre de la mort, je
ne craindrai aucun mal, car tu
es avec moi : ta houlette et ton
bâton, ce sont eux qui me con-
solent.

Ps. 23 : 4.
L'ensevelissement aura lieu à Bou-

dry, le mercredi 17 avril.
Culte au temple de Boudry à 14 heu-

res.
Domicile mortuaire : hôpital de la

Béroche.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part



LU SITUATION DANS LE DISTRICT DE NEUCHÂTEL
Avant les élections communales

Notre démocratie suisse offre
l'exceptionnelle caractéristique de
connaître une triple hiérarchie de
corps législatifs élus tous au pre-
mier degré, c'est-à-dire directement
par le peuple. La durée de chacune
des législatures et des périodes ad-
ministratives de ces conseils est au-
jourd'hui unanimement fixée à qua-
tre ans, tout au moins pour ce qui
concerne notre pays de Neuchâtel.
Ainsi, dans chaque période qua-
driennale, s'échelonnent trois an-
nées d'élections pour un seul millé-
sime dépourvu d'un tel scrutin.

LE SCRUTIN
LE PLUS IMPORTANT
DE NOTRE DÉMOCRATIE

Parmi ces trois occasions d'élire
des représentants à des corps légis-
latifs, le scrutin le plus anonyme
est sans doute celui qui concerne
le Conseil national ; en effet, cha-
que canton constitue un collège
électoral et le nôtre, avec ses cinq
représentants seulement, ne saurait
guère modifier l'allure de notre
« Chambre des deux cents », no-
nobstant les qualités de notre dépu-
tation.

Pour le Grand conseil, chaque
district forme un collège électoral ,
ce qui confère déjà un caractère
un peu plus familier aux listes de
candidats présentés aux électeurs ;
les habitants des différents villages
ont bien des chances d'y retrouver
l'un ou plusieurs de leurs conci-
toyens. La participation au scrutin
sera plus importante et le choix des
candidats exercera une influence
plus grande sur l'électeur.

L'élection des conseils généraux
paraît présenter une importance
mineure, car les décisions à pren-
dre ont une portée géographique-
ment limitée au territoire commu-
nal et, dans la hiérarchie des trois
pouvoirs législatifs existant en
Suisse, ce niveau municipal est su-
bordonné aux deux autres. Souveni
même, les dépenses votées ou les
règlements adoptés ne sont que des
exécutions de décisions prises à un
échelon supérieur.

Malgré ces importantes réserves,
les élections communales sont les
plus déterminantes du point de
vue politique par le fait même qu'il
s'agit de scrutins de base. A la me-
sure de la ville ou du village, cha-
cun est mieux à même de se faire
un jugement sur les agissements
des édiles au cours de la législature
précédente. Une connaissance plus
immédiate, directe et concrète des
hommes et des choses aboutira à
une opinion plus précise. Les partis
monteront en épingle les faits me-
nus ou majeurs de la vie locale
pour s'adjoindre le maximum de
suffrages. Mais, là particulièrement,
le choix judicieux et éclectique de
candidats sera^de"nature à "déter-
miner la position de l'électeur.
C'est aussi le scrutin où l'on reti-
rera le plus grand nombre de bul-
letins des urnes et celui où les lis-
tes manuscrites seront les plus
abondantes.

LA SITUATION
A NEUCHATEL-VILLE

L'augmentation relativement lente
de la population de la ville n'a pas
entraîné de grands bouleversements
dans la composition du Conseil gé-

néral au cours des six dernières
périodes administratives ; on peut
même observer à ce propos une sta-

bilité que d'autres communes neu
châteloises sont loin d'avoir con
nue.

Les deux autres communes du
district, Thielle-Wavre et Enges,
sont demeurées fidèles au système
majoritaire. Le système de la repré-
sentation proportionnelle à l'impor-
tance relative de chaque parti est
donc appliqué dans huit communes
sur les dix que compte le district
de Neuchâtel.

Les prochaines élections ne man-
queront pas d'intérêt, tout particu-
lièrement au chef-lieu et dans les
communes dont le développement
a entraîné une majoration numéri-
que du Conseil général. Enfin , l'an-
nonce de l'entrée en lice de nou-
velles formations politiques d'inté-
rêt local ne manquera pas de don-
ner un a t t ra i t  supplémentaire au
scrutin des 18 et 19 mai prochains.

E. D. B.

LA COMMISSION S 'EST RALLIÉE
AU PROJET DU CONSEIL D 'ÉTAT

Améliorations foncières et travaux d'adduction d'eau

Le 20 février dernier , lors de la pre-
mière journée de la session extraordinai-
re du Grand conseil neuchâtelois , un pro-
jet de décret du Conseil d'Etat n'avait
pas eu l'heur de plaire à la majorité des
députés. Le gouvernement demandait
alors plus de sept millions de francs de
crédits destinés à subventionner d'impor-
tants travaux d'améliorations foncières et
d'adductions d'eau. Il s'agissait notam-
ment de remaniement parcellaire dans
l'Entre-deux-Lacs et au Val-de-Travers,
de la construction d'une centrale lai-
tière à la Chaux-de-Fonds et de fro-

mageries dans la région de la Côte-aux-
Fées et de la Montagne-de-Buttes, ainsi
que de travaux d'adduction d'eau dans la
région de la Brévine. Pour les popistes,
le rapport du Conseil d'Etat n'était pas
assez détaillé et sur les bancs socialites,
M. René Felber s'était plaint , entre au-
tres, d'un manque de collaboration entre
l'Etat et les communes. En revanche,
les radicaux , ainsi par la voix de M.
Jean Ruffieux , s'étaient opposés au ren-
voi en commission, ce qui fut décidé
malgré tout, par 66 voix contre 19.

La commission, présidée par M. Jean

Ruffieux et dont le rapporteur est M.
P.-E. Martenet , s'est réunie une dernière
fois hier après-midi au Château. Son
rapport , assez volumineux, sera envoyé
aujourd'hu i aux députés et le Grand
conseil en débattra lors de sa session
ordinaire de mai. En définitive , le pro-
jet de décret du Conseil d'Etat a été
adopté sans modification, la commission
approuvant l'ensemble du projet. En
conclusion, elle a mis l'accent sur la né-
cessité d'une agriculture saine et forte
et sur la situation particulière du Haut-
Jura neuchâtelois.

La «Maison du plongeur» sera inaugurée
le 18 mai prochain

Centre unique en Europe

JE MîNÉS tambour battant en dépit
X/ i  d'un hiver particulièrement rude,

-L r J .  les travaux n'ont pas traîné à la
Maison du plongeur. Commencés le 15
septembre dernier, ils seront menés à . chef

Bientôt terminée, elle a de l'allure...
(Avipress - J.-P. Baillod)

dans quelques semaines et c'est le 18
mai prochain que sera inauguré ce cen-
tre, unique en Europe. A cette occasion,
le Centre d'études et de sports subaqua-
tiques de Neuchâtel lancera quelque qua-

tre cents invitations et compte sur la
présence de nombreuses personnalités ain-
si que sur celle de spécialistes, tels Han-
nès Keller ou le commandant Taillez.
Ce dernier connaît . . déjà en partie, la
Maison du plongeur : à Annecy, lors
d'un récent congrès, M. Ferdinand Mai-
re, l'une des chevilles-ouvrières ' dtt club
neuchâtelois , lui avait présenté une ma-
quette de la maison et le commandant
n'avait pas caché son enthousiasme.

En plus de bureaux, de chambres d'hô-
tes et d'un club-house aux vocations
diverses, la Maison du p longeur, cons-
truite à proximité de la station d'épura-
tion des eaux usées, abritera entre au-
tres un caisson de décompression ainsi
qu 'un local destiné à l'étude des ques-
tions d'étanchéité et dans lequel des vê-
lements et autres équipements de plon-
gée , voire des montres et ceci en colla-
boration avec le Laboratoire suisse de
recherches horlogères, pourront être ex-
périmentés.

Pour le président Meier, il s'agit d' une
inauguration intime, du moins d'une
« nautique intimité » . « Julie-la-Rousse » ,
la bonne à tout faire du CESSNE sera
également de la fête : ancrée au large
de la Maison du plongeur, c'est de son
bord que seront tirées les onze fusées
marquant et l'Inauguration du centre et
les onze années d'un club qui promet.

Trop de casse pour une case !
AU TRIBUNAL
DE POUCE
DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a sié-
gé hier sous la présidence de MM. D. Lan-
dry et J.-F. Béguin, assistés de M. J. Raa-
flaub qui assumait les fonctions de greffier.

En début d'audience, le président procè-
de à la lecture de jugement dans la cause
W. G. Ce dernier a été renvoyé devant le
tribunal de police sous l'inculpation d'in-
jures et menaces à l'égard d'un tiers. Les
faits sont les suivants : W.G. a parqué à
plusieurs reprises son véhicule dans une
case réservée et mise régulièrement à ban.
Au mois de février dernier , il fut sommé
de déplacer sa voiture par l'ayant-droit, ce
qu'il fit non sans récrimination. En effet,
une fois la place libérée, W.G. s'approcha
de la personne détentrice de la case réser-
vée et se mit à l'injurier violemment Non
content de ces propos peu courtois, W.G.
estima bon de les accompagner de mena-
ces suffisamment sérieuses pour que plainte
soit déposée.

Le tribunal constate que les éléments
constitutifs de l'injure et de la menace sont
réalisés et qu'il y a lieu de prononcer une
condamnation. Comme le prévenu fait dé-
faut à l'audience, il n'est pas possible de
faire un pronostic favorable quant à son
caractère, aussi le juge condamne .WG. à
huit jours d'emprisonnement sans sursis et
à 100 fr. d'amende. Les frais de la cause
qui s'élèvent à 20 fr. sont également à la
charge de l'accusé.

ATTENTAT A LA PUDEUR...
MAIS DE QUI ?

Un ressortissant français âgé de 22 ans
a fait subir l'acte sexuel à une jeune fille
ayant moins de 16 ans. Au sens du code
pénal suisse, le prévenu a commis un at-
tentat à la pudeur des enfants. Le jeune
homme explique au juge les circonstances
qui l'amenèrent à commettre ce délit puni
par la loi. Il a fait connaissance de la jeune
fille dans un bar de la ville et était ainsi
en droit de croire que celle-ci avait plus
de 16 ans. D'autre part , le prévenu n 'a
pas invité son amie dans sa chambre, mais
c'est elle-même qui est venue le trouver.

Vu les circonstances, le juge reconnaît
l'erreur de fait, il libère le prévenu des
fins de la poursuite pénale et met les frais
à la charge de l'Etat.

DÉCHETS VOLES
Employé dans une industrie de la ban-

lieue neuchâteloise , G.P. a pris des déchets
de cuivre pour son propre usage. Le pré-
venu pensait que ces restes de fabrication
pouvaient être ramassés sans autre. Pour-
tant et malgré sa bonne foi, G.P. a bel
et bien commis un vol aux yeux du tri-
bunal qui le condamne à 3 jours d'empri-
sonnement avec sursis pendant deux ans.
Le prévenu devra encore payer les frais
qui se montent à 46 francs.

Finalement , pas moins de 27 prévenus
défilèrent devant le juge pour avoir omis
de payer leur taxe militaire. Oubli , négli-
gence, difficultés financières, toutes les
raisons possibles sont invoquées en guise

d excuse. Tenant compte également des cir-
constances de chaque cas, le président du
tribunal rend des jugements différents , al-
lant de l'acquittement aux jours d'arrêt en
passant par la peine d'amende.

Durant le week-end, trois autres chiens
ont été empoisonnés à Bevaix !

Pas même de trêve pascale pour le maniaque...

A 
Bevaix, les esprits s'échauffent. II y
a de quoi. Trois nouveaux chiens ont
été empoisonnés en l'espace de deux

jours, durant le week-end de Pâques. En
tout, ce sont treize bêtes qui ont été tuées
ou ont disparu depuis le 2 mars 1967, date
à laquelle un chien de la Prise-Comtesse ne
rentra que pour y mourir, dans la cuisine de
son maître. Dix autres suivront jusqu'aux
premiers jours de février dernier, puis tout
recommencera après une accalmie de deux
mois.

— Il va falloir charger les fusils mili-
taires ! grognait un consommateur, hier ma-
tin, au Plan-Jacot.

Dans son outrance, il résumait assez bien
le degré d'excitation, ce paroxysme auquel
ont atteint les habitants de Bevaix, ceux
des hauteurs surtout dont les innocents
gardiens tombent pour ne plus jamais se
relever. Dimanche après-midi, le délégué
local de la S.P.A. se promenait non loin
de chez lui, au-dessus du Jordil , lorsque
arriva une voiture. On le reconnaît Le
véhicule s'arrête et le conducteur ouvre le
coffre : à l'intérieur, M. Nicderhauser voit
deux bergers allemands, l'un âgé de neuf
ans, le second de dix-huit mois. Morts.
Les chiens sont encore tiedes. Ils ont dû ,
eux aussi, avaler une de ces boulettes ou
galettes de viande, glanées à l'orée de la
forêt et qui leur ont été fatales. Pour le
propriétaire de l'un de ces chiens, M. An-
dré Barraud, la plaisanterie devient maca-
bre : c'est la troisième bête qu 'il perd en
une année.

LUNDI, PRÈS DU PLAN-JACOT...
Le maniaque avait encore sévi. La preu-

ve ? Le lendemain, lundi de Pâques, un
autre habitant du village musarde avec ses
enfants dans un chemin forestier, à cinq
cents mètres environ du Plan-Jacot Leur
chien, Nop, une bête de huit ans, mâtinée

de berger allemand, court en estafette. Sou-
dain le chien vacille. II est rapidement
pris de crampes. L'homme redescend chez
lui , saute dans sa voiture et conduit l'ani-
mal, qui respire encore, chez un vétérinaire
de Grandson. Le praticien s'apercevra tout
de suite qu'il n'y a plus grand-chose à faire
sinon trois piqûres qui n'empêcheront pas
la bête de mourir quelques minutes plus
tard.

Treize chiens ! Si le maniaque est super-
stitieux , il faut espérer que ce chiffre
ne lui portera pas chance. Hier matin, le
fermier de la Prise-Comtesse est parti pour
Cerne avec les dépouilles des deux chiens.
Les viscères des bêtes doivent être exami-
nées par l'Office vétérinaire alors qu'à Lau-
sanne, l'institut Galli-Valerio en fera de
même, aujourd'hui , avec celles du troisiè-
me chien , le berger allemand Nop.

LES GARDES-CHASSE :
PAS DE POISON

Une chose est certaine : les boulettes em-
poisonnées sont toujours volontairement se-
mées en lisière de forêt, sur une ligne allant
du Plan-Jacot à la ciblerie, en passant pat
le Pré-Rond et la Prise-Comtesse. Poui
l'inspectorat de la chasse, aucune équivo-
que n'est possible. L'usage du poison, auto-
risé jusqu'en juillet 1962 par la loi fédérale
sur la chasse, ne l'est plus. Certes, son
emploi pourrait être éventuellement justifié
par l'extension de la rage dans le canton,
d'autant plus qu'aux yeux de M. Archi-
bald Quartier, il paraît être un moyen moins
cruel que ne le sont les gaz asphyxiants in-
troduits dans les terriers, pratique d'ailleurs
adoptée dans les cantons touchés par l'épi-
zootie.

De plus, l'inspectorat de la chasse affirme
ne jamais avoir utilisé de raticides. Ces
produits, appelés aussi pesticides, sont des-
tinés à détruire rats, souris , mulots et cam-

pagnols. Un tel problème ne concerne pas
les services de M. Quartier, mais U est
vrai que ces poisons, que l'on pent n
procurer librement dans le commerce, ont
été accusés de faire périr les renards, les
petits carnivores et les oiseaux rapaces qui
mangent les cadavres des rongeurs morts
empoisonnés. Quel en est l'effet sur les
chiens ? En attendant, ils sont très effica-
ces en ce qui concerne les chats, ainsi que
l'a montré le procès intenté à un habi-
tant de la Chaux-de-Fonds qui avait utilisé
de tels pesticides pour se débarrasser de
chats qu 'il trouvait gênants.

UN SUSPECT A MOTO ?
On sait que, cet hiver, les gardes-chasse

ont tiré deux chiens de chasse qui, par ce
temps de haute neige, s'étaient attaqués à
des chevreuils dans le Val-de-Ruz. Pour
M. Quartier, la population du canton n'est
pas toujours suffisamment consciente des
ravages exercés par les chiens et les chats
errants et pour beaucoup de ces personnes,
la protection des animaux s'arrête aux seules
races domestiques. Ainsi, peu nombreux
sont ceux qui se soucient des dégâts cau-
sés par les chats dans les populations d'oi-
seaux, et des massacres de lièvres et de
chevreuils par les chiens errants qui rôdent
des nuits entières et rentrent sagement au
matin sans que leurs maîtres se doutent
du brigandage auquel leurs bêtes se sont
livrées. Pour M. Quartier, toujours, les tra-
ces dans la neige, les cadavres sanglants
et déchiquetés sont autant de preuves irré-
futables de ces tueries qui pourraient être
facilement évitées avec un peu moins de
négligence et qui indigent les amis de la
faune sauvage, lesquels ne sont pas forcé-
ment que des chasseurs ou' des gardes-
chasse.

Mais à Bevaix ? Qui ? On voit tellement
de suspects dans les parages que c'est à
n'y plus rien comprendre.

CI.-P. Ch.

Une femme grièvement atteinte
lors d'un début d'incendie à Grise-Pierre

Il ne restait pas grand chose du matelas.

Un début d'incendie s'est déclaré
hier vers 15 heures dans l ' immeuble
Grise-Pierre 7, dans l'appartement de
M. Jean Weymann.

Sa femme s'était endormie en fumant
et la cigarette oubliée mit le feu au
matelas du lit. La police et les pom-
piers, ceux-ci sous la direction du ma-
jor Habersaat , ont pu rapidement se
rendre maîtres du sinistre ; il a fallu
simplement jeter le matelas par la fe-
nêtre dans la cour, où l'eau fit son
travail.

Mais Mme Danielle Weymann a dû
être transportée à l'hôpital pour y être
soignée. Son état étant jugé très grave,
on devait , dans l'après-midi, la faire
transporter en ambulance dans un hô-
pital de Lausanne.

Quant aux autres locataires de l'im-
meuble , qui étaient sortis apeurés de
leurs appartements, ils purent les rega-
gner tranquillement quelques minutes
plu s tard.

(Avi press - J.-P. Baillod)

Le Conseil d'Etat in corpore
assistera à la landsgerreeinde

de Stans (NW)
Retour aux sources de la démocratie : le Conseil d'Etat neuchâtelois se

rendra à Stans les 27 et 28 avril prochains à l'invite du gouvernement nid-
waldien. Les cinq conseillers d'Etat et le chancelier assisteront, entre autres,
à la Landsgemeinde. En 1960, le Conseil d'Etat neuchâtelois avait déjà ren-
du visite au gouvernement des Rhodes-Extérieures puis, en 1966, c'est dans
l'autre demi-canton , à Appenzell cette fois, qu'il devait aller. A son tour, le
gouvernement des Rhodes-Extérieures sera l'hôte du Conseil d'Etat neuchâ-
telois les 6 et 7 mai prochains. Si le beau temps est de la partie, les conseil-
lers d'Etat appenzellois se verront proposer une promenade en bateau sur le
lac, qui sera suivie d'une réception à l'Abbaye de Bevaix. Par contre, si le
ciel est moins clément , une grande industrie de l'agglomération neuchâteloise
les accueillera , ainsi que le Musée d'ethnographie.

libéraux radicaux socialistes divers
1944 10 12 11 8 travaillistes
1948 10 15 10 6 travaillistes
1952 11 13 13 4 travaillistes
1956 10 14 16 1 travailliste
1960 11 14 14 2 nouvelle gauch e
1964 11 15 15 —

Les autres communes du district
A HAUTERIVE, l'explosion démographique a groupé les électeurs autour
des trois partis traditionnels de notre canton.

libéraux radicaux socialistes divers total
1948 — 6 4 5 liste populaire 15
1952 — 9 4 4 liste populaire 17
1956 5 9 5 — 19
1960 7 10 4 — 21
1964 8 16 7 — 31

En mai prochain , il y aura 37 conseillers généraux à élire, en raison du
développement continu de cette commune suburbaine.

SAINT-BLAISE a fait preuve de stabilité, comme le chef-lieu.
libéraux radicaux socialistes divers total

1948 15 19 5 39
1952 18 19 — 37
1956 17 17 7 41
1960 16 18 7 41
1964 16 16 9 41

MARIN-EPAGNIER établira un record cantonal en sautant de 27 à 39
conseillers dès le mois prochain .

libéraux radicaux socialistes divers total
1948 6 7 4 17
1952 6 6 5 17
1956 5 7 5 17
1960 7 8 4 19
1964 11 10 6 27

CORNAUX, ancien fief radical à la situation devenue mouvante, aura
six représentants de plus à élire.

libéraux radicaux socialistes divers total
1948 système majoritaire 15
1952 — 10 — 5 groupe d'entente 15
1956 5 7 3 groupement 15
i960 3 8 4 d'intérêts 15
1964 2 5 5 3 communaux 15

CRESSIER passera à 29 conseillers.
libéraux radicaux socialistes divers total

1948 6 9 2 17
1952 6 8 5 19
1956 6 9 6 21
1960 8 9 4 21
1964 9 10 6 25

LE LANDERON-COMBES
libéraux radicaux socialistes divers total

1948 ' 16 " 15 4 ; ;35
1952 » 14 15 6 35
1956 " '"**• 14--'• •"""¦ ¦¦• ¦-•16 : '> "" ¦ "-¦ 1 ¦

¦¦ - ;i ~»«wJ"4 .— , . . r . .. . ..gpt
i960 11 14 11 3 liste chrétienne 39

sociale ,!¦ .' ¦
1964 12 15 10 4 » 41

LIGNIÈRES
libéraux radicaux socialistes divers total

1948 système majoritaire
1952 3 8 — 4 liste progressiste 15
1956 3 7 — 5 liste indépendante 15
i960 6 4 — 5 liste progressiste 15
1964 4 6 — 5 liste progressiste 15

Composition du Conseil général
de la Ville de Neuchâtel
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Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouvert» au public de 8 heures
à midi et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone
de 7 h 30 à 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. j
La rédaction répond ensuite aux appels Jusqu'à 2 h.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent
paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir à notre bureau
le vendredi avant 9 heures et les petites annonces
le vendredi également, avant 11 heures. Pour le mardi,

le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus
à notre bureau jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 23 heures, ils peuvent être glissés dans la boîte
aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4,
dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir Jusqu'à 15 heures.
Passé ce délai et jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée
au maximum à 50 millimètres et de 60 millimètres

pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
52.— 26.50 13.50 5.—

ÉTRANGER
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande - Bretagne, Yougoslavie
et les pays d'outre-mer :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
95.— 52.— 27.— 10.—

Tarif de la publicité
ANNONCES : 37 c. le mm, min 25 mm. - Annonces
locales 28 c, min 25 mm. Avis tardifs et réclames
urgentes Fr. 1.75. Réclames Pr. 1.25. Mortuaires,
naissances 60 c. Petites annonces non-commerciales

à tarif réduit 20 c. le mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra - cantonale :
Annonces Suisses S. A., c ASSA > , agence de publicité, |
Aarau, Bâte, Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Neuchâ-
tel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour,

Zurich.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

la veille avant 8 h 30.
Pour le lundi : le vendredi avant 8 h. 30.

Les changements d'adresse en Suisse sont , gratuits.
A l'étranger : frais de port en plus.

Lotissement Les Pins, à Bôle,
immeuble C. à vendre, très

beaux appartements
tout confort, encore disponi-
bles :

1 de 4 pièces + garage
1 de 5 pièces -f- garage

Siuation tranquille à proxi-
mité de la forêt, vue étendue.
Nécessaire pour traiter :
Fr. 20,000.— et Fr. 30,000.—.

Pour tous renseignements,
s'adresser à G. Fanti, rue du
Lac 19, 2014 Bôle.
Tél. (038) 6 22 84.

A louer à Neuchâ-
tel, à proximité de
l' avenue des Alpes,
pour le 24 juin 1968,
appartement
d'une pièce
avec cuisine et
dépendances, tout
confort
Vue imprenable.
Loyer mensuel
276 fr., plus presta-
tion de chauffage et
d'eau chaude.
Garage à disposition,
loyer mensuel 55 fr.
Fiduciaire Leuba &
Schwarz
Fbg de l'Hôpital 13
Neuchâtel
Tél. 5 76 71

RÉCOMPENSE
à personne qui nous
trouve appartement

aViàï /i
pièces, avec tou t
confort, à Peseux ou
dans les environs.
Tél. (038) 8 52 52 de
8 à 11 h et de 14 à
17 heures.

On cherche à louer
chambre
meublée
pour une
personne
pour le 1er juin
1968, au centre
de la ville de
Neuchâtel. Prix :
de 150 fr. à 200 fr.
G. Schafer ,
Obenvilerstrasse SI,
4102 Binningen.

Fabrique d'horlogerie

PRECMUU SA
Neuchâtel — Monruz

cherche

dames
ou

j eunes filles
pour travaux faciles en
atelier

Faire offres ou se présenter :
Champrévevres 2,
tél. (038) 5 60 61.

TJffm engage

pour son magasin
spécialisé

LA CITÉ
à Neuchâtel, une

PREMIÈRE VENDEUSE
Rayon mercerie

'. .-- • % \ semaine de 5 jours,
((¦̂ f A 1 [© ]  „ possibi l i tés d'avancement ,
kv A Bfl uUlu salaire intéressant ,
i't_____Kl prestations sociales
i ___. , ' H I d'une gra ida entreprise.

' Faire offres à la direction des grands magasins,

j Treille 4, Neuchâtel, tél. (038) 4 02 02.

Représentant cherche

appartement
de 2 pièces, meublé.
ou

studio
meublé, si possible
avec garage , pour le
1er mai.
Adresser offres écri-
tes à B. J. 3780 au
bureau du journal.

A Grandson , au bord du lac,
très belle

propriété
5 pièces, cheminée de salon, 2
salles d'eau. 3788 m2 de terrain .
Construction récente. Installation

' pour bateaux. Garage pour- 2 voi-
tures. Nécessaire pour traiter :
Fr. 280,000.— après hypothèque
de 1er rang.

S'adresser à la Banque PIGUET
6 Cie, service immobilier, 1401
Yverdon. Tél. (024) 2 51 71.

Tourneurs
angleurs

seraient engagés pour entrée
immédiate ou pour date à con-
venir , pour différents travaux
dans la fabricat ion des balan-
ciers.
Faire offres aux Fabriques de
balanciers réunis S.A., dépar-
tement M. Favre, Cernier.
Tél. (038) 7 13 71.

A toute demande
de renseignements ,
prière de joind re
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

Compagnie suisse d'assurances
cherche, à Neuchâtel-Ville, en
vue de l'ouverture d'une
agence générale, pour le 1er
juillet 1968,

2 beaux locaux avec hall
si possible au centre de la
ville.

Faire offres . sous chiffres
AS 64,742 N Annonces Suisses
S.A., 2001 Neuchâtel.

|| K HAEFLIGER & KAESER S.A.
cherche pour son département Matér iaux
de construction

EMPLOYÉ DE BUREAU
si possible au courant de la branche.
Entrée début juin ou date à convenir.
Faire offres : rue du Seyon 6, 2001 Neu-
châtel — Tél. 5 24 26.

A vendre

maison familiale
de 6 pièces, confort ; mazout ; garage,
dégagement, au Val-de-Ruz.
Adresser offres écrites a HK 3849 au
bureau du j ournal.

COIFFURE ET BEAUTÉ
12, Grand-Rue - Tél. 5 15 24

cherche

coiffeuse
très capable, Suissesse, pouvant

i; assumer des responsabilités et
travailler de façon indépendante.
Trouverait situation intéressante.
Se présenter sur rendez-vous.

V. J

Enchères publiques
Le greffe du tribunal du district de

Neuchâtel vendra par voie d'enchères
publiques,

le jeudi 18 avril 1968, dès 14 h,
dans l'appartement sis rue de Pierre-à-
Mazel 52, 4me étage, au milieu, à Neu-
châtel, les objets suivants provenant
d'une succession :
2 lits et 1 divan-lit, complets ; 2 ta-
bles de nuit ; 1 fauteuil ; 1 buffet de
service ; 6 chaises rembourrées ; 1
table ovale, à rallonges ; 1 tabouret de
piano ; 1 étagère ; 1 tapis chinois, dim.
250 x KiO cm environ ; 1 tapis d'Orient ,
Heriz, dim. 350 x 240 cm environ ; 1
machine à écrire portable Royal ; 1 ma-
chine automatique à laver les pièces
d'horlogerie ; 1 buffet de cuisine, com-
biné ; 3 chaises ; 1 table ; 1 balance
avec poids ; 1 aspirateur ; 2 radiateurs
électriques ; 1 régulateur ; 1 petite ma-
chine à laver ; 1 radio ; 1 compteur pour
téléphone ; 1 lit de camp ; 1 table de
camping ; 1 piolet ; 1 petit lot de li-
vres ; 1 seille cuivre ; 5 assiettes mu-
rales, ainsi que bibelots , tableaux , etc.
Conditions : paiement comptant , échutes
réservées. ". Pas d'exposition avant la
'vente. Greffe du tribunal

NEUCHATEL cherche

lf_ÂJ __j pour quelques

P^aBjf employées

CHAMBRES
à Neuchâtel ou aux environs immé-
diats. Téléphoner au (038) 5 37 21.

Nous cherchons, pour nos départe-
ments montage, machines-outil» et
machines à tricoter, des

MÉCANICIENS
en possession du certificat fédéral
de capacités.

Les personnes qu'intéresse le travail
de production (ajustage, montage)
voudront bien s'adresser au service
du personnel de
E D O U A R D  D U D I ED & CIE S.A.,
2074 Marin (NE). Tél. (038) 3 1221.

USINE DE MARIN j

Nous cherchons

ouvriers
qualifiés

• ¦ ¦ ¦ ¦ - . ' ' ¦' : :  -*S$)*
sur boîtes , de montres or. j

Entrée immédiate ou à conve-
nir.

CEDEX •& Co, Côte 2, le Locle.

A louer , au chemin du Petit-
Pontarlier 15 (Saint-Nicolas),

GRANDE CffiieUE
IMDÉPEN0MTE
non meublée

S'adresser à : FIDIMMOBIL S. A.
Saint-Honoré 2, NEUCHATEL.

A louer, à Champréveyres, un
appartement de

41/2 pièces
tout confort, dès le 24 juin
1968. Loyer mensuel 410 fr.
plus prestation de chauffage.

Etude Pierre Jung, Bassin 14,
Neuchâtel. Tél. 5 82 22.

H ViLLE DE NEUCHATEL

Travaux à la rue
de k Place-d'Armes
Les Travaux publics commenceront
le 22 avril la correction des défor-
mations de la chaussée de la ruo
de la Place-d'Armes. Les travaux
seront menés avec célérité. Toute-
fois, certaines entraves à l'écoule-
ment de la circulation seront iné-
vitables. Nous faisons appel à la
compréhension des usagers et les
prions de circuler avec le maximum
de prudence.
LA DIRECTION DES TRAVAUX

PUBLICS 

f 

VILLE DE
NEUCHATEL

Permis de construction
Demande de la
Société « Rive » en
formation de
construire un cen-
tre de vente au sud
du quai Léopold-
Robert, implanté
sur les terrains
gagnés sur le lac.
Les plans sont dé-
posés à la police
des constructions,
hôtel communal,
où ils peuvent être
consultés du 10 au
24 avril 1968.

Police
des constructions

La bijouterie

engagerait une

vendeuse qualifiée
parlant si possible l'anglais.
Place Pury 1, tél. 519 64.

L'annonce
reflet vivant
du marché

ùUdkûJW HOLDING S.A.
cherche

conespondancier
de langue maternelle française, si possible,
ou possédant parfaitement cette langue, ainsi
que la langue anglaise. De bonnes connais-
sances d'allemand seraient souhaitables.

Il s'agit d'un poste intéressant pour un jeune
candidat désireux de trouver un emploi stable
offrant des perspectives d'avancement.

Les personnes intéressées à ce poste sont priées d'envoyer leurs offres,
en joignant curriculum vitae, copies de certificats et photographie, et
en indiquant leurs prétentions de salaire et la date d'entrée la plus
proche à : Direction, SUCHARD HOLDING S.A., services techniques,
Tivoli 22, 2003 Neuchâtel.

LA NEUVEVILLE
Aimeriez-vous habiter dans un ap-
partement ensoleillé et tranquille,
jouir d'une vue imprenable sur
le lac et la vigne ?
Si cela est votre désir, alors ,
adressez-vous à nous.
Nous avons encore quelques ap-
partements de

3, 4 et 5 pièces
à louer au chemin de la Récille ,
à des prix très avantageux , tout
de suite ou pour date à convenir.
PAX, AGENCE GÉNÉRALE, rue
de la Gare 20, 2501 BIENNE.
Tél. (032) 3 90 45.

Maison de commerce très active, à Bienne,
branche produits métalliques, s'occupant de
l'exportation vers les Etats-Unis, offre place à

employée de commerce
pour les activités principales suivantes :

service au téléphone et au télex,
correspondance,
réception et enregistrement du courrier arri-
vant,
expédition du courrier partant.

Langues exigées : français et allemand parlés et
écrits ; de bonnes connaissances d'anglais sont
nécessaires.

Entrée en service : 1er juin 1968 ou date à
convenir.

Prière de faire offres de service, avec la docu-
mentation habituelle et prétentions de salaire,
sous chiffres AS 18734 J aux Annonces Suisses
S.A. « ASSA s> , 2501 Bienne. On répondra à tou-
tes les offres.

J U S T I C E
Introduction du registre foncier fédéral sur la partie
remaniée de la commune de Bevaix.

AVIS D'ENQUÊTE FINALE
Les propriétaires, bénéficiaires de servitude, créanciers
hypothécaires sont avisés que la transcription des droits
réels ensuite d'introduction du registre foncier fédéral
sur la partie remaniée du territoire de la commune de
Bevaix est soumise à une enquête de trente jours à la
Maison de commune de Bevaix (salle du 2me étage),
du 1er mai au 30 mai 1968, heures d'ouvertures : du lundi
au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 14 à 18 h. Samedi
fermé, à l'exception du samedi 18 mai 1968, de 9 à 12 h,
afin que les intéressés puissent examiner si leurs droits
ont été transcrits exactement dans les nouveaux regis-
tres.
Si les intéressés n'interviennent pas dans le délai fixé
ci-dessus, ils auront reconnu tacitement que la trans-
cription de leurs droits est exacte et complète. Les ré-
clamations doivent être consignées sur la feuille d'en-
quête ou adressées, par écrit , au-conservateur du registre
foncier du district de Neuchâtel, 20, rue de l'Hôpital,
2001 Neuchâtel.
Les créanciers hypothécaires sont rendus attentifs au
fait que les servitudes à la charge et au profit des an-
ciens biens-fonds ont fait l'objet d'une épuration, con-
formément à la loi.

Boudry, le 4 avril 1968.
Le conservateur du registre foncier •

E. PERRET

A louer, dès le 24 mai 1968
à la rue de Chaillet,

COLOMBIER
quartier tranquille et ensoleillé, à
5-10 minutes du tram,

appartements
de :
3 pièces + hall : dès Fr. 335— +
charges Fr. 50.—

Inscriptions à

F I D I M M O B I L
AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIAL!! », A.

GÉRANCES
ST-HONORE a ^5 403 63 NEUCHATEL

i LA COMPAGNIE GENEVOISE
DES TRAMWAYS ELECTRIQUES

I i a besoin de vous I

! N'hésitez pas à vous engager comme

I receveur-conducteur I
| de cet important service public.

! Formation accélérée. Salaire et sécurité so-
I ciale intéressants.

j Conditions d'engagement et formules d'inscrip-
tion disponibles sur demande téléphonique au
No (022) 25 06 60.

Direction de la CGTE, La Jonction , Genève.

ASSOCIATION ÉCONOMIQUE I
de la Chaux-de-Fonds cherche une i >

secrétaire
de langue française, habile sténodactylographe,
capable de s'adapter rap idement à un travail in-
dépendant , intéressant et varié. Connaissance
de la langue allemande désirée. La préférence
sera donnée à une personne douée d'initiative
et ayant  quelques années de pratique.  ;

Faire offres avec curriculum vitae , sous chiffres
P 50389 N à Publicitas S. A., 2300 la Chaux-
de-Fonds.

________________________________¦___:

A vendre, dans quartier est de Neuchâtel,

appartement neuf de 5 pièces
tout confort , avec garage, situation exception-
nelle ; vue imprenable sur le lac.

Adresser offres écrites à FN 3784 au bureau
du journal.

A louer pour le 24
juin 1968, à Auver-
nier, dans les vignes,
magnifique

appartement
de 5 pièces
tout confort , chemi-
née de salon, vue
imprenable, prix 54C
francs, plus charges
et garage. Ecrire sous
chiffres J. S. 3788 au
bureau du journal.

????????????

A louer
à Lamone (Lugano)
près du lac d'Origlio
petit appartement
pour vacances,
3-4 lits, maison
neuve, au soleil,
avec iardin. S'adres-
ser à :  GIANOLA-
RIVA, LAMONE.
Tél. (091) 2 05 97.

????????????
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^̂ î̂ Pil_F-̂  ̂ _^* r̂ ^̂ i'"t- -̂  ->̂  ________ iflflliWfflM - i __ënraill -v5"  ̂ ^  ̂̂  ̂ * » ¦ , l̂illt ̂
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¦ FONDS MODERNES LUMINEUX aux
•teintes vives, à l'entretien facile.
¦ LES DALLES « COLOVINYL » sont des

fonds chauds, insonores, résistant au
poids, à l'usure, à l'acide et au feu.
¦ LES POSES se font sur sols bois, ci-

ment, catelles, après nivelage et pose
d'une sous-couche.
¦ REMISE EN PLACE DU MOBILIER et

utilisation des locaux sitôt la pose
terminée. Pour l'entretien, lavage à
l'eau de savon.
¦ LA POSE D'UN LOCAL MOYEN se fait

en un jour et dure 40 ans.
¦ LES DALLES « COLOVINYL » sont

indiquées pour recouvrir : vestibules,
cuisines, bains, W.-C, corridors, cafés,
écoles, fabriques, magasins et tous
locaux à circulation intense.

§ _  NOUS REMETTONS devis, échantillons, ;
albums de dessin et nos conseils, .
sans engpgement .,,Rpùr, vous.

Tél. (038) 55912 Neuchâtel
Remise à neuf des vieux sols
et escaliers fades et démodés

iîPau Trésor Shell:
||p Faites vos jeux!

Si ce n'est pas encore fait, demandez votre carte
pour ce jeu facile et amusant

dans n'importe quelle station-service Shell
portant le panonceau «Chasse au Trésor».

Aucune obligation d'achat.

Bonne chasse!
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L'annonce
reflet vivant
du marché

dans votre
journal

MACHINES A COUDRE
neuves ou d'occasion, en

LOCATION
à partir de 20 fr. par mois (en
cas d'achat, déduction des sbm- ¦ '¦ nies "versées)
Renseignements..: A. GREZET,
agencé Turissa,* Seyon 24k, Neu-
châtel. Tél. (038) 5 50 31. |

Machines à laver neuves
cédées avec ps rabais
par vente directe sans intermédiaire.
Larges facilités de paiement. Pros-
pectus et conditions : A. FORNA-
CHON, 2022 Bevaix, tél. (038) 6 63 37.
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Les forêts des Verrières
n'ont jamais si peu payé

De notre correspondant :
Le chapitre des forêts qui rapporta un

montant net de 160,955 fr. 10 à la com-
mune des Verrières en 1966 encore, fut très
inférieur en 1967, avec 85,849 fr. 55 ,
pour une prévision budgétaire de
121,409 fr. 40.

L'exécutif n 'a pas souvenance de sem-
blable moins-value. Le marché des bois
explique partiellement cette situation , mais

davantage encore les frais d'exploitation,
très supérieurs à la normale. Il faut dire
que les coupes régulièrement martelées ne
furent pas exploitées, car les bois déracinés
remplacèrent entièrement le cube annuel
exploitable de 3440 sylves.

Comme on peut l'imaginer, il ne fut
pas simple de façonner une telle quantité
de plantes déracinées et enchevêtrées, situées
presque exclusivement à la Côtière où la
pente est très forte. Pour abréger la durée
de l'exploitation, le renforcement des équi-
pes de bûcherons s'est révélé indispensable.
La sécurité du trafic sur la route cantonale
de la Côte-aux-Fées était en cause, mais
grâce à la diligence du service forestier
et au dévouement des bûcherons, tout
s'est déroulé dans les meilleures conditions.

Nombreux passages à la douane
lors des fêtes pascales

(c) Le bureau des douanes suisses de
Meudon signale une très nette augmen-
tation du trafic routier à Pâques, par
rapport aux années précédentes. C'est lundi
qu'on a enregistré le plus grand nombre
de passages.

Le coût
de l'enseignement

(sp) Les dépenses pour l'enseignement
primaire à Buttes ont été l'année dernière
de 120,616 fr. 10 et les recettes de 48,305
fr. 45. Dans les dépenses, les traitements
du corps enseignant figurent pour 74,147
fr. 50. Le montant net à la charge de la
commune a été de 72,310 fr. 65 pour cet-
te section, de 663 fr. 05 pour l'enseigne-
ment ménager, de 12,818 fr. 80 pour l'en-
seignement secondaire, préprofessionnel et
pour le gymnase de Fleurier,. et de 2554
fr. 35 pour l'enseignement professionnel.
Pour l'instruction publique, le montant net
supporté par la caisse communale a été
de 88,346 fr. 85.

Pâques en musique
(c) Le jour de Pâques, la Croix-Bleue
est venue jouer sur la place du village quel-
ques beaux morceaux de son répertoire à
la grande satisfaction des villageois.

Cinéma. — Casino (Fleurier) 20 h 30 i
La Vengeance de Ringo.

Pharmacie de service. — Perrin (Fleu-
rier).

Bôle accepte les comptes et la construction de huit locatifs
De notre correspondant :

Lo Conseil général de Bôle a tenu une
assemblée dont l'ordre du jour était le
suivant : 1. comptes 1967 ; 2. demande de
crédit pour l'achat d'une machine à mar-
quer les rues ; 3. demande de crédit pour
le remplacement de l'horloge du temple ;
4. installation de citernes à mazout dans
le vallon du Merdasson ; 5. cession de ter-
rain pour l'agrandissement de la place de
sport ; 6. construction de bâtiments loca-
tifs au nord de l'ancien collège ; 7. modi-
fication du règlement sur les constructions
(aménagement de garages et de places de
parc). 8. divers.

Comptes 1967 : M. Jean-Pierre Michaud,
chef du dicastère des finances , a présenté
les comptes de l'année 1967. Il les com-
mente chapitre par chapitre en donnant
quelques explications supplémentaires au su-
jet des postes principaux. Il fait remarquer ,
en particulier , qu 'un montant de 249,102
francs 05 résultant de crédits spéciaux, fi-
gure dans les dépenses de l'exercice, que
des amortissements ont été faits pour
45,000 fr., qu 'une somme de 10,000 fr. a
été versée au fonds des canaux-égouts et
un montant de 910 fr. au fonds des excé-
dents forestiers. Le résumé des chapitres
présente 648,537 fr. 45 aux dépenses et
470,896 fr. 80 aux recettes. Jusqu'à con-
currence de 93,413 fr. 55, ce déficit a été
couvert par la reprise de réserves de sorte
que le déficit net est de 84,227 fr. 10.
Le résultat de l'exercice doit être consi-
déré comme très satisfaisant puisque, après
avoir payé toutes les dépenses courantes et
pris en charge des crédits spéciaux pour
249 .102 fr. 05, le déficit de l'exercice n 'est
que de 84,227 fr . 10. Toutefois, la com-

mune va au-devant d années difficiles et
une grande prudence s'impose. M. M. Egli,
rapporteur de la commission financière,
donne lecture du rapport de ladite com-
mission qui a tenu une assemblée commune
avec le Conseil communal. Elle accepte les
comptes tels qu 'ils sont présentés, remercie
et félicite le Conseil communal ainsi que
l'administrateur pour la bonne gestion des
affaires communales, et prie le Conseil
général d'accepter les comptes 1967.

ACCEPTÉS A L'UNANIMITÉ

A l'unanimité, les comptes de l'exercice
de 1967 sont adoptés par l'assemblée. Deux
demandes de crédit sont présentées à l'as-
semblée, l'une pour l'achat d'une machine
à marquer les rues, dont le prix y compris
les accessoires se monte à 4500 fr.

L'autre demande concerne le remplace-
ment de l'horloge du temple. Ce crédit
demandé par le Conseil communal est de
6500 francs. Ces deux crédits sont accep-
tés à l'unanimité. Le Conseil général refuse
par contre l'autorisation de construire qua-
tre grands réservoirs à mazout sur une
parcelle de terrain de 7000 mètres car-
rés dans le vallon du Merdasson.

D'ACCORD POUR AGRANDIR
LE TERRAIN DE FOOTBALL

On sait que le club de football de Bôle
dispose d'un terrain appartenant à M. R.
MareL Celui-ci désire, afin d'agrandir le
terrain, acheter 3250 m2. Tenant compte
de la destination de cet achat, au bénéfice
de la jeunesse, le Conseil général accepte
la cession de terrain à un prix spécial de
3 fr. le mètre carré.

M. J.-P. Michaud présente le rapport du
Conseil communal concernant la construc-
tion de huit bâtiments locatifs au nord
de l'ancien collège. Il s'agit de maisons
d'une hauteur de 10 mètres à la corniche,
conformes à l'article 33 du règlement com-
munal sur les constructions avec pourtant
une dérogation au règlement communal en
ce sens que "la zone de construction haute
serait étendue à une parcelle de terrain de
140 mètres de long en direction est - ouest
et de 70 mètres de large en direction nord-
sud, permettant ainsi la construction des
hui t  bâtiments.

Le Conseil communal a envisagé que la
demande de MM. Thiébaud frères pourrait
être acceptée aux deux conditions suivan-
tes :

La première que MM. Thiébaud cèdent
gratuitement à la commune une bande de
terrain de 1 m 50 de large depuis l'hôtel
Guillaume-Tell jusqu 'au préau de l'ancien
collège, en vue d'aménager un trottoir et
de supprimer le quai de chargement.

Aux termes de la seconde condition,
MM. Thiébaud vendraient à la commune
une parcelle de terrain contiguë au nou-
veau collège du côté ouest, d'une super-
ficie de 3625 mètres carrés. Cette acqui-
sition permettrait d'améliorer le dégagement
du nouveau collège, d'aménager une place
de jeux et, éventuellement, de construire
des dépendances. Le prix de vente serait
fixé à 20 fr. le mètre carré.

Le Conseil communal recommande au
Conseil général d'accepter les opérations
ci-dessus et lui demande un crédit de
75 ,000 fr. pour l'acquisition de ce terrain.
A l'unanimité,  le Conseil général accepte
l'arrê té du Conseil communal.

La commune de la Chaux-de-Fonds
est en train d'étudier la construction d'une
station d'épuration des eaux, qui sera ins-
tallée à l'est de la ville, dans un lieu
sauvage appelé la Combe des Moulins.
Il l'agit de l'ancien lit de la Ronde, cours
d'eau souterrain qui surgissait autrefois à
cet endroit, pour se jeter dans le Doubs
à Biaufond.

D y a un peu moins d'un siècle, les
techniciens décidèrent d'envoyer les eaux
usées des égoûts par les failles de la
montagne, et supprimèrent purement et
simplement la petite rivière , dont le lit
fut asséché. Aussi espère-t-on fermement
qu'au lieu de conduire les eaux épurées
dans une conduite pour alimenter une usine
électrique, on les laissera à l'air libre pour
achever de les purifier, premier stade d'une
dépollution véritable du Doubs et de la
possibilité de s'y alimenter en eau potable.

Va-t-on recréer
le cours d'eau
de la Ronde ?

Plus de 42,000 fr perçus dans le canton
r.

Succès de la vente des oranges pour « Terre des hommes »

On a récolté 3000 fr au Val-de-Travers
La traditionnelle vente des oranges do

Terre des hommes a remporté un magni-
fique succès dans notre canton. Grâce à
l'effort conjugué de nombreuses bonnes
volontés, vendeurs, groupes de jeunesse,
instituteurs et leurs élèves, le résultat a
été de 42,347 fr. 35, pour l'ensemble du
canton , soit 18,500 fr. de plus environ que
l'an passé.

Voici, d'ailleurs, les sommes recueillies
par localité :

Neuchâtel, 11,427 fr. ; Hauterive, 424 ;
Saint-Biaise, 403 ; Marin-Epagnier, 220 ;
Thielle-Wavre 476 ; Cornaux, 150 ; Cres-
sier, 220 ; le Landeron, 300 ; Lignières,
146 ; Auvernier, 392 ; Peseux, 1230,30 ; Cor-
celles-Cormondrèche, 714,30 ; Colombier,
1234 ; Bôle, 376,15; Rochefort , 205 ; Bou-
dry, 602 ; Cortaillod, 726 ; Bevaix , 373 ;
Saint-Aubin - la Béroche, 1335 ; le Locle,
4260 ; les Brenets , 330 ; la Brévine, 225 ;
les Ponts-de-Martel , 505 ; la Chaux-de-
Fonds 8850 fr. ; la Sagne, 227 ; Fleurier ,
935,50 ; Buttes , 138 ; Saint-Sulpice, 123 ;
la Côte-aux-Fées, 145 ; les Verrières, 156 ;
Môtiers, 222 ; Boveresse, 85 ; Couvet, 755 ;
Travers, 280 ; Noiraigue, 145 ; Valangin,
149 ; Cernier , 522 ; Fontainemelon , 405 ;
Chézard - Saint-Martin, 438 ,10 ; Dombres-
son, 510 ; Savagnier - Engollon , 233 ; Fon-
taines, 140 ; Boudevilliers, 75 ; les Hauts-
Geneveys, 167 ; Coffrane, 75 ; les Gene-
veys-sur-Coffrane, 230.

A ces sommes s'ajoutent les dons de
diverses entreprises et maisons du canton

dont plusieurs ont fait bénéficier des ho-
mes et institutions cantonales d'une bien-
heureuse distribution d'oranges.

L'argent récolté est destiné à finance!

les frais d'hospitalisation des enfants pla-
cés par les soins de Terre des hommes
dans les hôpitaux de notre canton et hors
des frontières cantonales.

Les PTT du Nord vaudois
se mettent à la page

PRATIQUE : La porte à glissière des nouveaux fourgons postaux.
(Avipress - Leuba)

De notre correspondant :
L'extension toujours p lus importan-

te du réseau de distribution posta l
provoque maints changements ou
transformations dans l'acheminement;
c'est ainsi que dans l' arrondissement
postal du Nord vaudois sont arrivés
trois fo urgons (app elés t Fridolin*),
dont deux stationnes à Yverdon et un
à Estavayer, d'une capacité de 1300
centimètres cubes.

Par ailleurs, les PTT , pour des rai-
sons économiques, ont adopté le
même véhicule que les Deutsche
Bundespost avec lesquelles elle colla-
bore activement. L'amélioration sur
le p lan technique est très sensible
pour les c h a u f f e u r s , qui disposent
ainsi d' un véhicule pratique pour la
distribution des messageries, soit en

ville , soit à l' extérieur (distribution
à la campagne) ; par ailleurs^ la
porte à g lissière rend de grands ser-
vices en raison de l' aisance avec la-
quelle les c h a u f f e u r s  peuvent p éné-
trer dans le véh icule ; l'ouverture du
fourgon sur le côté et derrière aide
grandement au tri, ce qui permet
d'être à l'abri tout en classant le
courrier.

La nature ne saurait mentir
CROQUIS DU VALLON

i

I I  est de tradition qu 'à Pâques
le temps se montre 'p lus clément
et associe ainsi sa résurrection à
celle que f ê t e n t  tous les chrétiens.
Cette année , pourtant , nous avons
pu craindre devant le temps f ro i d
et maussade de Vendredi-Saint et
le retour de la neige samedi, que
le temps manque son grand ren-
dez-vous. Samedi matin, par une
température très basse , les f locons
tombaient , se posant , avec convic-
tion , et en averses importantes ,
sur toutes choses ! Sur les f l e u r s ,
les premiers  bourgeons , sur les sa-
p ins qui se paraient , comme pour
Noël , p lutôt que Pâques ! Et le
Vallon , pour que lques  heures , a
retrouvé son aspect létharg ique et
hivernal; pourtant  chacun esp é-
rait la clémence du ciel , et petit
à petit , dimanche matin, il se dé-
couvrit . Le soleil s'e f f o r c e  de per-
cer une brume humide et froide.. .

et il y réussit 1 La victoire vint ,
celle de la nature et celle de Pâ-
ques. De courageux fanfar istes par-
coururent , comme chaque année ,
les villages du Val-de-Travers p our
terminer leur p éri p le presque nor-
di que à la Côte-aux-Fées. Dans ce
village, des chanteurs bénévoles
avaient interprété , de maison en
maison , le canti que de circonstan-
ce : € A toi la g loire oh ! Res-
suscité ». Touchantes traditions
qu 'ont A cœur de maintenir les
habitants du Val-de-Travers, f i d è -
les , attachés à leur petit  coin de
pays , et soucieux de témoigner de
leur f o i  et leur joie chrétiennes.

Et ce Pâques 1968 , comme les
autres devait nous apporter la cer-
titude de la victoire de la vie sur
la mort par le Christ , mais aussi
par la nature qui ne saurait men-
tir.

Anne des Rocailles.

Son vol lui a rapporté moins que
tous les dégâts qu'il a provoqués

AU TRIBUNAL DE POLICE

De notre correspondant régional :
Le tribunal de police du Val-de-Travers

a tenu une audience hier à Môtiers, sous
la présidence de M. Philippe Favarger, as-
sisté de M. Adrien Simon-Vermot, substitut-
greffier.

Trois causes étaient inscrites au rôle. Si
dans la première, toute la lumière a pu
être faite, dans les deux autres, la cour a
été loin d'y voir clair, d'une part du point
de vue psychologique, d'autre part en ce
qui concerne la matérialité des faits.

D.R. a travaillé pendant quelques mois
à Fleurier. Le 18 janvier , il a quitté son
employeur pour entrer à l'hôpital . 11 en est
sorti neuf jours plus tard , sans emploi et
avec très peu d'argent.

Il fit divers emprunts, il vendit des tim-
bres de vacances et des disques pour « gon-
fler » un peu son maigre pécule.

Pendant une dizaine de jours , il dut se
contenter de 80 fr. pour vivre. Ce jeune
homme de 24 ans a été trimballé d'un
coin à un autre. Il n 'a connu ni son père ,
ni sa mère et a exercé les professions de

forain , cuisinier, en passant par manœu-
vre et mécanicien. 11 a déjà eu une sérieu-
se aventure à Renens. Elle lui a valu un
long internement.

A Fleurier, le soir du 8 février, il a re-
gardé la télévision puis a écouté la radio
jusque vers minuit. Ensuite il est sorti. En
passant à la place du Marché, il s'est in-
troduit par effraction dan s le magasin « Au
San Rival » , faisant main basse sur une
somme de 73 fr. 50 en argent suisse et
français , et causant des dégâts matériels
pour environ 160 francs.

La police n 'a pas eu trop de peine à
identifier l' auteur de ce cambriolage. D.R.
a commencé par nier avant de passer aux
aveux.

Maintenan t, il travaille à Neuchâtel. Il
se dit sur la bonne voie. Faible de carac-
tère, il a demandé à être mis sous tutelle
volontaire. D.R. s'est rendu coupable de
grivèlerie.

Manger et boire lui semblaient plus ur-
gent que payer. Il a bénéficié d'un retrait
de plainte pour cette prévention car l'hô-

telier lésé a été dédommagé par l'ex-em-
ployeur de D.R.

Ce dernier a pris l'engagement de rem-
bourser le magasin « Au Sans Rival » à
concurrence de 234 fr. 50. Le prévenu a
commis une grave infraction et n 'a pu
faire valoir aucune circonstance atténuante.

Le tribunal l'a condamné à vingt jours
de prison et à 114 fr. 60 de frais. Le sur-
sis à l'exécution de la peine a été accordé
pour une durée de trois ans à la condition
que D.R. tienne sa promesse de dédom-
mager le magasin cambriolé.

TRISTE...
F.G. de Travers a comparu à huis-clos.

Au mois de février, il s'est exhibé à plu-
sieurs reprises dans des rues de Fleurier
devant des femmes qui allaient à leur tra-
vail.

En raison des tergiversations de F.G., le
tribunal a décidé d'administrer des preuves
et de soumettre le prévenu à un examen
psychiatrique.

OU SONT PASSÉS LES 1000 FRANCS?
Un vol a été commis à la fin de l'an-

née dernière à Couvet. A.P., victime d'un
accident du travail avait dû être conduit
d'urgence à l'hôpital. Quelques jours plus
tard, un camarade, A.R. se trouvant délo-
gé alla occuper la chambre de A.P. en
prétextant que l'affaire avait été réglée en-
tre lui et le titulaire de la chambre.

A.R. alla rendre visite à A.P. à l'hôpi-
tal. Celui-ci lui fit remarquer qu'il avait
2030 fr. dans le tiroir de sa table de nuit.
A.R. répondit qu 'il avait constaté que la
somme était de 1030 fr. A.P. ne répondit
rien.

Quand il rentra chez lui il restait 700
fr. dans la table de nuit. A.P. porta plainte
et accusa A.R. de lui avoir subtilisé 1310
fr. A.R. reconnut qu 'il avait effectivemen t
prélevé sans rien dire 310 fr., somme qui
a été restituée.

Selon l'enquête , A.R. a menti à la lo-
geuse. Il s'est signalé vers Noël par d'im-
portantes dépenses et par des pourboires
exagérés dans un restaurant de Fleurier.

A.R. a maintenu aux débats qu'il n'avai t
pris que 310 fr. A.P. a déclaré qu 'il n'avait
pas compris les termes de sa plainte, ni
ceux des interrogatoires auxquels il a été
soumis sans l'assistance d'un traducteur.
Il a même semblé mettre hors de cause
A.R. pour les 1000 fr. qui sont introuva-
bles. On se demande même si on pourra
dire ce qu 'ils sont devenus...

Affaire curieuse dans une maison ou-
verte à chacun sans que les chambres soient
fermées et où les clefs restaient aux por-
tes... Aussi n 'est-ce pas sans raison que le
juge a décidé de renvoyer la cause au pro-
cureur général pour lui demander de faire
procéder à un complément d'information.

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  11 a m l A N N ë Ë IT^OURR^^DI^A L^PË̂ T R A V Ë R^̂ ^̂^̂ ^̂ I

S'il est un sujet qui provoque fort peu
de commentaires — à part dans les grou-
pes politiques — c'est celui des prochaines
élections communales. Pourtan t lundi pro-
chian, les positions devront être prises et
dans un peu plus de quatre semaines, les
dés seront définitivement jetés pour une
durée de quatre ans.

A quoi tient cette apathie ? Sans doute,
au fait que de moins en moins une ad-
ministration locale peut dicter sa loi car
elle doit se conformer aux décisions can-
tonale et fédérale et les subir . Cela Uent
aussi au système de la représentation pro-
portionnelle qui ne permet pas de renver-
sements spectaculaires. Enfin parce qu 'on
ne fait plus de politique dans les communes,
mais surtout de l'administration.

Il importe donc assez peu, pour la
grande masse, de savoir sous quelle éti-
quette se présente tel ou tel candidat et lo
« panachage » s'accentue. L'électeur et rélec-
trice veulent exprimer ainsi leur sentiment
que l'homme importe plus à leurs yeux
que le parti.

DIFFICILE RECRUTEMENT

Il est de plus en plus difficile de trou-
ver des candidats prêts à se dévouer à la
chose publique. Cela se remarque un peu
partout car nous vivons une époque où
chacun veut profiter le plus possible des
loisirs et rares sont ceux qui consacrent
plusieurs soirs par semaine à siéger dans
des conseils ou des commissions.

FINIS LES « COUPS D'EPINGLE .

On n 'en est plus au temps, non plus, où
non content de battre en brèche les idées
politiques de certains candidats , on leur
tombait dessus, à bras raccourcis en fai-
sant état de leur vie privée.

Les tribunaux ont eu à connaître
quelques cas de ce genre. Ils ont contribué,
fin alement, à apaiser le climat passionnel
d'autrefois en prononçant des sanctions lé-
gères il est vrai où en tentant avec succès
des conciliations in extremis, au terme des-
quelles les attaquants n 'avaient pas toujours
le beau rôle.

MENTALITÉ CHANGÉE
Si la mentalité a changé, on le doit au

brassage de plus en plus grand des popu-
lations, à une meilleure compréhension mu-
tuelle et à la preuve que les édiles ne
travaillent pas dans leur propre intérêt,
mais se dévouent pour la collectivité.

De ce point de vue, le Val-de-Travers est
une exemple caractéristique, malgré l'es-
prit individualiste encore très fort dans
la région. Les communes de gré ou de
force, sont contraintes de s'unir pour ré-
soudre de gros problèmes collectifs (indi-

viduellement , elles en seraient incapables),
faire face à des obligations financières
toujours croissantes , lutter sur le plan dé-
mographique et de l'habitat , toutes cho-

ses qui dépassent — et de loin — la simple
condition d'un homme (ou d'une femme)
politique...

G. D.

Les dés seront jetés dans quatre semaines
mais les élections communales ne suscitent
(pas encore) de commentaires passionnés...

LA SAGNE

(c) Avant de reprendre le second tour
de championnat, le Football-club local s'est
réuni en assemblée générale sous la pré-
sidence de M. J.-L. Kehrli et il a été
décidé d'organiser une soirée en mai. Le
président a fait remarquer que l'entraîne-
ment d'hiver n'a pas été suivi par tous
les joueurs ; qu'il y a des difficultés au
sujet du maintien de l'équipe Juniors B,
vu le nombre restreint de joueurs qua-
lifiés dans cette classe d'âge ; en re-
vanche, l'équipe de Juniors C fait plai-
sir à voir (ce sont les plus réguliers à
l'entraînement) et le nombre de partici-
pants dépasse tous les espoirs du club.

L'équipe de 3me ligue conserve un
classement moyen avec une équipe in-
changée, et, en 4me ligue, il faudrait
qualifier encore quelques membres.

Le caissier, M. S. Robert , s'est montré
satisfait de l'état des finances, mais il
recommande à chacun d'aider le comité
lors de soirées. Puis M. Pierre Schafer,
entraîneu r, donna connaissance de l'assi-
duité des membres aux entraînement et
insista pour que chaque membre fasse
un effort.

Les footballeurs
font le point

La vaccination des troupeaux bovins
neuchâtelois a commencé hier

Hier, a commencé dans différentes ré-
gions du canton de Neuchâtel, la vaccina-
tion contre la fièvre aphteuse des troupeaux
bovins neuchâtelois totalisant en chiffre
rond 35,000 têtes. Selon les directives de
l'office vétérinaire fédéra] l'opération en
Suisse doit être terminée le 15 mai.

UN VACCIN TRFVALENT

Le vaccin utilisé provient de Lyon. Il
est du type trivalent, OAC. Tous les vété-
rinaires du canton sont mobilisés dans leur
secteur. Précisons que la dernière période
de vaccination généralisée avait eu lieu
au printemps 1967 et que la dernière
épizootie de fièvre aphteuse en notre pays
avait éclaté au début de l'automne 1965,
dans le canton de Vaud et simultanément
dans le canton de Bâle. Cette épizootie,
une des plus graves qui ait atteint le chep-

tel suisse, avait fait son apparition dans
321 exploitations agricoles. Il avait fallu
abattre 7190 bovins, près de 20,000 pièces
de petit bétail. Les dommages consécutifs
à ce fléau furent évalués à plusieurs di-
zaines de millions de francs.

LE DANGER TOUJOURS PRÉSENT
A la fin de l'année 1966, les autorités

fédérales décidèrent qu 'une vaccination gé-
néralisée du bétail bovin serait entreprise
au printemps 1967. Tant que le danger
serait menaçant à nos frontières — on sait
que l'Angleterre a subi à la fin de l'année
dernière une épizootie de fièvre aphteuse
extraordinairement virulente et que de nou-
veaux cas isolés viennent d'éclater à la
frontière de l'Ecosse ainsi qu'en Allema-
gne, une opération de vaccination généra-
lisée serait décrétée chaque printemps.

J. de la H.

GRANGES-SOUS-TREY

(c) Hier, vers 20 h 30, l'abbé Jacques
Haas, du centre de radio et de télévi-
sion, domicilié à Lausanne, circulait en di-
rection de Lausanne, au volant de sa voi-
ture, sur la route de Berne. D était accom-
pagné de sa gouvernante, Mlle Alodie Bal-
mat, âgée de 80 ans. Peu avant Granges-
sous-Trey, l'abbé Haas se jeta contre l'ar-
rière d'un train-routier roolant dans le même
sens que lui. On l'a transporté en ambu-
lance à l'hôpital de Payerne, souffrant de
blessures au visage et à la cage thoraci-
que. Quant à Mlle Baimat, elle souffre
d'une fracture de la rotule droite, et de
multiples contusions. Elle a également été
hospitalisée à Payerne. Son état est grave.
La voiture ainsi que la remorque du train-
routier ont subi d'importants dégâts.

Une voiture se jette
contre l'arrière

d'un train routier
Deux blessés

PAYERNE
Décès d'un jeune normalien

(c) On apprend le décès, après quel-
ques semaines de maladie, à l'âge de
dix-huit ans, de M. Guy Rapin, élève
payernois de l'Ecole normale d'Yver-
don . Eclaireur fervent, le défunt diri-
geait le groupe des louveteaux de la
troupe « Reine-Berthe > , de Payerne.

Finies les vacances I
(c) Mardi, les quelque mille cent écoliers
de la ville ont repris le chemin de l'école ,
après deux semaines de vacances.

1000 fr. pour la future
salle de la « Broyarde »

(c) La société de tir « La Broyarde » a
tenu son assemblée générale, sous la pré-
sidence de M. René Pasteur. Au cours de
la séance, le programme de la saison 1968
a été présenté, puis le comité fut renou-
velé. L'assemblée a nommé membre hono-
raire M. Gaston Plumettaz , puis a encore
voté le principe d'une aide de 1000 fr.
à la future grande salle.

YVERDON
Pris d'un malaise

(c) Hier à 9 h 55, un acciden t s'est pro-
duit à l'avenue de la Gare, à Yverdon,
à la hauteur du bâtiment de la poste.
Un piéton, M. Jean Michel, âgé de 72 ans,
qui cheminait le long du bâtiment postal,
a subitement été pris d'un malaise et est
tombé sur le capot d'une voiture qui pas-
sait au même instant. Il est retombé sur
la chaussée, se blessant grièvement. La
victime a été transportée à l'hôpital
d'Yverdon , souffrant d'une fracture du
nez , d'une commotion cérébrale et de
plaies à la tête.

Voiture contre un arbre
(c) Mard i à 4 heures, un accident
s'est produit à l'avenue de Grandson,
à Yverdon. Un automobiliste qui venait
de Neuchâtel, a subitement mordu la
banquette gazonnée et a terminé sa
course contre un arbre. La voiture a
subi d' importants dégâts . Il n 'y a pas
eu de blessé.

t M. Alfred Piaget
(c) Hier est décédé, à l'âge de 67 ans,
à l'hôpital cantonal, à Lausanne, où il
était en traitement, M. Alfred Piaget,
professeur de musique très connu .

Le défunt dirigea de nombreuses
chorales, en particulier, « L'Espérance »
de Suchy, « L'Helvétienne » de Sainte-
Croix, et la chorale d'Orbe . Il fut  éga-
lement professeur de chant au collège
de Payerne dès 1042, et également au
collège d'Yverdon pendant de très
nombreuses années. Depuis 1926, il
était l ' inamovible et com-petent orga-
niste du temple d'Yverdon.

Il tombe sur le capot
d'une voiture en marche

Pied cassé
(c) Un habitant de la localité. M. Marcel
Cugny, qui se trouvait à proximité de son
domicile, a fait une malencontreuse chute
et s'est fracturé un pied dans une fouille.
11 a été transporté à l'hôpital d'Yverdon.

CHAMPAGNE
Epaule fracturée

en jouant au football
(c) M. Hubert Moravitz , qui disputait une
partie de football , à Champagne, est tom-
bé au cours de la partie et s'est fracturé
l'épaule droite. Il a été transporté à la
clinique de la rue du Four, à Yverdon.

CONCISE



Le toboggan pris d assaut

Grâce à la température agréable et aussi
aux vacances scolaires, le jardin d' enfants
du Casino connaît une très forte affluence
depuis quelques jours. Les différents engins
sont pris d'assaut par une meute de gosses
alertes et bruyants, néanmoins fort sym-
pathiques. Le toboggan connaît un succèâ
tout particulier car les enfants aiment dé-
fier les lois de l'équilibre.

Les bancs des jardins de l'hôtel de ville
sont aussi pris d'assaut, mais par un public
plus âgé cette fois-ci. De nombreux pro -
meneurs (promeneuses en majorité) profi-
tent du soleil pour y faire un petit arrêt.
Tout en se reposant , ils peuvent adm irer
l'éclosion des premières fleurs de saison.
Quelques photographes du dimanche ont
ressorti leur matériel pour immortaliser ces
images prin tanières...

(Avipress - R. Cy)

Les Brenets : l'industrie marche bien
De notre correspondant :

Nous l' avons déjà signalé maintes
f o i s  ; les Brenets ont des ressources
touristi ques qui toutes ne sont pas
exp loitées comme elles le pourraient.
Pas encore du moins car depuis l' an
passé des e f f o r t s  très sérieux ont été
entrepris . On se souvient notamment
de l'a f f i ch e de Claudévard qui avait
été d i f f u sée  dans toute la Suisse.

Mais il n'y a pas que le tourisme
aux Brenets. Il y a aussi l'industrie,
lé g ère et de précision et en p lein dé-
veloppement .

Un atelie r s'ouvrit aux Brenets en
1962 dans les locaux inutilisés d' une
fabr i que de ressorts .

Avant de venir aux Brenets , le créa-
teur de ce centre industriel avait tra-
vaillé au Villers (France).

Il s'ag it d' un atelier de remontage
et de terminage de montres pour le
compte de deux entreprises genevoises.
Dix-huit personnes travaillent à l'ate-
lier, tant hommes que femmes , alors
que quelque quinze personnes tra-
vaillent à domicile.

Or , l' a f f a i r e  ayant pris de l' exten-
sion , le chef de l' entreprise a décidé
de bâtir un atelier et un logement à
proximité de la pouponnière , dans
une situation magnifi que. Dans cet
atelier, travailleront douze personnes
alors que subsistera l'atelier du vil-
lage.

Dans cet atelier crép itent discrète-
ment les dix vibrograp hes de contrôle
des montres terminées.

De telles entreprises conservent aux
Brenets une population qui , sans cela ,
aurait tendance à rechercher du tra-
vail à l' extérieur .

Qui eut p ensé, d' autre p art, que la
petite a f f a i r e  que montaient les f rè-
res Walther en 1953 prendrai t une tel-
le extension. Tout avait commencé
dans un local de 11 mètres carrés.
L'usin e actuelle fa i t  300 mètres car-
rés et en aura bientôt 600 I Elle oc-
cupe 50 ouvriers .

L'agrandissement de cette usine —
originale en son genre , puisque l'on g
met au poin t d' une manière presque
artisanale (chaque ouvrier est laissé à
sa propre initiative , et doit chercher
et trouver sa solution) des techniques
d' automatisation utilisées surtout dans
l'horlogerie — sera conçue en forme
d'U. La p lace réservée au bureau tech-
nique sera considérablement accrue et
l'agrandissement de l'atelier de fabri-
cation est tout aussi urgent. Le sous-
sol des nouvelles constructions abrite-
ra l' entrepôt des stocks et l'atelier de
peinture.

Un atelier et un logement près de la pouponnière.

Bientôt en forme d'U...
(Avipress - Février)

Pot|r l'automne si tout va bien

Au cours des dernières semaines , l'im-
meuble construit par l'Armée du Salut à
l' emplacement de l'ancien Temple allemand
a pris corps (notre photo) . L'architecture est
à la fois simple et moderne.

Cet immeuble comprendra deux parties
bien distinctes : une réservée à l' activité de
l'Armée du Salut et au logement de son
officier , l'au tre à l'aménagement de seize
studios d'une pièce et de huit logements
de deux pièces pour personnes âgées.

Si les délais de construction peuvent être
respectés, ce qui est probable , les locaux
pourront être occupés cet automne. Le pro-
blème du logemen t des personnes âgées ne
sera pas résolu pour autant car il faudrait
encore plusieurs immeubles de ce genre
pour régler la question. Bien que bénéfi-
ciant d'une situation privilégiée par rapport
aux autres villes de Suisse, le Locle doit
encore faire face à un besoin qui est loin
d'être satisfait. Il faut que les pouvoirs
publics et les institutions privées travaillent
de pair. La présente réalisation est une
expérience concluante qui mériterait d'être
suivie.

(Avipress - R. Cv)

Un ouvrier renversé
au Reymond

Hier matin, à 7 h 10, un automobiliste
chaux-de-fonnier, M. B. S., circulait sur la
ronte cantonale la Chaux-de-Fonds - Neu-
châtel. Arrivé an Reymond, il renversa un
employé du chantier qui traversait la
chaussée. Ce dernier, M. C. Z., a été con-
duit à l'hôpital de la Chaux-de-Fonds,
souffrant de contusions dans le dos.

«Exploit sous-marin » d une montre locloise
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Une remarquable série d'expériences vient
d'avoir lieu au « Centre hyperbare de la
compagnie maritime d'expertises » de Mar-
seille , en particulier celle d'une montre de
plongée ultramoderne , dernière création de
la recherche scientifique et technique de
la compagnie des montres « Doxa > du
Locle. 11 s'agit d' une pièce < sub 300 » sa-
turée de gaz à hélium , et que l'océanaute
français Claude Wesly, € prisonnier » de-
puis dix jours du caisson pressurisé qui
lui sert d'habitation pour cette expérience ,
va., . tenter de faire exploser. Il l'expulse
tout simplement, et de la pression qui

' correspondait à 85 mètres sous l'eau , elle
pnstfe à l' air libre - en une fraction- de se-
conde.

Or , elle a supporté cette décompression
brutale , ce qu 'aucune autre n 'avait pu sou-
tenir , grâce à la valve d'hélium qui laisse
fuser les gaz prisonniers du boîtier.

Il s'agit désormais d'un instrument indis-
pensable à toute plongée , déclarent les spé-

cialistes français. Ainsi se vérifie l'apport
constan t et important que l'horlogerie suis-
se de haute précision fait à la science et
à la technique occidentales dans leur con-
quête des profondeurs et de l'univers. « Le
mot « impossible » n 'est pas horloger > , a
conclu spirituellement un des savants s'oc-
cupant de recherche dans la manufacture
locloise.

Décès d'une personnalité
(c) M. Pierre Lang, directeur du service
de recherches du Centre d'études de l'in-
dustrie horlogère française, est décédé à
Besançon, à • l'âge de 60 ans. Originaire
de Champagnole (Jura), ingénieur de l'Ecole
nationale supérieure de chronométrie et de
micromécanique de Besançon, il fut un des
fondateurs du Centre national d'études
techniques de l'industrie horlogère, où il
occupait un poste-clé. Il s'était spécialisé
dan s l'étude des alliages et aciers spéciaux
utilisés en horlogerie.

vacances horlogères
1969

La semaine officielle des vacances
horlogère» de 1969 a été fixée du sa-
medi 21 au samedi 28 juillet 1969.
Les douze autres jours de vacances sont
accordés conformément aux recomman-
dation» de la Convention patronale de
l'horlogerie et des associations patrona-
les intéressées. L'Association cantonale
bernoise des fabricants d'horlogerie à
Bienne, l'Association paronale du dis-
trict du Locle et l'Union suisse des fa-
bricant» de boîtes de montres (siège à
Bienne) ont déjà décidé la fermeture
générale de leurs entreprises durant trois
semaines, soit du 14 juillet au 2 août.

BILLET LOCLOIS
Ah ! les traditions !
Pâques, cette année, a prouvé, s'il

en était besoin, que certaines tradi-
tions se perdent. Beaucoup d'enfants
croient bien sûr troujours au Père
Noël ou au lapin de Pâques. Il
n'en reste pas moins que les temps
changent.

Il y a quelques années, une tradi-
tion, très populaire au Locle, voulait
que les enfants, au cours d'une pro-
menade avec leurs parents, déposent
les œufs de Pâques dans une four-
milière et que les petits insectes y
déposent de jolis dessins décoratifs.
A ujourd'hui, cette habitude a pres-
que complètement disparu. C'est dom-
mage (peut-être pas pour les four-
mis !) car elle était charmante et
constituait une excellente leçon d'his-
toire naturelle. C'était en tout cas
plus instructif que l'histoire de la ci-
gogne ou du grand méchant loup...

R. Cy.

_____ __ !______ L__I [____! __tl__i _____

NAISSANCES. '— Poohon, Caroline-
Lucie, fille de Jean-Pierre, agriculteur,
et de Lucienne-Alice née Simon-Ver-
mot (le Cerneux-Péquignot). Jouvenot,
Patrick-Claude-Robert, fils de Jean-
Louis-Marie, affûteur , et de Henriette-
Juliette née Monrolin.

Etat civil du Locle
du T6 avril 1968

Une Locloise
se noie

dans le Doubs

Au Pré-du-Lac

(c) La gendarmerie a été avertie hier
qu 'un corps flottant sur le Doubs avait
été aperçu dans la région du Pré-du-
Lac.. Cette découverte intervenait peu
après qu 'v.n avis de disparition eut été
diffusé. La gendarmerie du Locle, le
garde-police des Brenets, le juge d'ins-
truct ion des Montagnes , M. Pierre Wyss
et le Dr Billod se rendirent immédia-
tement sur les lieux où ils procédèrent
à la levée du corps en présence d' un
neveu de la malheureuse victime, Mme
Frieda Eschler , âgée de 62 ans, domi-
ciliée à la rue du Collège, au Locle.
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IfjÉj -3  ir*Of'î' * MIO-PLANT, engrais pour les rosiers
Wf *-J 1 kg, en sac de plastique- 1>

0;- V Pour le Jardin de fleura, de légumes et de baies:

/;: Jfj« %0? •MIO-PLANT, Orvohum 6 kg, en sao de plastique 3>
AW y* • MIO-PLANT, Mlkoaal 1 kg, en sao de plastiqué 1.30

_ i Ë#V_Ï '' * en vente également dans tous les rayons de fleur»
_lÉ_B__2_^^̂ ^r

'̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ' W ÉÈ ''/
' des magasins MIGROS

Ê y Dans tous les Magasins

 ̂ / tA\  ̂ av- 
des 

Portes-Rouges

URGENT
On cherche

sommeliers (ères)
qualifiés (ées) ;f

Bons gains. Excellente atmo-
sphère de travail.

S'adresser au bar « Le Stop >,
tél. (039) 5 66 22, le Locle. Mar-
cel Favre, Henry-Grandjean 1.
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mel à votre disposition :

• une équipe dynamique de spé-
cialistes des arts graphiques

• un matériel moderne

• une expérience des problèmes
les plus délicats de composition
typographique, d'impression et de
façonnage

• une qualité de service à la
clientèle toujours digne de votre
entreprise

Une aventure de trois ans commence pour
cinq jeunes Jurassiens entreprenants...

Le désir d'évasion, l'envie de voyager atteignent à des degrés divers, tous les jeunes.
Mais ils procèdent la plupart du temps de caprices très passagers et sans lendemain.
Ce n'est pas le cas chez les cinq jeunes Jurassiens qui vont prendre ce matin la route
pour un voyage de trois ans au minimum à travers d'innombrables pays et plusieurs con-
tinents, voyage dont l'aller a été minutieusement préparé et programmé, mais dont le
retour constitue encore pour le moment une complète inconnue.

Depuis l 'âge de 15 ans, Roger Ferrari
le Courroux, qui est actuellement âgé de
;j ans, avait le désir cie parti r pour
'Australie. Ils sut faire partager ce projet
nur quatre copains : Michel Barth, 24
tiécanicien , Francis Schlndelholz, 23 ans ,
vis , électricien , Maurice Berdat , 24 ans,
•mp loyé de bureau , tous de Courroux, et
"terre Griinig, 25 ans, employé de bu-
¦eau, de Delémont. A eux cinq, lis pré-
p arèrent minutieusement le voyage qui les
conduira, dès aujourd 'hui, à travers la
Suisse , l'Italie , la Yougoslavie, la Turquie,
'a Syrie , le Lyban, la Jordanie, l'Irak,
'.'Iran , l 'Afghanistan , le Pakistan , l'Inde ,
Ceylan , Singapour , la Malaisie, la Thaï-
lande , le Cambodge , l 'Indonésie jusqu 'à
''Australie. Ce voyage se fera  dans une
camionnette de modèle courant , mais dont
'e toit a été haussé af in de permettre une
meilleure habitabilité. En outre, ce véhicule
tirera une grande remorque contenant 40
litres d'essence de réserve, 60 litres d'eau,
un générateur à essence de 220 volts, deux
uppareils de photos, deux caméras, un ma-
gnétophone , une tente à six places, six
p n e u s  de rechange neufs , des pelles, pio-
ches, des treillis prévus pour les cas d'en-
Usement ou d' ensablement , une p harmacie
très complète et 20 kilos de vêtements par
p ersonne. Dans la partie arrière de la ca-
mionnette est aménagée une cuisinette avec
'échouas à essence et électrique et un pe-
tit fr igo.

La préparation a pris plusieurs années,
st l'amitié ainsi que la camaraderie du
groupe ont été mises à l'épreuve dans p lu-
sieurs voyages faits  avec une vieille voi-
ture en Espagne en 1963, en Yougoslavie

La cuisine du bord...

en 1964, en Italie , Yougoslavie, Grèce et
Turquie en 1965, en Espagne et au Maroc
en 1966. C'est dire que l 'équipe dispose
d'une sérieuse expérience et qu 'elle ne se
lance pas au petit bonheur sur les routes
du monde.

Les charges ont également été répar-
ties : Roger Ferrari est le chef de l'expé-
dition , le responsable des visas, le caissier,
le samaritain, le photographe et le came-
raman. Michel Barth est cha u f feur , chef de
cuisine, chasseur de son. Maurice Berdat
est chauffeur et mécanicien . Pierre Griï-
nig est chauffeur , caméraman , photogra-
p he et teneur du journal de bord. Francis
Schindelholz est le grand responsable de
ce journal , il fera des études sur la faune
et la f lore des régions traversées. Il est en
outre le musicien de l'expédition , car c'est
un excellent accordéoniste qui saura main-
tenir le moral de la p etite troupe. A eux
cinq, les jeunes giobe-trotters p arlent le
fiançais, l'allemand et l'anglais. Ils entre-

prennent donc un voyage de plaisi r et de
découverte doublé d'un voyage d 'études.

La caisse est commune, et elle a été
alimentée de manière égale par chacun.
Elle couvrira les frais relatifs à la nour-
riture , à l'entretien du véhicule ainsi que
l'argent de poche qui sera distribué chaque
mois.

Si les prévisions peuvent être respectées,
le voyage d'aller durera une année. C'est
en avril 1969 que les jeunes voyageurs ju-
rassiens pensent s'embarquer à Djakarta
à destination de l'Australie. A leur arrivée
dans ce pays, ils chercheront du travail ,
si possible dans leurs spécialités respectives.
Une année se passera ainsi à constituer
un fond destiné au retour qui se fera ,
si tout va bien en 1971, et qui durera
aussi vraisemblablement une année. L 'itiné-
raire n'en a pas encore été défini. Il le
sera selon l 'humeur et les possibilités du
moment. D isons encore que le voyage d'al-
ler prévoit 40,000 kilomètres dont 30.000
avec la camionnette spéc ialement aména-
gée.

Que les routes et les vents soient pro-
pices aux jeunes globe-trotters jurassiens I

Bévi

De gauche à droite : Francis Schindelholz, Michel Barth, Maurice
Berdat et Roger Ferrari , chef de l'expédition.

(Avipress Bévi)

Une fi9letfe tuée
par une voiture

GUIN

(c) Hier a été ensevelie à Ueherstorf
(Singine) la petite Daniela Roux, âgée de
4 ans, fille de M. Oswald Roux, domicilié
à Guin. Samedi vers 11 h 15, alors qu 'elle
se trouvait à Dirlaret avec sa famille, la
fillette courut sur la chaussée et fut hap-
pée par une voiture. Grièvement blessée,
elle fut transportée dans un hôpital de
Fribourg. Elle devait succomber à ses bles-
sures, dimanche matin.

Porrentruy : une ville bilingue ?

La place d'armes de Bure — qui sera inaugurée officiellement samedi — a nécessité
une importante signalisation routière, notamment à l'intérieur de Porrentruy, où des
panneaux « Bure » et d'autres « Place d'armes - Waffenplatz > ont été apposés. Ces
derniers soulèvent de nombreuses et vives protestations en raison de l'inscription en
allemand. Porrentruy n'étant pas une ville bilingue, on espère que l'on s'en tiendra au
principe constitutionnel de la territorialité des langues et que l'inscription « Waffenplatz •
disparaîtra sans tarder, d'autant plus que « Place d'armes » est suffisamment explicite.

BELFORT

Un rêve qui finit mal...
(c) Le rêve d'un jeune Allemand de 18

ans, Harald Zielke, a pris fin à Belfort.
Parti de la petite ville de Velsen, par un
matin de mars, emportant un pistolet dé-
robé à son père, deux poignards achetés
dans quelque boutique et une seringue, le
garçon qui pour tout pécule n'avait en po-
che que 20 DM était en route pour le
Tchad...

Mais il y a loin de l'Allemagne à l'Afri-
que, et le chemin est semé d'embûches.
A Belfort, le jeune globe-trotter est € tom-
bé » sur les policiers qui . lui ont demandé
des explications. Harald n 'a su que dire :
« Je voulais vivre une grande aventure et
chasser les bêtes fauves... Avec le pistolel
et les poignards je voulais pouvoir me dé-
fendre, au Tchad ma vie risquait de se
trouver en danger. >

En attendant de poursuivre son périple...
ou de rentrer en Allemagne, Harald « rêve »
à la maison d'arrêt de Belfort.

Après l'accident
de chemin de fer

(c) L'état des différentes personnes bles-
sées lors du déraillement du train des C.Ï.,
entre Saint-Brais et Glovelier, est station-
naire. Les travaux de déblaiement, de ré-
paration de la voie, et de nettoyage de la
corniche qui la surplombe se poursuivent
et le trafic pourra reprendre probablement
dans la journée de jeud i. Quant au mon-
tant des dégâts, il ne pourra être déterminé
avec exactitude qu'après une expertise qui
demandera quelques temps.

Pour pallier certaines insuffisances :
généraliser les classes d'orientation

L'instruction publique devient un mons-
tre à cent têtes. Mais ce monstre, conve-
nablement stylé, mû par un corps ensei-
gnant spécialisé et toujours encore en for-
mation, devient sans doute le levier le
plus puissant du mieux-être général.

A Fribourg également , à la campagne
comme à la ville, l'évolution technique el
économique impose des réformes scolaires
11 ne s'agit pas de s'engager à l'aveuglette
dans le futurisme à la mode. Répondant
aux réalités, liée à la vie, l'école doit sans
doute agir sur l'évolution, et non seulemenl
la subir.

L'ÉCOLE ROMANDE
Tous les problèmes sont naturellemenl

imbriqués étroitement. Fribourg est entrée
dans l'ère des regroupements scolaires.
L'idée de « l'école romande » fait heu-
reusement son chemin. Mais d'une manière
générale, l'école primaire, à la base du sys-
tème, a plus que jamais un rôle vital i
jouer. L'expression a quelque chose de pé-
joratif , hélas ! Mais on n'a pas besoin
que d'intellectuels !

Or, l'école primaire a trop souvent laissé
sa tâche inachevée. Longtemps, on a vu
des élèves parfois doués, « moisir > au fond
d'une classe en attendant le jour de l'éman-
cipation, parce que leurs parents, à tort
ou à raison, avaient décidé de ne pas les
envoyer à l'école secondaire. Pour pallier
cette insuffisance, on a entrepris la créa-
tion de classes terminales, plus justement
appelées classes d'orientation. Il en sera
notamment créé dans le cadre des regrou-
pements scolaires. Les j eunes y suivront
un enseignement à leur mesure, dans des
classes mixtes, et pourront y acquérir une
formation adaptée à leurs aptitudes, qui
leur permettra d'entrer en apprentissage
lomme leurs camarades issus d'une école
secondaire.

FORMATION POUSSÉE
Un groupe de travail s'occupe actuelle-

ment de mettre au point le programme de
ces classes. On créera un diplôme spécial
pour les enseignants des classes d'orienta-
tion. Car leur formation sur les plans
théorique, pratique et méthodologique sera
plus poussée. Ils accompliront des stages
auprès de maîtres expérimentés et suivront
les cours de l'institut de pédagogie.

Une longue conversation avec M. Simo-
net, chef de service de l'instruction pu-
blique, nous apprend que des classes-pilo-
tes existent depuis longtemps. A Bulle, cel-
le de M. Max Ducarroz fonctionne depuis
une vingtaine d'années. En ville de Fri-
bourg, plusieurs sont en activité égale-

M. Romuald Sapin s'occupe de chacun et de chacune, les élèves
étant peu nombreux.

(Avipress - M. Gremaud)

ment. Actuellement, les inspecteurs scolai-
res recensent les maîtres susceptibles d'ac-
quérir une formation spécialisée, tandis
qu 'ils font un dépistage des effectifs d'élè-
ves destinés à cette solution « mitoyenne ».

Nous avons visité dernièrement une clasr
se d'orientation type, à Attalens. Crée en
automne 1966, la classe a permis au maî-
tre, M. Romuald Sapin , de conduire une
expérience très fructueuse. M. Bord , orien-
teur professionnel du district, y renseigne
les élèves sur un métier, chaque semaine.
Les filles suivent les cours ménagers de
sœur Michèle, et l'institutrice de Vuarat,
Mlle Cottet, donne des cours de secou-
risme. Quant aux garçons, ils disposent
d'un atelier équipé en machines, où ils ont
l'occasion d'expérimenter leurs talents ma-
nuels et artistiques. Une fois par semaine,
sn principe, l'école se déplace pour visiter
des entreprises industrielles ou artisanales,
des corps de métier» les plus divers. Les
élèves qui se sentent spécialement attirés

par un métier peuvent demander à passer
une semaine entière dans une entreprise
dont le patron s'occupera d'eux spéciale-
ment. Pendant les vacances d'été , beaucoup
accomplissent un stage qui peut compter,
le cas échéant, comme temps d'essai légal
d'apprentissage. En cas de convenance dé-
finitive , l'élève de 15 ans peut passer un
examen d'émancipation avancée, et entrer
en apprentissage. Et l'on a vu ainsi des
élèves faire plusieurs courts stages, avant
do choisir la pro fession de leur goût

CIVILISER LES GARÇONS
Autre expérience très positive, celle de

la mixité. M. Sapin confie qu 'incontesta-
blement, les filles ont apporté quelque cho-
se aux garçons, qui se sont « civilisés » .

Ainsi, l'école trouve-t-elle une plénitude.
Rien n 'est pourtant jamais définitivement
acquis, et les enseignants en sont bien cons-
cients. Afin d'être toujours à la page, ils se
perfectionnent. Dès ce lundi de Pâques,
par exemple, ils suivront un cours d'école
active, au château de Vaulruz (Gruyère).
Et _ ce ne sera pas (seulement) la vie de
château, en dépit de la bonne humeur et
de l'optimisme...

Michel GREMAUD

(c) La restauration de la collégiale d'Es-
tavayer-le-Lac qui défraie depuis pas mal
de temps la chronique locale va-t-elle pas-
ser du domaine de projet à celui de la
réalisation '! On serait tenté de le croire
puisque , l'un de ces derniers matins, un
énorme écriteuu « Chantier interdit » avait
été placé contre la porte d'entrée princi-
pale du vieil édifice. Mais il ne s'agissait
que d'une farce qui , à vrai dire , ne man-
quait pus d'humour !

La collégiale d'Estavayer
en chantier ?

Les inscriptions à l'Université de
Fribourg seront-elles boycottées ?
De notre correspondant :
On se souvient que « l'Academia fribur-

gensis », société générale des étudiants de
l'Université de Fribourg, lançait mercredi
dernier un appel pour un boycottage des
inscriptions jusqu'au 24 avril, c'est-à-dire
trois jours avant la clôture du délai d'ins-
cription. Ce 24 avril, doit avoir lieu une
assemblée générale des étudiants , au cours
de laquelle sera fixée l'attitude définitive
des étudiants devant la décision de l'Etat
de Fribourg d'augmenter les taxes de cours.

Or, il apparaît que l'unanimité des étu-
diants n'est pas acquise aux vues expri-
mées par l'Academia. Le groupe de l'Uni-
versité de Fribourg de la Société des étu-
diants suisses, qui rassemble les sociétés
académiques de la haute école, a" fait con-
naître hier qu 'il s'opposait au boycottage
des inscriptions. Le groupe estime que loin

de contribuer à une solution du problème
la décision de l'Academia ne peut que nuire
au climat dans le canton de Fribourg, el
rendre plus difficile les contacts entre l'Uni-
versité et l'Etat. Les discussions entre les
deux institutions doivent à leurs yeux por-
ter sur l'ensemble des droits et des devoirs
réciproques, plutôt que sur la seule aug-
mentation des taxes. Cette dernière est
d'ailleurs un fait accompli, et des étu-
diants que nous avons contactés estiment
qu'il est parfaitement inutile de se cabrer
sur cette question.

11 faut toutefois préciser qu'en dépit de
son opposition au boycottage, le groupe
de la Société des étudiants suisses fait siens
la plupart des griefs formulés par l'Aca-
demia sur la politique universitaire du can-
ton. Il soumettra d'ailleurs des propositions
concrètes, lors de l'assemblée du 24 avril.

En principe , les inscriptions seront" prises
dès aujourd'hui à 8 heures. Toute les me-
sures sont prises afin qu 'elles puissent avoir
lieu. Il sera donc intéressant de voir si les
directives de l'Académie seront suivies.

(c) Durant le week-end pascal, s'est dé-
roulé , à Estavayer, le premier cours de
l'année de l'« école de voile » . Fondée en
1963 par MM. Thévoz, de Fribourg, cette
école accueille trois fois par année ceux
qui désirent élargir leurs connaissances. Ces
cours , donnés par des membres du Cercle
de la voile d'Estavayer, prévoient l'initia-
tion théorique et pratique sur différents
types de bateaux. Le but de cet enseigne-
ment n'est pas de produire en quelques
heures des naviagateurs chevronnés — ce
qui n 'est possible qu'avec une longue expé-
rience — mais de faciliter l'adaptation à
la voile et d'assurer la sécurité des fu turs
navigateurs.

Les prochains cours seront donnés à
Pentecôte et vers la mi-juillet.

Premier cours de l'Ecole
de voile d'Estavayer

(c) Le deuxième Festival d'art et de cul-
ture de Belfort se déroulera du 4 au 19-
mai prochain. Plusieurs personnalités et ar-
tistes jurassiens y participeront. Le conseil-
ler d'Etat Simon Kohler , de Courgenay.
et le préfe t Jean Jobé, de Porrentruy, font
partie du comité d'honneur, et M. Alphon-
se Widmer, recteur de l'école cantonale de
Porrentruy, est vice-président du comité
d'organisation. La troupe des Malvoisins
de Porrentruy donnera un récital de poé-
sie comprenant des œuvres de plusieurs poè-
tes jurassiens : Jean Cuttat , Francis Glau-
que, Hugues Richard et Alexandre Voisard.
Quant aux « Funambules » de Delémont
ils joueront les « Caprices de Marianne »
de Musset , et « Poil de carotte » de Jules
Renard. Enfin , Alexandre Pertuis , le jeune
et talentueux chansonnier-compositeur de
Porrentruy, participera à un grand specta-
cle de cabaret.

Des Jurassiens au Festival
d'art et de culture

BROC

(c) Hier, l'hôpital de Riaz a accueilli
M. Camille Bussard , âgé de 43 ans, do-
micilié à Pringy, chauffeur de l'entreprise
Droux, transports , à Vaulruz. Alors qu 'il
déchargeait du bois à la scierie Sudan ,
à Broc , il eut une jambe prise entre deux
billes. Il souffre d'une fracture du péroné.

Jambe cassée

FRIBOURG

(c) Dans la nuit de lundi à mardi, vers
22 h 45, un cuisinier âgé de 20 ans, do-
micilié à Fribourg, circulait au volant de
sa voiture en direction de cette ville. A
l'entrée du pont de Pérolles, il donna un
coup de frein trop violent, alors que sur-
venait un véhicule en sens inverse. 11 per-
dit la maîtrise de sa machine, qui fit une
embardée et termina sa course fond sur
fond , pratiquement démolie. Le cuisinier ne
fut que légèrement blessé.

La voiture du cuisinier
saute comme une crêpe

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH-

Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER
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L'EXPRESS, c'est VOTRE journal I II est en vente à Bienne,
chaque matin , dès l'ouverture des kiosques. Il vous informe sur
foute l'actualité biennoise, jurassienne, nationale et mondiale.
Si vous n'êtes pas encore abonné, ni acheteur au numéro,
demandez l'envoi de notre journal au moyen du bulletin
ci-dessous :

"~H WËr*

• Envoyez-moi L'EXPRESS
10 jours gratuitement

• Jusqu'à fin juin 1968 pour Fr. 12.50
• Jusqu'à fin décembre 1968 pour Fr. 38.—

(* souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carte de
versement.

Nom :

Prénom :

No et rue :

Localité :

Signature :

Ce bulletin est à retourner comme imprimé, sous enveloppe affranchie
de 10 centimes, à l'Express, service des abonnements, 2001 Neuchâtel

SAIGNELÉGIER

(c) Lundi , vers 23 heures, une voiture
occupée par quatre jeunes gens de Saigne-
légier a dérapé dans un virage entre Sai-
gnelégier et Goumois, et s'est retournée.
11 n'y a pas eu de blessé, mais la voitu-
re est démolie.

Quels sont ces peintres ?
(c) Le linteau de la porte d'entrée de

la préfecture de Saignelégier est orné d'un
médaillon ovale sculpté aux armes ber-
noises. L'année dernière , cet écusson avait
été verni en noir. Dernièrement , il a été
passé au rouge. On recherche les peintres
nocturnes.

Voiture sur le toit

DELÉMONT

(c) Dans le courant de la semaine der-
nière , en plein après-midi , un inconnu a
volé une somme de 1000 fr. au salon de
coiffure A. Marca , à la Grand-Rue, à De
lémont. Cet argent avait été pris pendant
une absence du coiffeur, dans un tiroir-
caisse placé dans un local attenant au sa-
lon. La police enquête .

Vol dans un salon
de coiffure

COURFAIVRE

(c) ' Lundi, à 20 h 30, une automobile
conduite par un jeune habitant de Courroux ,
accompagné de deux auto-stoppeurs, est
sortie de la route dans le village de Cour-
faivre et est entrée dans une propriété après
avoir fauché une barrière sur plusieurs
mètres. Seul un des auto-stoppeurs a été
légèrement blessé au nez. Les dégâts â la
voiture sont importants.

Embardée spectaculaire

Voiture dans la Birse
(c) Lundi matin , une voiture conduite

par une delémontaine, accompagnée de ses
enfants, a touch é le rocher sur la gauche
de la route, près de Choindez. La voiture
repartit à droite et fit un saut dans la
Birse, deux mètres cinquante plus bas. Une
fillette de la conductrice fut  blessée au
visage.

CHOINDEZ

¦ - ¦ . 8» ta

GRANGES

(c) M. Arnaldo Francasso a disparu
de Granges, depuis le 5 avril dernier.
Il est âgé de 70 ans. Son signalement
est le suivant : 175 cm, corpulence
moyenne, calvitie frontale, yeux gris ,
sourcils courts gris, parl e français
avec un fort accent i talien. Visage
maigre. Il porte un béret bleu , un

de galles
. pour 1;

..^. „ , , . . . , . .^ ,  _ ..t , se pro-
menant aans les gorges au Tauben-
loch, à Bienne . Toutes personnes pou-
vant fournir des renseignements con-
cernant ce vieillard sont priées de té-
léphoner au poste de police de Bienne
(032) 216 21.

Disparition d'un vieillard

A PARIS
La « Feuill e d'av is de Neuchâte l  »
EST EN V E N T E  C H A Q U E  J O U R
aux Nouvelles M essageries de la
Presse pa risienne - Mé t ro  Bourse
111, rue Rèaumur , Paris 2me

Tél. GUT. Si-90



Un soir à Torina...
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 31
LÉON DAItTEY

En hâte, avant que l'importune n'arrivât jusqu 'à eux, il se
pencha et murmura :

— Soyez en paix. Je ne vous demanderai jamais rien. J'ai
en vous une confiance absolue. Je sais que, quoique vous me
cachiez, vous n'avez rien pu faire de mal .

Cilly n'eut pas le temps de lui dire le mot qui , du cœur ,
lui montait aux lèvres ; mais ses yeux, eux , plongeant dans
ceux de Jean , criaient passionnément :

— Merci.
Chapitre X

Les mille bruits de la nuit quaracaine pénétraient , à travers
le treillis de la fenêtre , dans la chambre que Cilly avait réin-
tégrée dès sa guérison , à l'estancia Pérez.

Mais Cilly était trop absorbée par la lettre qu 'elle était en
train d'écrire pour entendre la stridulation des cigales, le hu-
hulument des oiseaux de nuit , ou la plainte de la guitare que
grattait , non loin de là , un indigène nostalgique.

Sa plume vive, nerveuse, glissait sur le pap ier , à la lueur
affaiblie de l'ampoule électrique, car les dynamos de la mine
ne distribuaient qu'un courant limité à Colpatra.

« Ma chérie,
» Depuis ma dernière lettre où je te contais mon accident

et les bouleversements intérieurs qui en avaient été plus ou
moins la cause, il s'est passé encore un événement que je ne
puis tarder à te confier : Jacques est revenu.

» Oui, il est revenu hier, tout juste quinze jours après ma
chute. J'avais été avisée de l'imminence de ce retour . Mais
bien que j'eusse dû l'attendre avec impatience , bien que, en

(Copyright by Ed. Tallandier)

vérité , ma présence ici n'eût d'autre but que notre rencontre,
quelle émotion m'étreignit , cependant , lorsque nous nous
sommes trouvés face à face, ce matin.

» Ce fut dans le bureau de l'ingénieur-chef , en présence de
Suzanne , sa secrétaire.

» Ainsi que tu me l'avais conseillé dans une lettre , j' avais
prudemment révélé à celle-ci que Jacques était mon ami d'en-
fance, sa mère étant même ma marraine , mais que je lui
avais caché mon installation à Colpatra pour lui en faire la
surprise.¦» Bien entendu , cela avait enchanté le goût du romanesque
de l'excellente fille et elle avait organisé un petit traquenard
pour que nos « retrouvailles » aient lieu sous ses yeux amu-
sés.

» Prévenue par elle, j'allais donc porter le courrier destiné
à l'ingénieur , remplaçant le planton indigène qui , habituel-
lement , remp lissait cet office.

» Je m'étais préparée à cette rencontre toute la nuit , car je
n 'avais pas fermé l'oeil. Bien que je me sois promis d'agir
avec calme et sang-froid , je craignais de ne pas parvenir à me
maîtriser... Et , cependant , combien j' avais tort d'avoir peur
de moi-même !

» Assis à son bureau , occupé à compulser un dossier, il
n'avait pas levé la tête à mon arrivée.

» Un instant , qui me parut long, je restai immobile , sans
voix, puis, d'un ton si calme qu 'il me surprit moi-même, je
dis :
• » — J'apporte le courrier.

» Alors, à ma voix , il releva le front , et je le vis.
» Je le vis tel que je l'avais laissé à Marseille , tel que j'en

avais gardé le souvenir , à travers le voile de mes larmes , tel
que je l'avais toujours connu , tel que je croyais l'avoir aimé...
et mon cœur n 'eut pas un battement plus rap ide.

» Oui, ce garçon qui , durant des années, avait été l'horizon
de ma vie, m'était devenu si indiffére nt que je le regardais
avec le même détachement que s'il avait appartenu... je ne
sais trop, à mon équi pe de tennis , ou bien au personnel de
l'usine paternelle... enfi n , à cette catégorie de gens que nous
côtoyons dans la vie quotidienne , sans plus.

» Mais, lui aussi me regardait , et il bondit de son fauteuil
en même temps qu'une rougeur intense envahissait son visage.

» — Cilly ! s'écria-t-il.
» — Mais oui, dis-je alors, très calme et un peu moqueuse,

ta petite camarade d'enfance Cilly, que tu croyais à des mil-
liers de lieues... Quelle surprise, hein ? Figure-toi que j'ai
appris , par hasard , qu'il y avait une place de secrétaire libre
ici. Comme je cherchais une situation , puisque les Usines
Mourère ont dû fe rmer, j' ai décidé de venir... Cela me per-
mettait d'ailleurs de l'apporter personnellement les dernières
paroles et le dernier vœu de ta pauvre chère maman...

» C'était le moment où j'avais demandé à Suzanne de s'éclip-
ser discrètement , ce qu'elle fit avec tact , trop heureuse d'aller
raconter dans les autres bureaux la surprise de son chef.
' » Tout avait bien marché selon mes prévisions. Nous
étions seuls. Il n'avait pas encore retrouvé la parole ni le
souffle. J' en profitai.

» Trois pas en avant. Et, à voix basse, mais impérieuse :
» — Ici, je m'appelle Marie-Louise Decharme. J'étais la se-

crétaire de papa. Personne ne sait , ne doit savoir quels liens
nous unissent. Bien m'en a pris, d'ailleurs, d'agir avec tant
de précautions , car tu aurais pu te trouver dans un cas em-
barrassant , puisque tu avais décidé, non seulement de passer
ici pour célibataire , mais encore de te fiancer à une autre...
de l'épouser peut-être ?

» La réaction lui fit retrouver la voix.
» — Cilly ! Tu es folle ?
» — J' aurais pu le devenir en l'apprenant , avoue ?
» — Mais ce n'est pas vrai ! Comment veux-tu...
» — Ah ! bon ! dis-je, sarcastique. C'est seulement de vos

fiançailles que M. Berthier vous félicitait , Mme Vlaski et toi ?
» Il sembla vaciller sous l'effet de la stupeur.
» — Mais, qu 'est-ce que... comment as-tu... ?
» — N'oublie pas que je suis la secrétaire du directeur , mon

petit. C'est moi qui ai fait partir ces deux lettres...
» Il passa sur son front une main tremblante et, d'un air

égaré :
» — Ecoute, je ne comprends rien. C'est à perdre la tête...

Explique-moi...

» Je retrouvai soudain le gamin faible et sans énergie qui ,
si longtemps, m'avait attendrie. H insistait, l'air misérable :

» — Je t'en supplie, ne t'amuse pas à m'affoler. Tu me dois
des explications...

» Alors, soudain, je me souvins de tout ce que j'avais eu
à supporter à cause de lui. Je revis marraine, papa, dont la
fin avait été hâtée par sa faute, et je me sentis devenir
dure... dure et glacée comme une banquise.

» — Tu me devais bien autre chose ! dis-je brutalement.
» — Enfin , il faut que je sache...
» —• Plus tard. Ce n'est ni le moment ni le lieu des expli-

cations. Je te le répète : nous ne sommes que des amis d'en-
fance, réunis ici par le hasard. Je préférerais, pour ma part,
que tu n'en affiches pas trop de ravissement... et Mita Vlaski
aussi, sans nul doute ! Ménage-la, mon cher ! Qu'elle ne
puisse soupçonner la vérité.

» Et bnisquement jaillit de moi la phrase qui me hantait
depuis le début de notre colloque :

» — Ni M. Berthier , surtout !
» Il ne parut pas en être surpris. Cela répondait évidem-

ment à son propre désir.
» — Bien sûr, commença-t-il à bredouiller, l'air gêné,

mais...
» La porte, en s'ouvrant devant Suzanne, lui coupa la pa-

role.
» — Eh bien ! voilà ! dis-je avec un entrain factice.

C'étaient forcément des retrouvailles un peu émouvantes après
tant de mois et tant de deuils ; mais, maintenant, il ne faut
plus penser au passé. C'est fini. Il faut tout oublier ! Tu
entends , Jacques ? Le passé est le passé. Il faut le laisser où
il est et ne plus y penser, ne plus en parler. Tout cela n'existe
plus , n'a jamais existé.

» Il n'a pas trouvé un mot à répondre. JJ semblait tellement
écrasé, anéanti , que Suzanne, en m'accompagnant vers la
porte, me chuchota avec reproche :

» — Comment peux-tu lui dire cela quand il s'agit de sa
mère ? Il a l'air complètement retourné, le pauvre.

(A suivre.)

¦ MIGROS
cherche

pour son siège central de MARIN
(transport depuis Saint-Biaise assuré par l'entreprise)

2 aides-mécaniciens
pour son service après-vente (soif travaux de répa-
rations appareils électro-ménagers, ainsi que tous
autres articles),

ainsi que pour le service d'entretien interne (instal-
lations et machines diverses de l'exploitation).

Nous offrons : bonne rémunération, horaire de travail régulier,
avantages sociaux d'une entreprise moderne.

Adresser offres ou demander feuille d'inscription à la Société Coopé-
rative Migres Neuchâtel, dépt du personnel, case postale 228,

¦ 2002 Neuchâtel. Tél. 3 31 41.

Nous cherchons
pour les bureaux d'études ou de développement
de notre département véhicules et moteurs, un

ingénieur
ou technicien diplômé
possédant parfaitement la langue française et
désireux de traiter occasionnellement des ques-
tions de brevets et du service des licences.

Faire offres, avec curriculum vitae, à la direction
du personnel de la
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Pour notr e service des ventes, nous cherchons

représentant sérieux et capable
î- 

¦
¦

pour la prospection des magasins d'alimentation , boulan-
geries-confiseries, kiosques pour le canton de Neuchâtel
et le canton de Fribourg.

Un travail difficile vous attend , mais il s'agit d'articles
de marque de toute première qualité et bien introduits.
Un constant soutien de vente vous est assuré, aussi bien
par une grande publicité que par notre organisation de
vente.

Nous offrons une place stable et bien rémunérée avec
possibilités d'avancement , primes de vente et caisse de
retraite.

Ecrivez-nous à la main en nous faisant parvenir votre
curriculum vitae, votre photo et en nous indiquant la
date possible de votre entrée.
Les représentants au courant du service extérieur ou
encore mieux, ceux qui sont introduits auprès de la
clientèle, auront la préférence.

DISCH S.A.
Fabrique de bonbons et de biscuits
5504 Othmarsingen

A', À NATIONALE SUJSSE ASSURANCES

I \ H Agence générale de Neuchâtel
l 'ë Wl/Ëigm P. ROGNON - A. BARMETTLEB

Wfff Mii ' ŵÊÊ 
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cherche

un (une) secrétaire
pour son département des sinistres (poste indépendant comportant
un travail varié et intéressant).

Caisse de retraite et avantages sociaux d'une grande entreprise.

Semaine de 5 j ours.

Prière de présenter par écrit les offres détaillées, avec curriculum
vitae et prétentions de salaire. ,

k

Laboratoire d analyses médica-
les cherche

SECRÉTAIRE
capable de travailler d'une fa-
çon indépendante. Bonnes con-
naissances de dactylographie
demandées. Travail varié. En-
trée 1er juin ou date à con-
venir. Faire offres manuscrites
au Laboratoire d'analyses mé-
dicales, Grand-Rue 1, Neuchâ-
tel.

Nous engageons !

faiseur d'étampes
expérimenté dans l'usinage du métal
dur, pour la construction d'étampes
d'horlogerie ;

outilleur d'horlogerie
ou

micromécanicien
pour la fabrication de jauges, gaba-
rits, plaques de travail et autres outil-
lages en métal dur, prototypes, etc. ;

mécanicien de précision
régleur de machines automatiques et
transfert , du secteur de la production
' des ébauches et fournitures.

Prière de faire offres, de téléphoner
ou de se présenter à OMEGA, dépt
du personnel de fabrication, 2500 Bien-
ne, tél. (032) 4 35 11.

I Saint-Biaise

Pour notre usine située au bord du lac de Neu-
châtel, nous cherchons

un mécanicien
pour la surveillance et l'entretien de notre parc
de machines ;

un mécanicien-oufilleur
un mécanicien

pour la mécanique générale,

de nationalité suisse , ou étranger avec permis
d'établissement C.
Nous offrons un travail intéressant dans une
ambiance agréable. Semaine de 5 jours.

Faire offre ou se présenter à notre service du
personnel, 17, route de Berne, 2072 Saint-Biaise.
Tél. (038) 3 23 23.

Importante société d'assurances cherche,
pour l'une de ses représentations roman-
des, un

EXPERT
AUTOMOBILE
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domicilié de préférence à la Chaux-de-
Fonds.

Nous offrons :
à personne qualifiée, un poste de
confiance avec responsabilités, tra-
vail largement indépendant et rela-
tions intéressantes avec la clientèle.
Le traitement est en rapport avec
la charge.

Nous exigeons :
un apprentissage de mécanicien sur
automobiles et la maîtrise fédérale
ou un diplôme d'un technicum.
Expérience dans l'établissement de
devis.
Personnalité irréprochable, sens de
coopération et facilités de contact.

Prière d'adresser offres, avec toutes pièces
utiles, sous chiffres PS 20231 - 40 à Publi-
citas, 8401 Winterthour.

: , |3 NEUCHÂTEL

jJQI engage
pour différentes succursales de Neuchâtel
et environs

vendeurs I
vendeuses I

ainsi qu'un

GÉRANT I
pour une succursale libre-service.

i ^ ! possibilités d'avancement,
_*_*TL*J flfffP salaires Intéressants ,
B*T_i ¦ ' "II! G prestations sociales

SULnuil d'une grande entreprise.

Adresser offres ou téléphoner à l'office du Im-
personnel, Portes-Rouges 55, Neuchâtel,
tél. (038) 5 37 21.

Clinique de la région lausannoise cherche, pour
entrée immédiate ou à convenir :

INFIRMIÈRE DIPLÔMÉE
VEILLEUSE DIPLÔMÉE

Faire offres sous chiffres PK 80591 à Publicitas,
1002 Lausanne.

I Nous cherchons, pour
notre département de

•/ . vente, un jeune colla-
borateur comme

employé (e)
de commerce
pour entrée à conve-
nir.

Il s'agit d'un emploi
varié et intéressant
dans un département
actif . Notre collabora-
teur devra entre autres
s'occuper de corres-
pondance en français
et en allemand ainsi

• - que de travaux admi-
nistratifs. Bonne occa-
sion de perfectionner
ses connaissances d'al-
lemand.

Adresser les offres de
service, avec curricu-
lum vitae, à
GEOBG FISCHER AG
BRUGG
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QgS Une forme nouvelle de vente
r ,  .. offerte aux consommateursréductions ——— _— 1
jusquà DISCOUNT =

4

JÉ  ̂ ASSORTIMENT LIMITÉ D'ARTICLES
fl B PAS DE PRODUITS PÉRISSABLES : FRUITS, LÉGUMES, LAITERIE, BOULANGERIE
B B MARCHANDISE PRÉSENTÉE SUR LES RAYONNAGES LES PLUS SIMPLES
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PAS 
D'EMBALLAGES GRATUITS : CORNETS, SACS, ETC.

% 

PERSONNEL RÉDUIT
LIMITATION DES HEURES D'OUVERTURE

PAS DE RISTOURNE
! PRIX NETS



| HMHHfli ^ r---- '- ¦ ¦ ¦¦ ,:",¦-;-¦,,•;¦¦- -<¦:¦?—-¦

COMMENT CONSTRUIRE «VOTRE» MAISON?

ù Demandez le conseil de Winck ler SA, la plus ancienne
Jj organisation suisse, spécialisée dans la construction de

maisons familiales : villas « Novelty », chalets, maisons
k_ « Multiplan ».

s Notre bureau d'architecture, où collaborent des techniciens
qui ont une grande expérience de l'habitation familiale,
réalisera, au mieux de vos intérêts et à votre entière satis-
faction, la maison correspondant à vos goûts et à vos habi-
tudes.

Les milliers de maisons familiales

que nous avons édifiées dans toutes les régions de la
Suisse sont la preuve et la garantie que notre entreprise
est capable de bien vous servir.

Remise de la maison prête à être habitée.

Demandez, sans frais ni engagement, la documentation
illustrée sur nos spécialités de constructions et les « 7 avan-
tages Winckler ».
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î A vendre

\ VoBvo
j modèle 1965,
j 50,000' km, 4 pneus
; neufs. Se renseigner

par téléphone au
(038) 3 17 71.

; Canot
à moteur

î Hors-bord polyester
i Owens Royal 80 CV
, Johnson,

état excellent. Tous
accessoires pour ski
nautique.
Tél. (022) 52 23 90
le soir.
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La famille de

Mademoiselle
Marie-José FOURREAU

profondément touchée par les
nombreuses marques de sympa-
thie qui lui ont été témoignées
pendant sa douloureuse épreuve,

j exprime sa reconnaissance émue
à tous ceux qui , par leur pré-
sence, leurs affectueux messages
ou envois de fleurs , se sont asso-
ciés à son grand chagrin.

Fumay (France 08), avril 1968.
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IL a  

famille de '
Monsieur

Georges PERRINJAQUET
très touchée des nombreuses mar- I j
ques de sympathie et d'affection |
qui lui ont été témoignées lors I
de son grand deuil , remercie bien I |
sincèrement toutes les personnes I'j
qui , par leur présence, leurs en- I j
vois de fleurs ou leurs messages, I
ont pris part à son chagrin.

Un merci tout spécial aux amis g i
et connaissances de leur cher I 1
défunt qui l'ont visité et entouré I
durant  sa longue maladie.

Le Landeron , avril 1968.

I

Dans l'impossibilité de répondre I !
i chacun personnellement, la fa- I ]
mille de :

Monsieur René PITTET M
profondément touchée de la sym- 1
pathie qui lui a été témoignée I j
dans la grande perte qu'elle vient I I
d'éprouver, exprime toute sa re- I '
connaissance aux personnes qui i
l'ont entourée. 1

Corcelles, avril 1968.

A vendre fg3 ff

Renault I
R4L
18,000 km. r !
Modèle 1967. \.j
Expertisée. , j
Prix Fr. 3950.—. W
Garage i i
R. WASER
nie du Seyon
34-38
Neuchâtel

A vendre Çjg? 6

Triumph
Herald
5 CV. En bon
éta t de marche.
Expertisée.
Prix Fr. 1950.—.
Facilités
de paiement.
Garage
R. WASER
rue du Seyon !
34-38 i !
Neuchâtel p

A vendre

Station-Wagon
VW 1500 S,

Modèle 1965, ga-
rantie sans accident
Tél. (038) 6 9190.

A vendre

VESPA 125
«

Parfait état, prix
avantageux.
Tél. 5 49 86.

APPARTEMENT DE 3 PIÈCES + hall ,
confort , garage , à Cortaillod , Bas-de-Sachet,
à proximité du tram , pour date à convenir,
360 fr. chauffage , et eau chaude compris.
Tél. (038) 6 11 18.

BEL APPARTEMENT à Cernier, 4 pièces,
confort, balcon , 210 fr. + charges, pour le
1er mai. Tél. 5 50 29.

LOCAL 18 m2 comme garde-meuble ou
autre . Tél. 6 45 65, le soir, à Cortaillod.
JO__ CHAMBRE à monsieur, avec ou
sans pension, M. Joseph Chaignat, télé-
phone 5 57 93.

APPARTEMENT 2 PIÈCES, tout confort,
180 fr . + ch arges, à la Béroche. Adresser
offres écrite s à AI 3779 au bureau du jour-
nal.

POUSSETTE AVEC LITERIE complète,
80 fr. S'adresser à M. Maurice Furrer ,
Baume 16, Cortaillod.

SPLENDIDES MONTRES dames et hom-
mes, grand choix, prix imbattables. Garantie
une année. Tél. 3 14 49.

CHAMBRE A COUCHER, avec sommier
et matelas , en parfait état. Immédiatement.
Tél. 5 18 09, le matin.

LIT 1 Vi PLACE, en noyer poli, matelas, très
bon état :
CHAUDIÈRE A LESSIVE ÉLECTRIQUE,
en cuivre. Tél. 5 50 29.

TÉLÉOBJECTIF MEYER TELEMEGOR,
400 mm, pour Exakta bon état. Téléphone
7 09 63.

DIVAN-LIT, bas prix. Tél. 3 39 92.

MEUBLES ANCIENS, armoires , tables,
chaises , commodes. Vermot, Moulins 31,
Neuchâtel.

4 ROUETS. Tél. (038) 5 72 71 ou 5 65 71,
jusqu 'à 24 heures.

2 JEUNES ÉTUDIANTS cherchent travail
du 17 au 20 avril. Tél. 5 32 94.

JE CHERCHE A FAIRE LE REPAS de
midi clans un petit ménage, 5 jours par se-
maine. Tél. 3 35 04.

MAMAN CHERCHE à garder enfant en
bas âge. Bons soins. Tél. (038) 5 54 90.

CHAMBRE pour un couple d'ouvriers ré-
gion Neuchâte l - Saint-Biaise , personnes soi-
gneuses et ranquilles. Tél. 5 15 74.

LE CENTRE DE LOISIRS de Neuchâtel
cherche bibelots , vaisselle , mobilier , etc.,
pour sa prochaine kermesse (stand marché
aux puces). On passera sur place. Tél.
5 47 25 - 4 21 20.

On achète voitures
DÉMOLITION

Vente, pièces de rechange
Savagnier - Val-de-Ruz
Anker , tél. (038) 7 16 76

i Coupé FIAT 850 1967
blanc, 13.000 km , état de neuf ,
garantie.

Coupé FIAT 850 1966
blanc , 30,000 km , très bon état ,
garantie.

GARAGE DES JORDILS
A. Bindi th ,  tél. 6 43 95, Boudry

pour son usine de Monthey

secrétaire
de direction

âgé (e) de 25 à 35 ans.

Titulaire d'une maturité ou d'un diplôme au moins équi-
valent.

Connaissance de l'allemand et du français.

Adresser les offres manuscrites, avec curriculum vitae, indi-
cation des activités précédentes, photo, copies de certi-
ficats, prétentions de salaire et références, à la Direction
de CIBA SOCIÉTÉ ANONYME, usine de Monthey, 1870
Monthey.

Atelier auto-électricité
cherche

OUVRIER SPÉCIALISÉ
Date d'entrée à convenir.

Place stable et bien rétribuée,
avantages sociaux, caisse de
retraite.

J. Oulevey, Payerne, tél. (037)
61 10 77.

I —

Hôtel City, Neuchâtel,
famille H. Cadoni,

cherche

réceptionniste
Se présenter au bureau

de l'hôtel.

Nouveau !!! Modèle 45

Autres modèles

r̂ TI j 
78 

Fr.1390.-
WJÈM 91 Fr. 1490.-

I ti*£J j 88 Fr.1590.-

• n I „f_ _^V
Renseignements auprès de votre spécialiste

elexa
électricité rue du Seyon 8, tél. 5 45 21.

CL DUCOMMUN
électricité rue Orangerie 4, tél. 5 28 00.

PERRO T&C IE S.A.
électricité Place-d'Armes, tél. 5 18 36.

; |

ICN
un imprimé qui donne le ton

P

m~— — 1 r-m- S M I —I

h
|m: [H Imprimerie Centrale S.A. Neuchâtel

Entreprise du Val-de-Travers
cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir,

mécanicien
ou bon fraiseur

pouvant travailler de façon in-
dépendante. Faire offres sous
chiffres DL 3782 au bureau du
journal.

LA GRAPILLEUSE, Neubourg 23,
cherche

une gérante remplaçante
pour 2 à 3 mois, à partir du
15 mai (engagement dé f in i t i f
pas exclu).
Envoyer offres et références
à Mme Roger Robert , Mail 8,
Neuchâtel. Tél. (038) 510 93.

Importante maison de parfumerie
cherche, POUR GRANDS MAGASINS DE NEUCHATEL,

DÉMONSTRATRICE-VENDEUSE
Place stable avec fixe mensuel et pourcentage sur les ventes.
Discrétion garantie.
Adresser offres, avec photo et références, sous chiffres C 33987-

24 D à Publicitas S. A., 2001 Neuchâtel.

Suissesse allemande cherche

place à la demi-journée
à partir du 15 mai 1968, dans entreprise o
l'on ne parle que le français, ou dans mé
nage. Connaissance des travaux ménagers, d
service et des travaux de bureau. De préfé
rence -dans les environs de Neuchâtel. A déj
quelques connaissances de français. Eventuel
lement aussi bonne place à la journée en
tière avec 2 jours de congé. Faire offres sou
chiffres 31043-42 à Publicitas, 8021 Zuricl

Personne dynamique cherche

place d'assistant
ou

adjoint de direction
à Neuchâtel ou aux environs.
Faire offres sous chiffres L R. 3787
au bureau du joumaL

Dessinatrice technique
avec diplôme de commerce, langue mater

. nelle allemande, connaissances de français,
cherche place intéressante dans bureau tech-
nique ou d'architecture, à Neuchâtel (cen-
tre), pour date à convenir. Adresser offres
sous chiffres G. O. 3785 au bureau du
i —iiir—m 1

Jeune

COIFFEUSE
qualifiée, bilingu e (allemand-fran-
çais

cherche place
à Neuchâtel ou aux environs.
Entrée le 1er mai ou date à
convenir. Faire offres sous chif-
fres J 21,735 U à Publicitas S. A,
48, rue Neuve, 2501 Bienne.

Vendeuse
auxiliaire, chemiserie
messieurs ou confec-
tion dames, ou au-
tres articles. Pour 2
ou 3 . demi-journées
+ samedi.

Adresser offres écri-
tes à E. M. 3783 au
bureau du journal.

L'Imprimerie Centrale, Neuchâtel

H CHIFFONS
toile et coton, dimensions minimales :

30 cm X 30 cm, propres, blancs et

couleurs.

ifHiiiiiri!iiitîuiiiiiitiiiiiiiiiiii!iiuitiiiiiiiiiiiiinftifiiiiniiiin

Jeune

serrurier
en bâtiment
Suisse allemand,
cherche bonne place
à Neuchâtel.
Adresser offres à
Hans-Rudolf Wolfli ,
Bernstrasse 64,
3018 Berne.

GOÛT
DES

MOINES
GODET VINS

AUVERNIER

| points Silva j
HMondo - Avant!. H

¦Case postale 281ÏÏ
p 1401 Yverdon.

Entreprise commerciale de Neuchâtel désire en-
gager .

EMPLOYÉE D'EXPÉDITION
dont le travail principal consiste à préparer les
livraisons à la clientèle, ainsi que les expédi- |j
lions aux fournisseurs. Ce poste requiert une
connaissance parfaite des tarifs postaux, ainsi ,j
qu'une bonne écriture, ou la pratique de la '|
dactylographie.

Emploi stable, bien rémunéré, semaine de 5 !
jours, tous avantages sociaux actuels. Ecrire , jj
sous chiffres HP 3786, au bureau du journal. il

&____________________¦—___i__________n__nn_H_—s_?

Gagnez largement yotre vie !
Créez-vous une situation libre
en devenant notre collaborateur comme :

REVENDEUR-
DÉPOSITA1RE-
INDÉPENDANT-
EXCLUSiF

de nos produits uniques , vente très facile à tous
les commerces , pas de particuliers.

Personne sérieuse
est cherchée par fabrique de produits chimiques.
Appui publicitaire. Mise au courant. Grande marge
de bénéfices. Ristournes annuelles et primes de
ventes importantes. Petit capital nécessaire pour
stock de départ , environ 5500 fr. Installation com-
prise du bureau.
Ecrire sous chiffres C 800,824-18, à Publicitas,
1211 Genève 3.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
ET DE LA FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHÂTEL S. \.

offre à

JEUNE HOMME
intelligent, en bonne santé,
consciencieux, habile, la pos-
sibilité d'apprendre la fabrica-
tion des clichés pour l'impres-

il , ,- .v • -> . sion dans les journaux (photo-
.. ¦ . gravure).

. ^^s^J-Sr^wfc^W' F o r m a t i o n  dans l'entreprise
par un professionnel.
Durée d'initiation : une année.

Conditions d'e n g a g e m e n t  et
salaire : à fixer.

Adresser offres écrites à la direction technique de
l'imprimerie.

a 

JOHN MATTHYS
agent général

Nous cherchons

EMPLOYÉE
qualifiée, bonne STÉNODACTYLO, pour travaux
variés et service du téléphone. Situation stable,
semaine de 5 jours.

Adresser offres de services ou demander entre-
tien à M. John Matthys, Musée 5, 2001 Neuchâtel.
Téléphone 5 76 61.

|S5gSe|
Fabrique d'appareillage électromécanique
et électronique à Genève cherche, pour
son service du personnel de production,

EMPLOYÉE DE BUREAU
de langue maternelle française, ayant fait
un apprentissage complet et s'intéressant
à une activité variée comprenant des
travaux de secrétariat, de statistique et
de calculation de paie.

Les candidates de nationalité suisse, ou.
étrangères en possession du permis C,
sont priées de soumettre leurs offres de
service, 'avec curriculum '"vitae, cppîëiï*' v!"
de certificats, photo et prétentions de
salaire, sous référence 177, à

SODECO
Société des Compteurs de Genève
70, rue du Grand-Pré, 1211 Genève 16.

Nous cherchons

serruriers en bâtiments
consciencieux, pour places à
responsabilité.
Faire offres sous chiffres CK
3731 au bureau du journal.

Petit bureau d'architecture de la
ville de Berne cherche, pour le
1er juin 1968,

1 dessinateur
en bâtiments

habitué à un travail sûr et précis,
pour travailler à l'élaboration du
projet d'une importante construc-
tion.
Allemand et français parlés et
écrits si possible (bilingue).
Téléphoner au (031) 22 70 77.

Buffet de la Gare CFF, Neu-
châtel, cherche :

sommelières
ou sommeliers
fille de buffet
1 cuisinier

Se présenter le matin.
Tél. (038) 5 48 53.



Information très importante

Contrôlée à la loupe par l'Inspection
automobile suédoise,

la Peugeot 404 figure en tête des
40 modèles de l'année 1964

^ 
L'Inspection automobile suédoise s'est livrée bien souvent par une mauvaise géométrie du |

récemment à une enquête approfondie et systé- train AV, la direction ou les roulements;
matique, portant sur 40 modèles de voitures de - sur 125 000 voitures, le silencieux d echap- I
construction européenne ou américaine, sortis pement était à remplacer,
des chaînes de montage en 1964. 770 000 voi- Par la publication de ce rapport, les techni-
tures de tourisme furent ainsi examinées. Voici ciens du Contrôle automobile suédois ont dé- j
ce qu'en a dit la «Gazet van Antwerpen» dans montré que beaucoup d'ensembles mécaniques, j
un article paru sous la signature de S. J.Haakma. présentés et réputés comme ne devant pas j

«Chaque voiture possède ses propres quali- nécessiter d'entretien, constituent en fait de I
tés et ses propres défauts. graves causes d'incidents et d'accidents entra- j

Au cours des années, les points faibles sont vant la circulation. Nous pensons particulière-
apparus. Pour les propriétaires de ces véhicules, ment aux roulements qui,- sur certains modèles ;
les uns ont eu de gros frais, et les autres au con- sont tellement usés qu'ils semblent être décom-
traire ont pu atteindre les inspections pério- posés.
diques avec un minimum de dépenses.» Dans chaque cas, il fut établi uhe comparai-
1400 000 annotations son entre les différents modèles qui furent jugés

«Dans le rapport de l'Inspection automobile sur toutes sortes de détails,
suédoise, il est relevé que sur les 770 000 voi- Pour chaque modèle, les différents points |
tures examinées, plus de 573 000 (75%) rêvé- non conformes constatés et énumérés ont été i
laient un ou plusieurs défauts: mentionnés.
- sur 686 000 voitures, plus de 1400 000 ob- A l'examen final, il s'avère que la Peugeot

servations ont été faites; 404 obtient les meilleurs résultats avec une ;
- sur 315 000 voitures, le système de freinage moyenne de 52,1% d'observations positives

était défectueux; contre 10,9 % de négatives. Seuls 10% des
- sur 276 000 voitures, l'installation électrique Peugeot contrôlées donnaient lieu à une ob* i

était déficiente; servation.»
- sur 260 000 voitures, les pneumatiques pré- A cet égard, l'enquête suédoise est instruc- !

sentaient une usure importante provoquée tive, non seulement pour les usagers, mais aussi i
. ¦ _ ;

¦
_ 

pour les constructeurs.
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Importateur pour taSutaBOt __WÉ_ Concessionnaires: J.-L. SegSSSemann & FilS
Paugeot-SulsooS.A. mWùuB Garage du Littoral
LuIson3trasso46, Berne %fiH_r Pierre-fi-Mozel 51, Neuchâtel Téléphone 038-59991

Plus de 150 concessionnaire» ~~' Agents.Garage de la Place d'Armes,P. Joss, Fleurier
et agents qualifié» E. Richard & Fils, La Neuveville

PEUGEOT: Prestige mondial de qualité A.Germond, Garage, Dombresson 
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Amateurs de
meubles de sty le

avant tout achat, visitez

~-J_ _XJI GRAND CHOIX DE

dames et messieurs chez

HOPITAL S rUrCTCHATEL

i Un excellent café au

SLOT-RÀCING
l u n r u ' l s  1, Neuchâtel .
Ouvert dès 12 h 30 ; fermé le mardi.

44.80 Mt *̂0mF

2 modèles pour messieurs
en brun coco.

CHAUSSURES

¦ ifl__ _̂_ »̂P I __ù̂ r̂ ____! __B _v *l

Seyon 3, NEUCHÂTEL

molfina
*M__| ¦ ' __^ ___i .. â:̂ 4

*fc_ ¦ ' mmmmmmWmmWŴW^̂  'W_$^J___________.
?@ mmlÊBË ̂  fS \ A

¦̂ B_& ~ *< _¦__* x'iBK?^

m Très absorbante, empêchant
1 ¦ 1 les odeurs, particulièrement douce
et pouvant se dissoudre complètement.

m!0*
le paquet de 12 pièces ^| (%{\

maintenant 1*U
seulement*

MIGROS

Nouveau '̂ «̂^̂ ^W |f1|

g^̂ J_0_JLW  ̂W
"̂ ¦4-4 La pompe plongeante 8 '
jjfet i avec commande auto- m

' | £s__È! matique incorporée et ||
i p ; : moteur submersible i i

bj II . ! i;| pour eaux d'infiltration, ¦
; i ! M WMwi de machines à laver et H|

?4y_l_S pour drainer les caves. S

HANY & CIE.
fabr. de pompes 8706 Meilen tél. 73 05 55

Baisse sur leTilsit suisse
Profitez-en! éjÊÊk
Centrale suisse Ë | I _. ¦ _T yËÈ W*W
du commercQ deTilsit Jft_ JH , I ^̂  ̂ I _̂? W^
8570 Weinfelden ^%P^^>__ y m^m  ̂ ~«8fi8g ĝp--

ÏïïI E PARTY-
ST0CKINGS

'• : ¦ ' ÎM_______S_l_ÉÉ_âM#
Taille 1

PARÎY $Wm
\ ST0CK!NGS Ï̂P |

Der Slip, der den Strumpf hait. ^mmmm>i<a/M^^m^m^mm  ̂ \

Les porte-jarretelles sont désormais inutiles:
les bas Party-stockings ne tiennent plus qu'à votre slip -

mais Us tiennent solidement Quel soulagement/
Quelle simplicité!

Pour vous sentir plus légère, essayez le Party-stockings. „
son prix est lui-même si léger:

3 paires de bas Stockings avec la slip spécial Stockings
pour  seulement

8.95
¦ ¦ ¦ 4é ¦>¦•***

r» . » ' «¦ #w» 
^

i • ¦.  -waft*

BPI ..'" • ' ":¦¦ " M-j

(US i A t r : „~^IRIR tOIDIP I absorption
i le plus vendu en Suisse

Des modèles bien étudiés pour les besoins de chaque ménage :

— 60 I, modèle standard, Fr. 295.—
*** 190 I, congélateur 24 I., Fr. 495.—
•*.* 250 I, congélateur 50 I, Fr. 800.—

Tous les fripos SIBIR bénéficient d'une garantie totale de cinq ans

Le label*"* s'applique à des appareils contenant un congélateur
indépendant produisant — 18 degrés minimum en permanence

. AGENCE GÉNÉRALE pour la Suisse romande :
ORMAX S.A. - 11 rue Simon-Durand

GENÈVE — g} (022) 43 63 40

50 DUVETS
neufs , 120 x 160 cm,
belle qualité, légers
et chauds.

I Fr. 35.— pièce.

G. KURTH
1038 BERCHER
Tél. (021) 81 82 19

A louer
tout pour le mariai

A vendre

très jolies
antiquités
Mme Meuwly
Grand-Rue 66
1700 Fribourg
TéL (037) 259 9

Confiez vos réparations
de PENDULES

• 

à l'atelier spécialisé
PAUL DUVOISIN, Colombier

Avenue de la Gare 8
Tél. 6 37 47 et 6 42 33

Pendules neuchâteloises
et horloges anciennes ou modernes

; Nous nous rendons à domicile partout

NETTOYAGES
Villas, appartements, bureaux, fa-
briques. - Location de machines à

poncer les parquets
Travail soigné - Devis sur demande

H. ZURCHER
Tél. 5 99 36 (heures des repas)

BLANCHISSERIE DU FAUBOURG
Nettoyage à sec Fbg de l'Hôpital 26

Stoppage invisible
Tél. 4 06 06

____-_W_MM_)_____B__a__W__ " Tiri mmmmmWÊmmWKÊÊÊBKÊmmM

RITZ & Cie
M E N U I S E R I E
É B É N I S T E R I E

NEUCHATEL
Ecluse 76 Tél. 5 24 41

Appareillage - Ferblanterie

F. GROSS & FILS
Installations sanitaires

Machines à laver « Schulthess »
Coq-d'Inde 24 - Tél. 5 20 56

I i ¦ 
OJW4__T____.-__UM__ «c—_EB_*m_______n___B_Dn_______

BOUCHERIES-CHARCUTERIES

R. MARGOT
N E U C H Â T E L

7 2 lignes : S 14 56 - 5 66 21
:j Parcs 82 - Tél. 5 10 95

RENÉ SCHENK
votre fournisseur pour vos

ARTICLES DE SPORT
ski - hockey - football
Aiguisage de patins

Chavannes 7 et 15 . Tél. 5 44 52

Eric MOSER
GYPSERIE - PEINTURE

7, rue Emer-de-Vattel

Neuchâtel Tél. 5 54 64

j'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies à la minute et
sous mes yeux, chez
Reymond , rue Saint-
Honoré 5,
à Neuchâtel.

DAIM-CUIR
Toutes transforma-

tions, remise à la taille.
Pitteloud

Temple-Neuf 4
Neuchâtel Tél. S 41 23

PENSEZ
pour un anniver-
saire , un jub i l é ,

à offrir des

ARMOIRIES
de familles, pein-
tes sur bois, por-

celaine pap ier ,
parchemin.

Adressez-vous à

R. Yuille -Robbe
Atelier d'art

30, fbg de l'Hôp ital
Tél. (038) 6 22 86

-a_-g3r_m»g_-_^_^^
RAPALLO - Riviera Levante - Italie

Soggiomo « BUSCONI »
Via Libéria 33, près de la mer, au centre,
pension famille. Avril-juin Lit. 2500 ; fin
août - octobre , Lit. 2300 tout compris

CHIAVARI - Riviera Levante - Italie
à 5 minutes de la mer , pension familiale,
cuisine soignée ; mai, juin , septembre, Lit.
2000. tout compris. Madame Zaccaro,
Corso Dante 152, Tél. 2 8107 , 28800 Chiavari.



' _H_B_H__D_B_S_HM_H_B_B_IR_B___RBHH_H__H_H_H_H_fl_H_H_l _Hfl

Bx ^_V_ ^V P—_M_h__ ^Hfess». _ ¦ ^É__ i**w»v.. _l B
E_ TCWX_ V. m̂mŵmm ¦__¦ ____^ ^̂ Hi?.__ Hh__ ^̂ «w
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_L__H_____ K-W _>vN^Ê-v'̂ ^> *̂ 3̂___j !___ Ĵ___nnB_m_T---̂ n-Tf _̂i HfT̂ ^____É___S___I B.- .*• y A Vi>^.w;f* '̂̂ ;'rr*s__ ___¦ ¦

_HCKÏ3_7sK_S[S_H-i S '•¦#.• %»^\'.'. 5 ¦ *-fti? £-ÎK̂ i>____|
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La preuve: En fin de programme, Grâce à ses paillettes
Faites un nœud dans défaites le nœud bleues, OMO a
une pièce de linge et examinez-le: rendu le linge propre
sale et mettez-la Incroyable! Il est de part en part,
dans la machine... propre même dedansl même au travers du nœud.
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Vous avez fait un j u s t e  choix!
Seulle

TilsH suisse de qualité
porte cette marque d'origine

Exigez-la à chaque achat!
Seul le véritable Tilslt suisse de qualité, contrôlé en permanence, est en droit de

porter cette marque d'origine.

H Vilsit
B Centrale suisse de commerce de Tilslt, Welnfelden.
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Miele
Une MIELE restera longtemps neuve, car elle
est entièrement émaillée et gardera son aspect
éclatant. Un vra i chef-d'œuvre à prix modique I
Pour Fr. 1595.— déjà, une véritable MIELE
de 4 'A kg.

Démonstrations permanentes et tous renseigne-
ments par les dépositaires
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ECRITE AUX en vente au bureau du journal

Vos bancs
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... directement chez le fabricant
confortables, à lamelles de bois,
cintrés, pieds en fer forgé.
Longueur 1 m 80. Couleur selon
désir. Prix imbattables.
Le banc 120 fr. La table 55 fr.

Robert THÉVENAZ
chalet les Grillons,

1394 Concise. Tél. (024) 4 54 21
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L'hormone qui fait grandir
UN ESPOIR POUR LES INDIVIDUS TROP PETITS

Grâce à la publicité qui s'est attachée
aux récentes transplantations cardia-
ques, la loi s'est faite bien plus tolé-
rante à l'égard des prélèvements d'or-
ganes sur les mourants. Le phénomène
est général. Il va profiter non seulement
à certains malades gravements atteints ,
mais aussi à des individus qui étaient
hier encore des anormaux incurables,
et que des substances empruntées à des
organismes humains peuvent sauver.

Parmi ces sujets dont l'existence sera
prochainement normalisée fi gurent no-
tamment les nains , plus exactement une
catégorie de nains dont la disgrâce
provient d'une carence naturelle en hor-
mone humaine de croissance. Cette hor-
mone de croissance est l'une des huit
hormones que secrète la glande pitui-
taire ou hypophyse. Elle participe au
premier chef au travail complexe des
divers systèmes chimiques de l'organis-
me, et principalement à l'accumulation
des acides aminés qui sont indispensa-
bles à la fabrication des protéines, ain-
si qu 'à l'accroissement du taux de sucre
dans le sang, accroissement dont dé-
pend l'énergie musculai re . L'hypophyse
ou glande pituitaire est un tout petit
organe pesant environ 40 centigrammes,
dont le volume est sensiblement celui
d'un petit pois, et qui se situe sous le
cerveau, à la base du crâne. Les fonc-
tions de l'hypophyse sont multiples,
mais celle qui intéresse particulière-
ment le chercheur américain Maurice
Raben, de l'Ecole de médecine de l'uni-

versité Tufts, de Boston, concerne lo
contrôle de la croissance.

Stevie a normalement grandi
Le chercheur américain vient de réus-

sir une sensationnelle expérience, au
bénéfice d'un jeune garçon qui cessa
très tôt de grandir. A l'âge de cinq ans,
Stevie Kling ne mesurait pas plus de
75 centimètres n'ayant pas gagné plus
de 3 centimètre s de taille depuis l'âge
de 2 ans. L'enfant était parfaitement
proportionné , ne révélant aucune des
tares, ou disproportions monstrueuses,
que l'on observe parfois chez les nains.
Il était une miniature d'enfant , ainsi
que le dit le docteur Maurice Raben. A
son école de Saint-Louis, Stevie travail-
lait aussi bien que ses camarades du
même âge ; il manifestait même parfois
plus d'intelligence que les autres. Très
vite, les médecins diagnostiquèrent chez
cet enfant une déficience quasi perma-
nente d'hormone de croissance ; cela
pour des raisons parfaitement incon-
nues.

Aujourd'hui, Stevie Kling est devenu
normal ; à 13 ans, il est aussi grand et
fort que ces condisciples du même âge.
Le miracle est dû à des injections ré-
gulières d'hormone de croissance. Le
cas de Stevie Kling n'est pas aussi rare
qu 'on pourrait le croire à priori ; une
proportion importante des gens de pe-
tite taille souffre d'une déficience d'hor-
mone de croissance. Les statistiques
n'ont pas été établies, mais on peut ta-
bler sur environ 50,000 Américains et
60,000 Européens occidentaux. Ces chif-
fres correspondent sensiblement au cin-
quième seulement des gens qui sont
anormalement petits ; les autres pré-
sentant des défaillances d'un autre or-
dre, du foie ou des reins généralement.
Les travaux des chercheurs américains
prouvent donc qu'il est maintenant pos-
sible de pallier la carence en hormones
de croissance, en extrayant cette hor-
mone des hypophyses qui sont préle-
vées sur des cadavres frais. Dans le but
d'assurer la collecte et la conservation
des hypophyses, il s'est créé aux Etats-
Unis un organisme appelé National
Pituitary Agency » (NPA). Au cours de
ces derniers mois, le directeur de cette
agence, le docteur Milton S. Grossman,
a engagé une grande campagne pour
convaincre les médecins de l'utilité ur-
gente de prélever les hypophyses, lors-
qu'ils pratiquent des autopsies, et pour
décider les gens à faire don de leur
hypophyse après leur mort. La croisade
du docteur Grossman a porté ses fruits ,
puisque au cours des douze derniers
mois, on a recueilli aux Etats-Unis un

total de 78,000 hypophyses, contre
15,000 seulement en 1962. Les hormo-
nes de croissance sont estraites des hy-
paphyses, dans les laboratoires mêmes
de l'agence ; elles sont ensuite expédiées
à des laboratoires spécialement équipés
pour la conservation.

Synthèse de l'hormone
de croissance

Ce chiffre de 78,000 hypophyses par
an est encore bien insuffisant pour soi-
gner l'ensemble des 10,000 sujets souf-
frant d'un « nanisme hypopituitaire »,
car un traitement annuel de chaque su-
jet ne requiert pas moins de 70 hypo-
physes. Le grand problème est de dé-
couvrir beaucoup plus d'informations
concernai1.! cette hormone de croissance,
en vue d'élaborer les moyens techniques
pour la synthétiser. Un vaste program-
me de recherches dans cette voie a été
dressé à l'Ecole de médecine de l'Uni-
versité Washington. La principale dif-
ficulté est de savoir comment travaille
cette hormone dont la structure chimi-
que fut identifiée voilà seulement deux
ans, par le chercheur CM. Li, de l'Uni-
versité de Californie, à Berkeley. Le
docteur Li a constaté que la molécule
de cette hormone de croissance est cons-
tituée de 188 acides aminés. Interrogé
sur les chances qu'il y a de parvenir à
la synthèse de l'hormone de croissance,
le docteur Li a seulement répondu :
« Ce sera un travail très long, car tous
les composants de cette hormone pos-
sèdent une remarquable efficacité à dose
infinitésimale. »

Pour le moment, il est donc prévu
d'intensifier les appels au prélèvement
et au don d'hypophyses ; le docteur
Grossman estime que l'on devrait par-
venir à une collecte annuelle de 325,000
hypophyses. Cela permettrait de rendre
leur taille normale à quelque 4500 Amé-
ricains. Des médecins européens comp-
tent se rendre auprès de leurs collègues
américains, au cours de ce mois, afin
d'étudier les techniques thérapeutiques
et les résultats des traitements à base
d'hormone de croissance. Contrairement
à ce que l'on pensait naguère, le traite-
ment n'est pas réservé aux seuls en-
fants ayant normalement la possibilité
de grandir encore, mais également à
des adolescents et même à des adultes.
Un garçon de vingt ans : Dick Hilde-
brand dont la taille est seulement de
1 mètre 49 vient tout juste de com-
mencer un traitement à base d'hormone
de croissance. Il devrait gagner six cen-
timètres tous les six mois.

Lucien NERET.
FANEX — Science-Service

Nous risquons de mourir d'ennui
L ennui sera-t-il finalement la cause

de l'échec catastrophique de notre civi-
lisation ? Plusieurs enquêtes conduites
dans divers pays révèlent que même
l'homme dont tous les désirs ordinaires
sont comblés, finit par éprouver une
insurmontable lassitude de vivre, si l'en-
nui vient à l'accabler. Dans des usines
où les travailleurs s'ennuient, le rende-
ment tombe en deçà des taux de fail-
lite. Les étudiants qui s'ennuient finis-
sent tous par échouer, et à devenir des
ratés.

Des coqs en pâte

Le problème de l'ennui est sûrement
l'un des plus graves, des plus détermi-
nants aussi de notre civilisation. Les
sociologues n'hésitent pas à dire qu'il
dépasse en importance, à l'échelle de
l'ensemble de l'humanité, le problème
de la faim. C'est lui qui conditionne
l'équilibre mental des multitudes hu-
maines, ainsi que la production indus-
trielle et agricole. A l'Université cana-
dienne MacGill, on a offert à vingt-deux
hommes volontaires d'être royalement
payés pendant tout le temps qu'ils le
voudraient , à la condition de rester en
permanence dans une cellule généreuse-
ment éclairée et pourvue d'un lit très
confortable. Ces volontaires recevaient
une nourriture à leur convenance, sui-
vant le menu établi par chacun d'eux.
Malgré cela, aucun des sujets n'a pu te-
nir, dans cette situation de coq en pâte,
au-delà de trois jours. Ces hommes s'en-
nuyaient à mourir ; ils souffraient de
ne pas savoir quoi faire, en dehors du
temps consacré à leurs repas et à leur
toilette.

Le prix du changement
Chacun connaît la difficulté qu'il y a

de rester rigoureusement sans rien faire;
et ce qui est plus grave sans n'avoir
rien à faire. Pourquoi en est-il ainsi
pour l'homme, alors que le problème ne
semble pas se poser aussi sévèrement
pour la plupart des animaux ? C'est
évidemment parce que l'homme est doué
de la faculté de penser. Mais peut-on
davantage détailler les réponses à ,  la
question de savoir pourquoi nous nous
ennuyons. Dès 1952, des sociologues ca-
nadiens ont essayé de déterminer ce que
devrait être l'environnement d'un hom-
me, pour que l'ennui soit épargné à
celui-ci. D'ores et déjà une condition
fondamentale apparaît ; il faut quo cet

environnement soit changeant , senso-
riellement parlant. Faute de chan-
gement, le cerveau se met « au point
mort > ; il en résulte des anomalies du
comportement, et notamment ce senti-
ment d'ennui qui devient vite intolé-
rable. Comme le dit le psychologue
canadien Woodburn Héron, « la variété
n'est pas l'épice de la vie, c'en est la
substance même ». . Cela signifie que la
variété ne constitue pas un luxe ; elle
est une nécessité biologique pour l'être
humain.

Même nos yeux veulent
du changement

Les chercheurs canadiens se sont
aperçu que toute l'activité de notre sys-
tème nerveux central est commandée
finalement par les variations de nos
sensations. Nos yeux mêmes n'envoient
pas au cerveau des images immuables ;
un œil immobile fournit une image qui
ne tarde pas à s'évanouir , ainsi que le
constatent ceux qui ont l'habitude de
« perdre leur regard » en fixant obsti-
nément un objet qu'ils ne voient plus
au bout de quelques secondes. Pour que
l'œil puisse voir et détailler ce qui l'en-
toure, il est nécessaire qu 'il oscille, qu'il
balaye cet environnement. Notre œil
oscille continuellement d'environ une
demi-minute d'arc, à la cadence de 100
oscillations par seconde. Si cette « vi-
bration » cesse, la vision s'efface immé-
diatement ; les contours des objets dis-
paraissent, et tout le champ de vision
devient gris. De nombreuses expériences
réalisées avec des adultes et des étu-
diants prouvent que l'être humain a un
besoin impérieux de stimuli, d'excita-

tions. Il exige sa ration quotidienne
d'incertitude. C'est l'incertitude qui ex-
cite aussi bien l'appétit que le désir.
Sans incertitude, il n'y a pas de va-
riété , et par conséquent pas d'intérêt à
l'existence.

Ils préfèrent travailler

A l'Université canadienne MacGill , on
a décidé de permettre à 600 élèves âgés
de 6 à 15 ans de faire ce qu 'ils vou-
draient en classe ; ils pouvaient ne pas
travailler s'ils en avaient envie, ou au
contraire travailler âprement. Pour
ceux qui voulaient parler en classe, il
n 'y avait qu'une sanction, c'était d'aller
dans la cour et d'y jouer tout à leur
aise. La récompense offerte à ceux qui
travaillaient bien était de leur donner
encore davantage de travail. Au bout de
deux jours au maximum , les élèves dé-
couvraient dans leur grande majorité
qu 'ils préféraient vraiment travailler ,
plutôt que de paresser. Dans toutes les
usines où l'on a expérimenté ces prati-
ques de liberté totale de comportement ,
on s'est rendu compte que, hormis une
infime proportion d'inadaptés , la quasi
totalité des travailleurs tiennent à oc-
cuper au maximum leurs temps libres.
Les sociologues considèrent que l'usine
de l'avenir, qui sera largement automa-
tisée, doit garder aux hommes une large
provision de changements, de variété,
dans leur environnement. Il sera certai-
nement difficile de satisfaire convena-
blement cette exigence ; mais le bon-
heur matériel et le rendement des hom-
mes sont à ce prix.

Lucien NERET.
(Science-Service).

L'éducation sanitaire et sexuelle des jeunes
Dans tous les pays, l'éducation sanitaire

est devenue l'un des piliers de la médecine
préventive.

Dans les pays hautement développés, elle
vise avant tout à prévenir les affections
dont la civilisation est responsable. Dans les
pays en voie de développement, elle repré-
sente l'une des méthodes essentielles de la
lutte contre les maladies épidémiques.

A l'époque actuelle où l'on parle beau-
coup de l'éducation perm anente des adultes ,
il importe de rappeler que l'éducation sani-
taire s'adresse à tout un chacun , quel que
soit son âge. Cependant, c'est en éduquant
la jeunesse et en la préparant à la vie que
le but est pleinement atteint.

Qui doit assumer cette éducation t
Les promoteurs de l'éducation sanitaire

sont en premier lieu les médecins, les in-
firmières, les assistantes sociales, les sama-
ritaines et bien d'autres personnes dûment
formées, dans la mesure où ils donnent des
conseils et indiquent la manière de se com-
porter face aux problèmes de la santé.
Mais il est bien entendu que les éducateurs
de tous ordres, les instituteurs , les anima-
teurs de jeunesse et même les chefs d'entre-
prise assument, parfois sans le savoir, une
grande responsabilité à cet égard. N'oublions
pas cependant que ce sont les parents, avant
tout , qui exercent une influence décisive
sur la santé future de leurs enfants.

Quand l'éducation sanitaire
doit-elle être faite i

On s'accorde à fixer le centre de gravité
de l'éducation sanitaire dans la sphère sco-
laire. En 1960, l'Association mondiale des
unions d'instituteurs a conduit une enquête
dans quarante pays sur le stade atteint par
l'éducation sanitaire. Il en résulte qu 'en
Europe, seules la Suède, la Norvège et la
Finlande instruisent d'une manière que l'on
peut qualifier d'idéale les futurs instituteurs.
En Angleterre , en Ecosse et en Yougosl avie
également, mais de manière moins poussée.
Tous les autres pays ont admis leur insu f-
fisance dan s ce domaine. En Suisse alémani-
que, essentiellement, cette nécessité a été
compromise par la plupart des directions
des Ecoles normales qui attribuent de 20 à

80 heures d'études annuelles
à l'hygiène

Cependant , cet enseignement est souvent
de type traditionnel et ne comporte guère

les notions modernes sur la médecine pré
ventive. Pourtant, dans certains cantons, les
bases légales existent, mais ce sont surtout
les experts et le temps qui manquent.
Ajoutons encore que dans les écoles com-
plémentaires professionnelles fréquentées pai
les apprentis, le désir se manifeste d'y en-
seigner les règles de la santé et de la pré-
vention appliquée aux différentes profes-
sions manuelles. A cet égard, quelques gran-
des entreprises ouvrent la voie.

Que faut-Il enseigner
à notre Jeunesse I

Contrairement à l'enseignement de l'hygiè-
ne traditionnelle qui se bornait à des con-
naissances anatomiques et physiologiques et
s'étendait éventuellement aux premiers soins
d'urgence, l'éducation sanitaire moderne a
pour tâche de faire connaître les points sui-
vants :
• équilibre dans la vie de tous les jours

entre le travail et les loisirs. Soins person-
nels élémentaires, soins dentaires ;

9 initiation à la science de la nutrition,
axée sur la prévention aussi bien des ca-
rences que des excès ;

9 prévention de l'alcoolisme et de l'abus
des médicaments ;

9 exposé des méfaits de la fumée'de la
cigarette sur la santé ;

9 explication détaillée du rôle fayorable
de l'exercice physique dans la prévention des
maladies dues à l'absence de mouvement ;

9 introduction à la connaissance des af-
fections chroniques de l'âge adulte (affec-
tions cardiaques , tumeurs malignes, maladies
rhumatismales, etc.) ;

9 prévention des accidents : domestiques,
sur le lieu du travail , de la circulation rou-
tière, lors de loisirs sportifs ;
9 portée de l'hygiène mentale, en parti-

culier dans ses applications à la vie scolaire ;
9 généralités sur les maladies infectieu-

ses et leur prévention spécifique (vaccina-
tion) ;
9 les effets sur l'homme de son envi-

ronnement physique (bruit, radiations), chi-
mique (pollution atmosphérique), biologique
(rôle des microbes et des viru s) et sociolo-
gique ;

9 in formation sur la reproduction en gé-

9 notions élémentaires sur les lois et rè-
glements sanitaires au niveau national el
local.

Comment enseigner i
Comme dans tout enseignement, on se

sert de la parole, des écrits et de l'image
en prenant soin d'accorder assez d'impor-
tance aux moyens audio-visuels. L'expérien-
ce contemporaine montre que le rôle de la
presse (journaux, magazines, prospectus) est
plus important que celui de la télévision el
de la radio parce que tout ce qui est écril
peut être conservé et relu.

En classe, ce qui importe le plus, c'est
la participation active des élèves eux-mê-
mes sous forme de concours, d'exposés, de
démonstrations et d'expositions organisés
en commun.

Aux Etats-Unis on applique avec succès,
semble-t-il, l'enseignement programmé dan:
le secteur de l'éducation sanitaire. Il existe
aux Etats-Unis et en Allemagne des musées
présentant des collections de moulages qui
exercent une grande attraction sur la popula-
tion juvénile.

Aux adolescents on peut faire visiter des
polycliniques, des pouponnières, des crèches,
des centres de lutte contre les intoxications ,
des- , centres de la prévention des suicides.

C'est un lieu commun de dire que c'est
lorsqu'on est ,., malade que l'on ressent un
intérêt personnel pour la notion de santé.
C'est un autre lieu commun de rappeler que
prévenir vaut mieux que guérir. L'éduca-
tion peut avoir un rôle considérable dans
la mesure où elle est capable de modifier
les habitudes de la vie quotidienne qui con-
duisent aux plaies de notre civilisation ,
comme l'habitude de fumer et le manque
d'activité physique.

(H.S.M.)

néral et plus pardculièrement sur la vie
sexuelle , exposée d'une manière objective
avec les notions utiles concern an t la préven-
tion de la prostitution , de l'homosexualité,
des maladies vénériennes et aboutissant à
l'hygiène de la mère et de l'enfant ;

Un arsenal d'idées reçues
souvent stupides...

LE VRAI ET LE FAUX

Soixante pour cent des passagers des
lignes aériennes portent des amulettes.
Les palaces internationaux les plus mo-
dernes prennent bien soin de ne pas uti-
liser le chiffre 13 pour numéroter cham-
bres et étages, afin de ne pas troubler
une clientèle superstitieuse...

En plein XXe siècle, des centaines de
millions d'êtres humains vivent encore
avec des croyances de l'âge de pierre.
Et, même chez les sujets les plus luci-
des, on trouve, à propos des sujets les
plus simples, des recoins d'ombre impé-
nétrables.

Un auteur américain , Evans, a dressé
le fabuleux dictionnaire des idées faus-
ses dans son livre « Histoires naturelles
de la sottise », dont la lecture est fasci-
nante. Elle surprendra les plus sûrs
d'eux-mêmes. De cette gigantesque en-
cyclopédie, nous avons extrait quelques
exemples frappants .

L homme
On dit que l'union d'êtres humains, de

parenté très proche, favorise la dégéné-
rescence. Biologiquement, c'est une er-
reur. La consanguinité peut seulement
accentuer les caractères : Darwin avail
épousé sa cousine germaine et leurs sepl
enfants eurent des dons exceptionnels.
La belle Cléopâtre était le produit de
six générations de mariages entre frères
et sœurs.

La femme
« Elle est moins résistante que l'hom-

me. » Or, il y a trois fois plus d'hom-
mes que de femmes qui se suicident. Plus
d'hommes que de femmes dans les éta-
blissements psychiatriques. Au cours des
bombardements de la dernière guerre, il
y eut beaucoup plus de commotions chez
les hommes que chez les femmes !

Les animaux
Il est bien entendu que le rouge met

en fureur les taureaux : personne n'ose
mettre ce fait en doute. Eh bien, une
course s'est déroulée à New-York avec
des capes vertes et des muletas jaunes,
le rouge étant interdit par la S.P.A. : les
taureaux chargèrent comme à Madrid !
Ils sont en réalité insensibles aux cou-
leurs...

« Le gorille est le plus violent des
animaux. » Faux. Il est végétarien et ne
se bat jamais, à moins d'être provoqué.
S'il est attrapé, il tente d'abord de fuir.

« Il est impossible d'échapper à une
pieuvre. » Réponse du directeur du Zoo
de Londres : il suffit de la prendre par la
tête pour faire lâcher prise à une pieu-
vre , même de grosse taille.

La santé
« Les poils sur la poitrine sont un si-

gne de force. » On trouve, sans doute,
qu'un homme à la poitrine velue ressem-
ble davantage à un gorille. Hélas, la poi-
trine du gorille, comme par hasard, est
glabre.

« La calvitie , signe de virilité » pré-
tendent certains savants : cette nouvelle
n'a pas encore atteint le profane qui
perd son temps, son argent (et ses der-
niers cheveux) à essayer toutes sortes de
« produits souverains ».

« Les cheveux peuvent blanchir en une
nuit. » « Time » assura que Pierre Laval,
réfugié à Berlin, « blanchit » à la nou-
velle de l'avance alliée. N'est-ce pas plu-
tôt parce qu'il avait soixante-sept ans ?

D'ailleurs, il faut remarquer que, dans
tous ces récits, les cheveux blanchissent
toujours la nuit, jamais en plein jour...

«Le thé moins nocif que le ca fé» :
ils contiennent l'un et l'autre la même
quantité de caféine.

« Il faut nourrir le rhume et affamer
la fièvre. » Ce dicton conduit les uns à
mettre les bouchées doubles quand ils
sont enrhumés, les autres à se restrein-
dre sérieusement . Tous sont dans l'er-
reur. Il est inutile de s'alimenter plus
que de coutume, mais les maladies qui
s'accompagnent de fièvre exigent une
certaine suralimentation pour réparer les
pertes subies.

Le racisme
Des milliers d'Américains refusent des

transfusions de sang noir. Mais ils n'hé-
sitent pas à se faire injecter du sérum à
partir de sang de cheval, sans craindre
de se mettre... à hennir. Selon une en-
quête, 750 Américains sur 1000 pensent
que le sang des Noirs est porteur de ca-
ractères raciaux. Ils ignorent qu'il est le
même que le leur et n'a rien à voir avec
la reproduction.

« Le nez busqué est la marque univer-
selle des Israélites. » En réalité, seule une
minorité de juifs ont le privilège de par-
tager ce genre de nez avec les autres sé-
mites. Un médecin de New-York a me-
suré le nez de 4000 juifs de la ville :
14 % seulement avaient un nez « typi-
que ».

Toutes ces idées « reçues » voudraient
prouver que les Noirs et les Israélites
sont physiologiquement différents des au-
tres. Cela ne résiste pas à l'examen. De
même, l'imagination populaire attribue-
t-elle des yeux « obliques » aux Asiati-
ques. En réalité, leurs yeux sont dispo-
sés comme ceux de tous les humains ;
ce qui nous paraît bizarre tient à un re-
pli de la peau, dans le coin interne de
l'œil...

L'amour
« L'âme sœur ». Il y a dans le monde

un être fait pour chaque individu. Cette
belle théorie ne tient pas debout. Une
enquête effectuée à Colombus (Ohio) a
montré où les hommes allaient chercher
leurs compagnes. Les distances se comp-
taient en pâtés de maisons, en < blocs » :
la moyenne était de 13 blocs ! Les plus
entreprenants allaient jusqu'à 20 rues.
Les hommes de 35 ans faisaient un écart
de 7 rues tout au plus...

En conclusion, Evans estime que plus
de 60 % des connaissances d'un indivi-
du normal sont fondées sur de fausses
croyances et des renseignements erro-
nés — à rectifier , comme il se doit,
d'urgence.

E. M.

Diminution des naissances
La diminution du nombre des naissances,

constatée en Suisse en 1966, semble avoir
continué en 1967.

La « Vie économique » de février publie
les chiffres relatifs au mouvement de la
population suisse de janvier à octobre 1967.

Pendant ces dix mois, le nombre des nais-
nasces a été de 90,931 (janvier à octobre
1966 : 93,368). Pendant le même temps,
l'excédent des naissances a été de 45,353
(47,041).

Ces chiffres concernent la population ré-
sidente. La part des étrangers n'est pas
encore connue. Si les proportions de 1966
se maintiennent, l'excédent des naissances
est acquis, grâce à eux, pour près de la
moitié.

La politique du « planning familial » pro-
voque-t-elle la dénatalité ?

G.P.V.

Mort écrasé
par une auto

BERNE (UPI). — Pendant la nuit de
samedi à dimanche un citoyen italien ,
M. Salvatore Fontanabella, a été écrasé
par une voiture à Berne. Le malheureux
a été grièvement blessé et est décédé
pendant son transport à l'hôpital.

La police de Berne cherche à décou-
vrir pour quelles raisons M. Fontana-
bella se trouvait couché sur la chaus-
sée. Il n'est pas exclu qu 'il ait été bles-
sé auparavant par une autre voiture
dont le conducteur aurait pris la fuite
sans s'occuper du blessé.

SI vous avez i estomac aensioie et si
certains repas ont du mal à passer, ne
vous privez pas pour cela du plaisir
de manger ce que vous aimez. Ayez
tout simplement quelques pastilles di-
gestives Rennie à portée de la main.
Et dès que vous ressentez ces troubles :
aigreurs, ballonements, somnolence,
sucez lentement une ou deux pastilles
Rennie. Rennie a une action calmante
sur les muqueuses gastriques, il neu-
tralise l'excès d'acidité et facilite la di-
gestion. Rennie... c'est la paix de l'es-
tomac I

Avis à ceux qui ont l'estomac sensible

jjfr BIBLIOGRAPHIE
CAMÉRA (No d'avril 1968)

La rédaction de CAMERA a choisi de
présenter , dans son numéro d'avril, diffé-
rents photographes à l'aide d'un « portfo-
lio », une sélection de plusieurs photogra-
phies limitant moins un auteur qu 'une seule
oeuvre, fut-ce la meilleure. Nous faisons ain-
si connaissance avec Harry Callahan , Sven
Simon et Karl de Haan. Dans le cas de
la « National Board Canada », on ne pou-
vait envisager une autre présentation, puis-
qu 'il s'agit ici de l 'évolution de la photo-
graphie au Canada , représentée par plu-
sieurs photographes. Callahan apparaît ici
comme recréateur des cadres de vie, que
ce soit dans l'intimité ou dans l'environ-
nement, auxquels il confère à la fois ri-
gueur et poésie.

LE JOURNAL DE LA MAISON
(avril 1968)

Vous y trouverez un reportage sur les
salles de bains ; 8 maisons à 80,000 francs.
Arts ménagers : bilan du salon. Décoration :
meubles en carton. Les tapis contempo-
rains et plus de 50 articles, sous les ru-
briques : construction , décoration , équipe-
ment , notre temps, loisirs, le supplément
littéraire.

Marcel Michelet.
JE CHERCHE UN EMPIRE.

(d'Halluin et Cie, éditeur.)
Mon père me semblait un patriarche. Je

suis né sous l'Empire, disait-il avec une
ironique emphase. Quel empire 7 Le premier
dont me parlait mon histoire , dès que je
sus lire, était celui des Romains, qui avait
mangé les Helvètes. En fait , c'était l'em-
pire de mon enfance , le plus beau de tous.

R.-B. Zajouc.
PSYCHOLOGIE SOCIALE

EXPÉRIMENTALE.
(Dunod.)

Un livre qui sera utile aux étudiants en
psychologie et sociologie, en leur révélant
les possibilités, souvent méconnues, qu'offre
la méthode expérimentale en psychologie
sociale, branche de la psychologie qui traite
de la dépendance et de l'interdépendance
comportementales entre les individus.

Alfred Kuen.
JE BATIRAI MON ÉGLISE.

L'Eglise selon le plan de Dieu.
(Editions Emmaiïs.)

Tout ce qui porte le nom d'Eglise traverse
actuellement une des crises les plus graves
de l'histoire. Comment dans une ère de
post-chrétienté et face à un monde paganisé,
l'Eglise pourra-t-elle survivre et répondre à
la vocation que Dieu lui avait assignée ?

Roger Vailland.
ŒUVRES COMPLÈTES.

Tomes X et XI.
(Editions Rencontres.)

Le tome X contient des récits , reportages
et écrits politiques , parmi lesquels : Un
homme du peuple sous la Révolution , La
Dernière Bataille de l'armée de Lattre , Eich-
mann et ses juges. Léopold III devant la
conscience belge, etc. Le tome XI contient
La Loi, qui obtint le Prix Concourt en
1957.

n
Vous êtes
sans
complexe f
Vous pouvez alors fumer
la cigarette qui vous plaît,
même —et surtout —si elle ne
fait pas <distinguished>!

Une cigarette franche, virile,
généreuse, à la mesure de votre
personnalité.

fr. 1.-
¦-1 J .ï ' :_Fv£sS __|

avec et sans filtre u .„

Un vagon de marchandises conte-
nant cinq tonnes de cigarettes de con-
trebande a été saisi, samedi, par les
douaniers Italiens, en gare de Côme.
Le vagon venant d'Anvers était exemp-
té de contrôle dans les pays traversés.
(ATS)

Un skieur se tue
Près de Schllthorn, dans les Alpes

bernoises, un skieur, M. Fritz Wyler,
âgé de 19 ans, de Matten, près d'Inter-
laken, est tombé dans une paroi de
400 mètres et s'est tué. (ATS)

Contrebande
de cigarettes
à la frontière

De notre correspondant :
Le total du gibier abattu en 1967 est de

21,582 pièces , dont 7270 pour le gibier à
poil et 14,312 pour le gibier à plume, soit
dans la proportion de 1 à 2. Et dans ce
chiffre ne sont pas comprises les 432 pièces,
dont 315 pour le gibier à poil et 117 pour
le gibier à plume, tuées par les véhicules
sur l'autoroute Lausanne-Genève.

Il est intéressan t de constater tout d'a-
bord , signe de régression manifeste de la
faune sauvage, que le gibier à poil abattu
est en diminution depuis 1965 : 8194 pièces
en 1965, 7422 en 1966 et 7270 en 1967.

Cette diminution provient avant tout de
lièvres. Tandis que 3493 lièvres étaient abat-
tus en 1965 , leur total s'est réduit à 2630
en 1966 et à 2282 en 1967. Les chevreuils
sont également en légère régression : 1899
brocards et chevrettes tombés sous les
plombs des chasseurs en 1965, 1714 en
1966 et 1696 en 1967.

En revanche, on a tiré plus do renards :
1675 en 1965, 2002 en 1966 et 2134 en
1967. Les chamois mâles et femelles n'accu-
sent qu'un léger accroissement numérique :
428 en 1965, 446 en 1966 et 495 en 1967.

Il en est de même des sangliers, 29
tirés en 1965, 53 en 1966 et 62 en 1967.

Le gibier à plume a connu pour sa part
une saute d'accroissement énorme : de 9951
pièces abattues en 1965, ce total est monté
à 14,458 en 1966 et est encore de 14,312
en 1967. Ce sont les pigeons et les canards
sauvages qui , sur l'holocauste des battues,
ont subi le plus lourd tribut : 4300 pièces
en 1965, 7409 en 1966, 7073 en 1967.

JACCARD

Gibier a poil :
les chasseurs vaudois

ont eu une année
maigre

Grâce aux cris lancés par un enfant
de huit ans , un garçon de six ans et
demi a été miraculeusement sauvé de la
noyade près de Zoug. A la suite d'un
faux pas, l'enfant avait coulé à pic. C'est
par six mètres de fond que le corps
inerte a été découvert par des sauve-
teurs qui s'étaient lancés tout habil-
lés à l'eau. L'enfant a été ranimé par
la respiration artificielle.

Un enfant sauvé
de la noyade
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J lacta vinaigre *
$ est tellement plus moooelleux ** ï
* 1_•&¦ —Et ça se remarque dans la salade ! -#¦

• _£ Le lacta vinaigre est d'un beau Jaune ambré, et limpide comme beaucoup d'autres

j£ vinaigres, mais-,
le lacta vinaigre est foncièrement différent. u
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Rester mince, redevenir mlnoe, cela revient à éliminer autant ou plus que j _SS*
l'on absorbe. SI vous buvez de l'eau minérale de Contrexévllla vous gâ&3£y£.
stimulez les fonctions d'élimination confiées à votre foie et à voâ reins. plfS -̂
C'est un bon départ pour lutter contre le poids et contre la cellulite. Sifsff l

Contrex contrepoids
Eau minérale naturelle sulphatée calcique es/tz
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Lord Bath, par Feliks Topolski. Collection Ballantine 's.

Quand Lord Bath boit du Scotch,
il boit du Ballantine's

Lord Bath, pair d'Angleterre et P®|
descendant d'une légendaire Jfl
famille noble de vieille souche, ^^É_^^sait pourquoi il préfère ce fameux f ^ ^ m̂Scotch à tous les autres. | i|p !
Ballantine's - l'aristocrate ! ! f§§f™~ I
Ce n'est pas sans raison qu'il .j^̂ ^;:
est tant apprécié des connais- : g^J
seurs de Scotch du monde entier ! mmÊÊk^Ê

The more you know about Scotch, the more you likè Ballantine's
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le f u m e u r de TOSCANELLI
ne peut en «avaler» la fumée
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Foire Suisse Bâle
2o-3o avril 1968

L'industrie suisse vous présente dans 25
halles et 27 groupes la gamme de ses pro-
duits de qualité. Cartes journalières Fr. 5.-,
ne sont pas valables les 24,25,26 avril, jour-
nées réservées aux commerçants. Les billets
de simple course sont valables pour le re-
tour dans les six jours; ils doivent toutefois
être timbrés à la Foire. En 1968: participa-
tion des groupes machines pour le travail
des métaux et électrotechnique industrielle

I
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"
r Nouvelles souches

IW__V""*/--• lï 1 SCHAWER-STARCROSS
>MS^^J'.V >v' J et HUBBARD brune ainsi que
^"̂ &W««*̂ jj£35â  ̂

croisée Leghorn-Hampshire
'̂ ^Ŝ Sr*"?'̂  de 2 \:2 , 3, 4, 5 et 6 mois en ponte.

**̂ *̂ |̂ ĝ  ̂ Santé garantie. A vendre chaque
•*s|s"0^  ̂ semaine. Livraison à domicile.

S. MATTHEY, parc avicole, XHI-CANTONS, Henniez (VD)
Tél. (037) 6411 68

LC bOnhBUIT ChCZ SOI m commence avec des m
^

bies Meyer



VERBIER
Mont-Gelé

Tortin
Lac-des-Vaux

Atlas
Ruinettes

Pistes sensationnelles. Les installations fonctionnent tous les jours
jusqu 'à fin avril et pendant les week-ends du 1er au 15 mai.

PERROUD (MALADE), DURR
ET KUNZ SONT REMPLACÉS

PAR RAMSEIER. KUHN ET GROB

_______ L'équipe suisse qui rencontre l'Allemagne ce soir est formée

Comme II l'avait promis à la presse,
Erwin Ballabio, responsable de notre
équipe nationale, a communiqué,
hier, la formation de l'équipe qui af-
frontera l'Allemagne, ce soir, au stade
Saint-Jacques de Bâle.

Cette formation, qui laisse présa-
ger que l'équipe suisse ne prendra
pas plus de risques qu'il ne faut face
à une sélection allemande apparem-
ment très forte, contient quelques
nouveaux noms par rapport aux der-
nières rencontres officielles :
• Dans les buts, le Bâlois Kunz a

été remplacé par le jeune gardien
du FC Zurich Cari Grob ;
• Le Sédunois Perroud, malade, a

cédé son poste d'arrière gauche au
Bâlois Peter Ramseler ;
• Le Lausannois Richard Durr, qui

n'est, à vrai dire, pas en excellente
forme actuellement, fait les frais de
la rentrée du Zuricois Kobi Kuhn.

On remarquera que le nombre des
Romands va décroissant dans notre
équipe nationale. Il n'y en a plus que
deux. Mais, mis à part Perroud, qui
est malheureusement malade, il faut
bien reconnaître que, parmi les
joueurs évoluant de ce côté-ci de la
Sarine, il en est, hélas ! bien peu qui
soient dignes de faire honneur au
maillot à croix blanche.

Toutefois , si dans l'esprit de Balla-
bio, la crainte cédait la place à l'en-
thousiasme, un Pottier remplacerait
avantageusement Fuhrer. En fait, la
présence de l'arrière de Grasshop-
pers permet de supposer que l'équi-
pe suisse jouera, ce soir, plus sou-
vent avec cinq défenseurs qu'avec
quatre. Espérons que Kuhn en profi-
tera pour prendre des risques qui lui
étaient interdits, mercredi dernier,
contre Servette.

F. P.
Voici la composition de l'équipe :
Grob (Zurich) ;
Pfirter (Bâle], Michaud (Bâle). Tac-

chella (Lausanne), Ramseler (Bâle) ;
Odermatt (Bâle), Kuhn (Zurich),

Fuhrer (Grasshoppers) ;
Kunzli (Zurich), Blaettler (Grasshop-

pers), Quentin (Sion).

Kl/IIiV. — Le Zuricois, qui bat le gardien albanais  sur pena l t y ,  se
souviendra peut-être qu'il était  un des plus redoutables atta-

quants de l 'équipe suisse.

Ils se sont battus cette nuit
pour le titre mondial des poids welters
Le champion do monde des poids welters, l'Américain Curtis Cokes, et
son « challenger », le Sud-Africain Willie Lndick, ont été pesés avant le
championnat dn monde qni les opposait, dans la nuit , à Dallas. Cokes a
accusé 66 kg 110 sur la balance et Ludick 66 kg 337. Notre photo montre les

deux adversaires à la séance de pesée. (Téléphoto AP)

Nouvelle victoire de Godefroof
BXjAn___i Après le Tour des Flandres, Gand-Wevelghem

Après sa brillante victoire dans le
Tour des Flandres, l'ex-champion de
Belgique Walter Godefroot vient d'épin-
gler un nouveau succès à son palmarès
déjà bien garn i en remportant, hier, la
course Gand-Wevelghem, battant très
facilement au sprint ses cinq compa-
gnons d'échappée.

C'est dans la zon e des Monts flan-
driens que la course, une fois encore,
s'est dessinée. En effet, peu après l'as-
cension du Kemmelberg, soit à environ
40 km de Wevelghem, un groupe de 22
hommes s'était détaché. Ce peloton

comprenait à peu près tous les favoris,
dont le champion du monde Eddy
Merckx et l'Italien Felice Gimondl. Mais ,
dans la traversée de Warneton , à envi-
ron 12 km du but , Godefroot , répli-
quant immédiatement à une tentative de
Willy Vanneste, lança l'échappée déci-
sive qui allait mener six hommes vers
l'arrivée. Eddy Merckx tenta bien , à
plusieurs reprises de contre-attaquer ,
mais, étroitement surveillé par ses ad-
versaires, en particulier par Rik van
Looy, il ne réussit finalement qu'à lâ-
cher le groupe de chasse pour venir

M A L ,  RÉCOMPENSÉ. — Eddy Merckx, qui emmène un petit pe-
loton à la poursuite de Godefroot, n'a pas été récompensé com-

me il aurait dû l'être.
(Téléphoto AP)

prendre une neuvième place qui ne re-
flète pas les efforts qu'il a consentis
en fin de course.

CLASSEMENT
1. Walter Godefroot (Be) 5 h 50' ; 2.

Willy Vanneste (Be) à trois longueurs ;
3. Felice Gimondi (lt) ; 4. Planckaert
(Be) ; 5. Vandekerckove (Be) ; 6. Coo-
reman (Be) ; 7. van Springel (Be) à
32" ; 8. vau Looy (Be) à 45" ; 9.
Merckx (Be) ; 10. de Boever (Be) et
neuf autres coureurs, tous même temps.
Puis : 51. L. Pfenninger (S) à 2'05" ; 96.
Abt (S) ; 99. Spuhler (S) même temps,

Les juniors de Cantonal
remportent le tournoi

de Strenlinqen
Les juniors A de Cantonal, sous la

responsabilité de Bob Mandry, ont parti-
cipé, durant le week-end de Pâques, au
tournoi international de Strenlingen , près
de Francfort, compétition qu 'ils ont rem-
portée devant sept autres formations.

Dimanche matin, les Cantonaliens ont
battu Voesendorf (Autriche) par 5-0.
L'après-midi, ils ont perdu 2-1 contre Win-
zelen (Allemagne). Lundi , les Neuchâtelois
ont disposé de l'équipe locale par 4-1, ce
qui les a qualifiés pour la finale comp-
tant pour la première place. Dans ce
match , ils ont obtenu le partage des points
(1-1) face à Breieichenhain. Les hommes
de Mandry, qui avaient marqué dix buts
lors du tour qualificatif (contre quatre à
leur adversaire), ont remporté le trophée.

Cantonal a plu en raison , surtout , du
niveau technique de son jeu. Il s'est dé-
placé avec les quinze joueurs suivants :
Hoffmann , Egenheer, Minzikian , Fasnacht ,
Gaberell , Stoppa, A. Planas , L. Ott , J.-P.
Plan as, J.-M. Payot , Humbert , Siméoni ,
Griffond. Mercier et David.

Coup dur pour Real
L'Union européenne de football a fait

savoir à Real Madrid que son attaquant
Amaro Amancio ne pourrait pus jouer en
demi - finale de la coupe d'Europe des
champions contre Manchester United, le
24 avril et le 15 mai. Amancio avait été
expulsé du terrain en quart de finale con-
tre Sparta Prague, ce qui explique ces
deux matches de suspension. Real Madrid
a déposé un recours contre cette sanction.

Burki le plus rapide
à Stabio

Au critérium pour amateurs d'élite de
Stabio, neuf coureurs ont réussi à doubler
tous leurs adversaires. La victoire est reve-
nue au Sédunois d'adoption Walter Buerki.
Le classement :

1. Burki (Sion), 28 pts, les 100 km en
2 h 46'05" (moyenne 38 km 570) ; 2. Putti-
ni (Locarno), 27 pts ; 3. Rossel (Locarno),
17 pts ; 4. Schnezler (Kaisten), 11 pts ; 5.
Regamey (Yverdon), 10 pts ; 6. Fama (Lu-
gano), 9 pts ; 7. Vaucher (Yverdon), 1 p ;
8. Stocker (Zurich) 1 pt ; 9. Gumiero fît)
0 pt ; 10. à un tour , Henzi (Steffisbourg),
9 pts.

SÉLECTION SUISSE
POUR LA COURSE DE LA PALX

9 Une équipe suisse participera du 9 au
24 mai à la course de la paix. Elle sera
dirigée par R. Sauter. Elle sera formée des
coureurs suivants :

Richard, Reusser, Luginbuehl , Lier , Schur-
ter et Eiliker.

Un coureur marocain
tué par un spectateur

Le coureur marocain Lahcem Ben
Lahcen , membre de l'équipe nationale
de son pays, au Tour du Maroc, est
décédé à Casablanca. II souffrait d'un
traumatisme crânien et il était dans le
coma depuis dimanche. Lahcem Ben
Lahcen avait été bousculé par un spec-
tateur trop empressé lors de la der-
nière étape du Tour du Maroc et il
avait fait une chute. Il était âgé de
27 ans.

DUTTWEILER N'IRA PAS A MEXICO
DANS N'IMPORTE QUELLE CONDITION

iCM-E-fi MiSE AU POINT DU DÉCATHLONIEN SUISSE

A la demande de l'intéressé, M. Jean
Frauenlob, président de la Fédération
suisse d'athlétisme, a publié la mise au
point suivante concernant le séjour pro-
longé que le décathlonien suisse Werner
Duttweiler prévoit de faire à Mexico :

? Dans une lettre adressée au prési-
dent de la Fédéra tion suisse d'athlétisme,
Werner Duttweiler a confirm é qu'il en-
tendait respecter les règlements du C.I.O.
et l'opinion du Comité olympique suisse

et qu'en aucun cas il ne voulait risquer
de manquer une sélection pour les Jeux
olympiques pour avoir enfreint ces règle-
ments. Il a, du même coup, démenti cer-
taines informations selon lesquelles il
aurait déclaré vouloir rester à Mexico
« quoi qu 'il arrive » ou avoir pris con-
tact avec des juristes qui lut auraient
déclaré qu 'il était dans son bon droit
en agissant de la sorte.

> Avant son départ , Werner Duttweiler

a été averti des risques qu 'il courait par
M.  Raymond Gafner , président du
C.I.O. et par M.  Jean Frauenlob. Il a
déclaré qu'il tiendrait compte de ces
avis. C'est la raison pour laquelle il a
décidé de revoir maintenant ses projets
concernant son séjour à Mexico. Il fera
part "-de sa décision dans quelques jours.

» Les dirigeants de l'athlétisme suisse
sont, de leur côté, bien décidés à faire
le maximum pour permettre à Duttwei-
ler de se préparer pour Mexico dans les
meilleures conditions possibles mais tout
en respectant les normes prévues par le
C.I.O. et ceci sans nuire à son avenir
professionnel. »

Très forte équipe autrichienne
à la Semaine des Alpes vaudoises

i__É£_ i---

Le plus malchanceux des skieurs de
l'année , l'Autrichien Gerhard Nenning,
participera , dès vendredi , à la Semaine
internationale de ski des Alpes vaudoi-
ses (FIS B), c'est-à-dire à deux slaloms
géants, vendredi aux Diablerets , same-
di aux Mosses et un « spécial » diman-
che , à Leysin.

« Malchanceux pourquoi ? » demande-
ront certains. Nennin g  a gagné les
deux grandes classiques — Lauberhorn
et l'Hannenkam — et toutes les des-
centes de la saison (y compris lors de
la tournée américaine) sauf une , d'im-

portance celle-là, la descente olympi-
que de Chamrousse.

Nenning, le père tranquille du ski, sera
à la tête de la plus forte équipe que
l'Autriche puisse présenter actuellement:
Matt , le phénomène, Huber, le slalomeur
parfai t , Tritscher qui devrait enlever,
malgré la présence française et suis-
se, les deux « géants > de cette Semaine
internationale, pour ne pas parl er de
Seiler et de Loidl.

La formation helvétique décevante
dans la coupe d'Europe occidentale

! ^1 _j__fl|__ Le tour f inal débute auj ourd 'hui

« . Dès la fin du deuxième tour , les fina-
listes de la coupe d'Europe occidentale de
volleyball étaient connus. La poule finale
débutera le 17 avril à Augsbourg et elle
réunira l'Allemagne de l'Ouest, la Finlan-
de, la Belgique , la Turquie , la Hollande
et l'Italie. La Suisse participera à la pou-
le de consolation où ses adversaires seront,
à Schweinfurt , l'Autriche , la Grande-Bre-
tagne , le Danemark , la sélection de Ba-
vière et l'équipe juniors d'Allemagne.

DÉCEPTION

Dans ce tournoi , les Suisses avaient pris
un mauvais départ contre la Belgique (4-15
2-15 5-15). Ils furent un peu meilleurs con-
tre la Turquie (2-15 6-15 14-16) et l'on
pensait qu 'ils pourraient venir à bout de
la Bavière. Us n'en ont pas moins subi
une troisième défaite , leur seule consola-
tion étant de prendre un point aux Bava-
rois.

RÉSULTATS

Groupe Munich : Finlande - Autriche
3-0 ; Allemagne de l'Ouest - Grande-Breta-
gne 3-0 ; Finlande - Grande-B retagne 3-0 ;
Allemagne de l'Ouest - Autriche 3-0 ; Alle-
magne de l'Ouest - Finlande 3-2 ; Autriche-
Grande-Bretagne 3-0. — Classement : 1.
Allemagne de l'Ouest 6 p. ; 2. Finlande
5 p. ; 3. Autriche 4 p. ; 4. Grande-Bretagne
3 P.

Groupe Freising : Belgique - Suisse 3-0 ;
Turquie - Bavière 3-0 ; Belgique - Bavière
3-0 ; Turquie - Suisse 3-0 ; Belgique - Tur-
quie 3-1 ; Bavière - Suisse 3-1. — Classe-
ment : 1. Belgique 6 p. ; 2. Turquie 5 p.;
3. Bavière 4 p. ; 4. Suisse 3 p.

Groupe Nuremberg : Italie - Allemagne
juniors 3-0 ; Hollande - Danemark 3-0 ;
Hollande - Allemagne juniors 3-0 ; Italie-
Danemark 3-0 ; Hollande - Italie 3-1 ; Alle-
magne juniors - Danemark 3-1. -—• Classe-
ment : 1. Hollande 6 p.; 2. It alie 5 p.;
3. Allemagne juniors 4 p. ; 4. Danemark
3 P.

Le championnat
mondial de marche
des 100 km interdit

par la Fédération
La Fédération suisse d'athlétisme ama-

teurs a décidé de ne pas reconnaître le
championnat du monde des 100 km à la
marche prévu pour le 12 mai 1968 et or-
ganisé par le Club des marcheurs de la
Gruyère. Elle en a averti toutes les fédé-
rations affiliées à la Fédération interna-
tionale d'athlétisme. Le club organisateur
fait partie de la Fédération suisse de mar-
che qui n'a cependant pas reconnu, elle
non plus, ce championnat du monde.

Cette épreuve est donc interdite à tous
les marcheurs faisant partie d'une associa-
tion affiliée à 1T.A.A.F.

P*»©STS |2t.;,ia»r__MB_B____m

YACHTING
9 Chez les 5 m 50, le Suisse Louis

Noverraz , à la barre ¦ du « Toucan », a
encore remporté la cinquième régate
d'Hyères, ce qui lui a permis de con-
solider sa place en tête du classement
général avant la dernière manche.

Résultats. — Cinquième régate : 1.
Noverraz (S) ; 2. Aisher (GB) ; 3. Le
Guillou (Fr) ; 4. Harmstorf (AH) ; 5.
Cœudevez (S) ; 6. Copponex (S). —
Sixième régate : 1. Le Guillou (Fr) ;
2. Aisher (GB) ; 3. Harmstorf (Ail) ;
4. Noverraz (S) ; 5. Cœudevez (S).
Classement général provisoire : 1. No-
verraz (S) ; 2. Le Guillou (Fr) ; 3.
Aisher (GB) ; 4. Harmstorf (Ail) ; 5.
Brétèche (Fr).

Chez les dragons, la cinquième ré-
gate est revenue au Suédois Broberg
et la sixième au Danois ' Holm. Chez
les Finns , le Suisse Bally a pris la
quatrième place de la cinquième ré-
gate , gagnée par le Français Sofia.

FOOTBALL
9 Championnat  d'Angleterre de pre-

mière division : Chelsea - Manchester
City 1-0 ; Leicester City - Burnley
0-2 ; Nottingham Forest - West Ham
United 1-1 ; Sheffield Wednesday -
Kverton 0-0 ; Stoke City - Coventry
City 3-3.

Noverraz en tête
chez les 5 m 50

Aux régates d 'Hyères

Interrompues en raison du mauvais
temps , les régates in ternat ionales
d'Hyères ont pu se poursuivre. Chez
les 5 m 50, le Genevois Louis Noverraz
a remporté la quatrième manche, ce
qui lui a permis de se hisser à la pre-
mière place du classement général pro-
visoire. Les autres Suisses en lice
dans la catégorie ont été moins bril-
lants , Egli terminant sixième et Cop-
ponex septième.

RÉSULTATS
5 m 50, quatrième régate : 1. Nover-

raz (S) ; 2. Aisher (GB) ; 3. Harms-
torf (A1I1 ; 4. Le Guillou (Fr) ; 5.
Brétèche (Fr). Classemnet général : 1.
Noverraz (S) ; 2 . Le Guillou (Fr) ; 3.
Brétèche (Fr).

Finns, quatrième régate : 1. Mier
(Ail)  ; 2. Peck (Ho) ; 3. Binkhorst
(Ho) ; 4. Acézat (Fr) ; 5. Alvarelli
(lt.). Classement général : 1. Alvarelli
( l t )  ; 2. Devillard (Fr) ; 3. James (Fr).
Puis : 7. Bally (S).

Les Suisses réalisent
d'excellents résultats

A l'entraînement en France

Les dix nageuses et nageurs suisses qui
ont fait un stage d'entraînement de quinze
jours à Font Romeu, dans le cadre de la
préparation des Jeux olympiques, sont ren-
trés en Suisse enchantés de leur séjour au
centre français d'entraînemnt en altitude.
L'entraîneur Henri Reymond (Vevey), qui
dirigeait l'équipe, a, pour sa part , été vi-
vement impressionné par l'accueil qui a
été réservé à la sélection et par toutes les
facilités dont elle a pu bénéficier.

EXCELLENTS RÉSULTATS

Les nageuses et nageurs helvétiques ont
pu s'entraîner dans la piscine de Font Ro-
meu à raison de quatre heures par jour.
Plusieurs tests excellents ont été réalisés
et certains résultats améliorent les meilleu-
res performances suisses en petit bassin.
Etant donné qu'il s'agissait de tests, ces
performances ne pourront peut-être pas être
homologuées, en dépit d'un chronométrage
international.

Parmi les meilleurs résultats enregistrés,
il faut relever les 56"3 au 100 m libre de
Jurg Strasser (Zurich), les 2'23"5 de Jac-
queline Fendt (Bâle) au 200 m libre et les
4'23"4 de l'équipe Evard-Gilliard-Capéronis-
Strasscr au 4 fois 100 m quatre nages.

Nouvel entraîneur
à Young Fellows
Vujadin Boskov, l'entraîneur de Young

Fellows, a rompu, d'un commun accord
avec ses dirigeants, le contrat qui le
liait jusqu 'à la fin de cette saison au
club zuricois. Les dirigeants de Young
Fellows ont pris contact avec leur an-
cien entraîneur, Georges Gawlicek (li-
béré par Carlsruhe), pour qu'il assure
l'intérim jusqu'à la fin de cette saison.

Gavrlicek a répondu positivement, mais
Il a informé les dirigeants zuricois qu 'il
ne reprendra pas l'équipe en main la
saison prochaine.

Pour le match international
Suisse-Allemagne de ce soir à Bâle,
l'entraîneur fédéral allemand Hel-
mut Schoen a formé l'équipe sui-
vante :
Wolter (Eintracht Braunschweig).
Heidemann (Duisbourg), Schulz
(Hambourg), Weber (Cologne),
Vogts (Borussia Mcenchengladbach).
Beckenbauer (Bayern Munich), Net-
zer (Borussia Moenchengladbach).
Kœppel (Stuttgart), Uwe Seeler
(Hambourg), Lœhr (Cologne), Vol-
kert (Nuremberg).

L'équipe allemande

Les fêtes de Pâques ont permis à quel-
ques associations cantonales d'avancer leurs
matches à jouer , ou plutôt de combler
quelques retards. Mais il n'en subsiste pas
moins des problèmes pour la fin de la
saison , notamment en deuxième ligue, où
le début des finales a été fixé au 19 mai.
Il faudra , qu'en plusieurs secteurs, on mette
les bouchées doubles , et cela intéresse plus
particulièrement l'Association neuchâteloise,
dont le champion doit rencontrer le vain-
queur du groupe Vaud I dès le 26 mai.

Vaud
Deuxième ligue. — Ce champion du

groupe 1 sera, on le sait , Assens (qui mène
avec 18, matches 27 points) ou Renens
(qui compte 18 et 25) : un sprint final
qui s'amorce maintenant et qui ne man-
quera pas de panache. Dans le même grou-
pe, Crissier , le,;:,.,b,enjamin, vient d'essuyer
sur son propre terrain un échec d'autant
plus inquiétant qu'il lui a été infligé par
Sainte-Croix. Crissier entre , de ce fait , dans
la zone de relégation , où il va • devoir se
débattre dur et ferme s'il veut éviter le
retour en division inférieure...

Troisième ligue. — Un autre benja-
min , Epalinges, a failli causer la surprise
en ne s'inclinant que de justesse (2-3) face
au premier du groupe III , Moudon. Mal-
heureusement pour lui , cette nouvelle dé-
faite laisse Epalinges dans une position
précaire et sa « survie > en Ille ligue va

exiger de gros efforts de la part de son
équipe. Dans le groupe IV, Vallorbe , net
vainqueur d'Orbe II , s'inscrit de plus en
plus comme concurrent de Bavois et d'Yver-
don III. 11 cherche visiblement à remonter
au plus vite en lie ligue d'où il fut relé-
gué la saison dernière à la suite des dé-
cisions administratives que l'on sait.

Quatrième ligue. ¦— Une autre équipe
de Vallorbe, la Ilb , brigue maintenant le
titre du groupe IV : elle serre de près le
« leader > Vaulion. De son côté, Orbe Illa
a repris le commandement du groupe V
devant Ependes, à la faveur d'une nette
victoire sur Oulens. Bel œuf de Pâques
pour Crissier Ha, qui en battan t le Mont-
Lausanne II, a remporté , comme on s'y
attendait d'ailleurs, le titre du groupe VII.

Valais
Deuxième ligite^ "'¦¦'— ' Saint-Léonard, qui

faisait, un moment, figure de prétendant ,
a complètement abdiqué toute ambition et
termine sa saison au petit trot : il vient
encore d'être battu sur ses propres terres
par Saillon.

Troisième ligue. — Surprise à Vouvry
où l'un des favoris bas-valaisans n'a pu
obtenir qu 'un match nul contre le modeste
Vétroz. Ce résultat fait l'affaire de Riddes,
dont Vouvry est lo plus dangereux pour-
suivant.

Quatrième ligue — Agarn n 'est
plus qu 'à un point du titre du groupe I ,
tandis qu 'Ayent 1 monte au deuxième ran g
du groupe II où , en compagnie de Sierre
Il et de Lens il , il inquiète beaucoup le
chef de file Saint-Léonard II. Evolène 1
reste dans le sillage du chef de file du
groupe III , Granges, qui , vainqueur de Nax ,
maintient ses distances mais doit compter
aussi avec Savièse II qui le suit à un
point. Leytron II mène toujours dans le
groupe V où Vollèges et Evionnaz le pour-
suivent.

Sr.

La trêve pascale a permis de combler certains retards
Le Hollandais

Steevens cumule
les succès

Vainqueur samedi du Circuit des régions
fruitières en Belgique, Harry Steevens, l'es-
poir du cyclisme hollandais, a remporté ,
hier, la course Paris-Camembert, courue
sur 253 km. Après quelques escarmouches
neutralisées par le peloton , l'échappée dé-
cisive fut lancée par Delisle, suivi d'Izicr ,
Etter et Chappe, à 34 km de l'arrivée. Stee-
vens parvint à rejoindre les échappés en
solitaire et à les distancer mais il fut , à
son tour, rejoint par Izier dans la côte de
Champeaux. Il ne laissa, toutefois , aucune
chance au Français au sprint.

Classement : 1. Steevens (Ho) les 253 km
en 6 ,h , 03'15" ; 2. Izier (Fr) même temps ;
3. Duriïont (Fr) à 15" ; 4. Ottenbros (Ho)
à 2'00" ; 5. Lemeteyer (Fr) même temps.

Le Grand prix de Ploerdut, couru sur
120 km, a été remporté par le Fran-
çais Jean Jourden en 2 h 50'. Le Belge
Fei'dinand Bradée et le Français Lu-
cien Aimar ont terminé à 10", les
Français Viadement et Raymond res-
pectivement à 1' 20" et 1' 50".

Le Belge Bracke battu
par le Français Jourden



Il y a quelques jours, le «Comité pour la réalité zoologique» a attaqué le Tig re Esso. Il a prétendu que le fauve n'était que pure inven-
tion. La puissance qui réside dans l'Esso Extra, affirme-t-il , s'expliquerait uniquement par la haute qualité du supercarburant. Maintenant, la
parole est au Tig re:

«Qui est le séducteur et qui séduit-il?»
Avez-vous entendu ? Je n'existe pas et, pour cette Mais mon rôle ne s'arrête pas là. Non, mais vous imaginez que je vais me
raison, il faut que je disparaisse... Je vous rends encore d'autres services! laisser flanquer à la porte? Exclu, complè-
II ne manquait plus que çal Esso Extra -voyons, c'est Tel que vous me voyez, je suis le garant de la qualité tomont ovHnt Mémo ci fane loc mm_k rin
moi. Dans l'Esso Extra, vous trouvez la meilleure de du supercarburant Esso. Et je ne blague pas, croyez- *??} nSiSf „,«T Hà« 5<_r«_m \1mes qualités : puissance au démarrage, à l'accéléra- moi! De l'essence la meilleure, j'en fais une meilleure monae prétendaient que, des aemain, je
tion, à l'attaque victorieuse d'une côte — cette élé- encore. Mais pour rouler agréablement, il fautdavan- dois me remettre à marcher sur mes quatre
gante puissance qui, au volant, vous remplit de fierté - tage : un service de tout premier ordre dans toutes pattes... Soyez sans crainte,: je ne VOUS
et signifie sécurité. C'est pourquoi, si vous faites le les stations. Dans une station-service Esso, vous abandonnerai pas! Le Tigre Esso répond
plein avec de l'Esso Extra, je suis tapi dans votre serez gâtés, comblés, vous et votre voiture. Esso et nrésent —réservoir - moi, le Tigre .'Aucun «Comité pour la réa- moi - nous faisons tout pour vous satisfaire. Croyez- presem *•-
lité zoologique» ne m'en délogera. Car je m'y trouve moi sur parole! Mettez-moi à l'épreuve! et il demeurera ferme a son poste.
vraiment dans mon élément! Un mot encore : bientôt, vous apprendrez sur mon

compte quantité de choses nouvelles et intéressantes: A bientôt !
1968 est en effet l'année du Tigre!
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L'imprimerie Centrale
4, rue Saint-Maurice,
à NEUCHÂTEL

tient à la disposition des familles
en deuil un grand choix de

ca .tes de remerciement
Elle est prête à exécuter les
commandes avec soin et dans
le plus bref délai.

Bochum élimine Moenchengladbach
__________ Surprise en quarts de finale de la coupe

Alors que 1 entraîneur fédéral Hel-
mut Schoen préparait ses plans pour
la rencontre de l'équipe nationale con-
tre celle de la Suisse, prévue pour au-
jourd'hui à Bâle, quelques clubs ne
pouvaient pas, comme la plupart, jouir
de la semaine de Pâques comme d'une
semaine de repos. En effet, huit équi-
pes étaient encore en lice pour la coupe
d'Allemagne et devaient, mercredi et
jeudi derniers, s'efforcer de désigner
les quatre demi-finalistes. Un de ces
quatre n'est, d'ailleurs, pas encore con-
nu, car Cologne a réussi, à Braun-
schweig, à contraindre le champion en
titre au match nul, après prolongation,
ce qui permettra à l'entraîneur Mul-
thaup et à sa troupe de c remettre ça »
devant leur public, mardi prochain. Le
choc sera rude, car les deux équipes,
n'ayant plus d'intérêt en championnat,
voudront à tout prix chercher une com-
pensation en coupe.

LEUR WINTERTHOUR
Dans cette compétition qui prend,

en Allemagne, toujours plus de place
et d'importance depuis quelques années,

INDISPENSABLE. — si Dugauguez semble pouvoir se passer
de Combin et de Simon, la présence dans l'équipe nationale
du Luonnais Di Nallo (au centre ) est, en revanche , indispensable.

la grande surprise a, une nouvelle fois ,
été fournie par Bochum. Après avoir
éliminé Carlsruhe et ensuite Stuttgart,
les gens de la ligue régionale de la
Ruhr ont encore fait mordre la pous-
sière à un plus grand, le club à l'atta-
que la plus percutante de la ligue fédé-
rale, Borussia Moenchengladbach. Ce
n'était donc pas n'importe quelle vic-
time et le prochain adversaire de Bo-
chum sera reçu sans complexe aucun,
même si , comme le sort en a décidé, il
s'agit de Bayern Munich, vainqueur
de cette coupe les deux dernières an-
nées.

PAS FACILE
En tout cas, les Municois n'auront

pas la vie facile en demi-finale et le
fait de courir encore trois lièvres à la
fois , à savoir le championnat (3 points
de retard sur Nuremberg), la coupe
des vainqueurs de coupe (en demi-
finale contre Milan) et la coupe de
cette année (en demij finale, après avoir
éliminé Nuremberg), risque d'augmen-
ter les chances de Bochum d'atteindre
la finale.

Quant à l'adversaire du vainqueur de
la répétition du match Cologne - Ein-
tracht Braunschweig, il s'agit de Borus-
sia Dortmund, qui essaie de redonner
quelque lustre à un blason bien tern i,
ces derniers mois. Venu péniblement
à bout de Hertha Berlin, Dortmund
doit s'estimer heureux d'avoir atteint
ce stade de la compétition. En cham-
pionnat, en grande partie en raison de
la lamentable forme du fameux tandem
Held-Emmerich, cette ancienne bril-
lante équipe navigue entre les lOme et
1+me rangs. Il pourrait bien y avoir
quel ques remous à l'intérieur du club,
d'ici à la fin de la saison, d'autant pins
que, sur le plan financier, il est an
bord de la déconfiture.

CONTRE LA SUISSE
Pour la rencontre à"anjourd __, à

Bâle, Schoen fera certainement jouer
les deux ailiers qui viennent de faire
leurs débuts internationaux contre la
Belgique. 11 s'agit de Volkert (Nurem-
berg) et Koeppel (Stuttgart). En re-
vanche, il semble que Seeler devra
retrouver son poste d'avant-centre, à la
place du jeune Laumen, de Moenchen-
gladbach. Pour le reste, il est proba-
ble que l'équipe sera celle qui a assez
bien joué contre la Belgique, il y a
peu de temps.

Carl-Heinz BRENNER

TRÈS SOLLICITÉS. — Les gardiens, qui ne sont guère ménages en Grande-Bretagne, n'auront pas
passé un week-end pascal très tranquille. Ici , c'est Williamson, portier de Nottingham Forest,qui plonge inutilement sur un tir de Sissons (West liant Uni ted) .  (Téléphoto AP)

"¦' " Manchester United n a perdu qu un point
dans le «marathon» pascal (3 rencontres en 4 jours)

Vers un nouveau record (Allan Clarke) dans le domaine des transferts
"roi* matches en quatre jours, c'est,

en bref,  le p èlerinage de Pâques que
les footballeur s anglais s'o f f ren t tradi-
tionnellement chaque printemps. Une
manière comme une autre de p ique-
niquer sur le gazon et d' aller aux
pâquerettes 1 A dé fau t  de rouler les
œufs , on a donc joué à qui mieux
mieux anjb allon.

Des voix se sont élevées contre cette
ineptie qui consiste à f ixer trois
matches au programme des jour s de
Pâques. Jim Hil l, l'ancien footballeur
barbu de Fulham, par ailleurs prési-
dent du syndicat des joueurs profes-
sionnels, fait  actuellement campagn e
pour une meilleure répartition du ca-
lendrier dex mntr.hp.'i

Pâques n aura pas fa i t  la décision,
ceci d'autan t p lus que Leeds et Man-
chester City,  deux sérieux préte ndants,
comptent deux rencontres de retard.
Il est d i f f ic i le  de f aire une analyse
de la situation dans ces conditions.
On peut , toutefois , relever que Man-
chester United n'a perd u qu'un poin t
au cours de ces trois dernières sorties.
Théoriquement , Leeds et Manchester
City p euvent donc dépasser le champ ion
en titre, à condition de vaincre deux
fo i s  1 Liverp ool reste dans la course.
Quatre équipes vont donc participer à
l' emballage final.  On va arriver à l'ar-
rivée du Derby d'Epson 1 Leeds est
te favori  des parieurs ; sa cote est
lé g èrement p lus favorab le que celle de
Manchester United. Les chances de
Liverpool et de Manchester City sont
moins prise s au sérieux.

Manchester United défend son bien
pas à pas ; c'est un peu la guerre
des tranchées. Pour l'instant , il tient
le coup contre vent et marée. Les
hommes de Matt Busby ont aligné
deux victoires et un match nul. C' est
un tir group é qui vaut à leurs auteurs
de conserver la tête du classement.
Provisoirement peut-être , diront les
admirateurs de Leeds et de Manchester
City.  L'avenir p rouvera qui a raison.
Manchester United a laissé un point
à Southampton ; il ne doit pas être
mécontent de l'a f fa ire , car il était
mené par 2-0 1 Georges Best (six buts
en cinq matches) et Bobby Charlton
réussirent l'égalisation en seconde mi-
temps. Lundi , Manchester United a bat-
tu Fulham sans connaître de problème.
Leeds , de leur côté , s'est imposé sur
le terrain de Coventru , révélation du

second tour, alors que deux buts ont
valu la victoire à Liverpool sur Sun-
derland. Quant à Arsenal et Tottenham,
ils sont en roue libre . Vivement les
vacances pour les footballeurs de Hi g h-
bury, qui ont enregistré une nouvelle
dé fa i t e  contre Southamp ton .

JAMAIS VU
On reparle de transferts pour la

prochain e saison. Nottingham Forrest
aurait o f f e r t  i j  million de francs
pour Allan Clarke , avant-centre de
Fulham, équi pe d' ores et déjà con-
damnée à la relé gation. Il s'ag it du
montant le p lus élevé o f f e r t  à ce jour
en Anglete rre pour un joueur. Fulham
ne dirait pas non , car avec ce magot ,
il lui serait possible de régénérer ses
cadres. Il en a bien besoin .

Gérald MATTHE Y

Une victoire à Saint-Jacques
ce soir serait un petit miracle

^^^^^P La 

Suisse 

n'a battu l'Allemagne que
ẑÊÊÊê W huit fois en trente-sept rencontres

N'exigeons donc pas l'impossible de Ballabio
N'est-il pas curieux que l'évocation de l'équipe

suisse ravnène au cas Ballabio ? Car cas, il y a. Sa prise
de pouvoir n'a pas plu à tout le monde et l'homme est
guetté à chaque coin de bois. Certains ont le stylo à
côté du gourdin, n'attendant qu'une occasion propice
pour passer de l'un à l'autre.

Homme du nouveau clan fort, Ballabio est l'illus-
tration de la politique des petits copains. Dans la vie
courante, c'est partout et tout le temps la même chose.
On n'aura donc pas la candeur de s'étonner de l'évic-
tion de Foni, malgré un contrat en bonne forme. Ques-
tion de simple routine : quel est le montant de cette
brillante opération ? Toussottements discrets dans
l'ombre.

CHANCE INSIGNE
N'empêche, q'aussi bien disposé qu'on soit de faire

la part des choses, il n'en demeure pas moins que
Ballabio doit prouver ses capacités. J'ai déjà relevé,
en son temps, l'insigne chance dont il avait bénéficié,
et moqué l'attitude de ceux qui le plaçaient à coté du
Bon Dieu. Tel Aviv et Nicosie ne m'ont pas donné tort
et, à lire les comptes-rendus du match d'entraînement
Suisse-Servette, le fil conducteur de ses astuces tactiques
devait être assez difficile à déceler.

L'avenir jugera.
Ce soir, à Saint-Jacques, rendez-vous important avec

Suisse-Allemagne, trente-huitième d'une histoire vieille
de soixante ans. Le cinq avril 1908, à Bâle (tiens I
comme sa se trouve) un long commerce commençait
par une victoire. La suite des événements a rectifié le
tir, car sur trente-sept matches, la Suisse en a gagné
huit, perdu vingt-cinq et partagé quatre. Le dessin est
vite fait : nous gagnons une fois sur quatre. Yawohl I

A titre de curiosité, relevons que les Allemands
n'ont jamais été reçus en Suisse romande. Sur seize
visites dans notre pays, ils se sont arrêtés six fois à
Bâle (ce sera la sepjtième), cinq fois à Zurich, quatre à
Berna et unn à Saint-Gall.

FAIRE LA PART DES CHOSES
L'Allemagne et l'Italie sont nos deux mamelles,

car elles détiennent, de loin le record avec trente-huil

rencontres. Suivent la Hongrie avec trente, la France
l'Autriche et la Hollande avec vingt-six.

Bon I on est donc mal placé pour réclamer la
victoire de Ballabio. Il faut savoir faire la part des
choses. Il y a douze ans que la Suisse n'a plus gagné.
C'était à Francfort, en 1956, et ie me souviens de ce
trois à un, avec l'incroyable dernier but de Ballaman,
pris à trente mètres. Depuis, l'Allemagne aligne les
victoires : Berne, Santiago du Chuli, Carlsruhe, Bâle et
Scheffield. On sent encore cette dernière fessée de cinq
à zéro . Pour la venger, ce sera une autre paire de
manches. Championne de l'organisation, l'Allemagne ne
laisse rien au hasard. Il n'est pas exclu qu'elle ressorte
U. Seeler de la naphtaline. Avec Beckenbauer au milieu
du terrain, elle est déjà pas mal outillée. Le reste des
copains apporte foi et enthousiasme.

CHAQUE HOMME A SA PLACE
Dans ces conditions, les douces illusions ne sont pas

de mise. Une victoire contre l'Allemagne n'étant rien
d'autre qu'un miracle, nous n'attendons pas le fakir
Ballabio, son bâton et son chapeau à lapins, mais un
Ballabio lucide et sobre, mettant chaque homme à la
bonne place. A Genève, ce fut loin d'être le cas. Une,
fois encore, si nous ne prétendons pas à la victoire
nous exigeons des mesures claires et intelligentes, de
façon à tirer le maximum du matériel à disposition.
Nous n'avons pas les moyens de le gaspiller. L'entrée
bienvenue de Kuhn ne doit pas être prétexte à cham-
bardement.

A quoi s'arrêtera Ballabio ? à trois ou quatre
avants ? Pas à cinq, hein I et voyez comme c'est
curieux : des années durant, il était difficile de trouver
des avants de classe ; maintenant qu'il y a pléthore,
on en réduit le nombre. A trois avants, Blaettler , Kunzli,
Qentin , vous laissez Vuilleumier, Pottier , Winiger ou
Heer sur le carreau. Un inter de type classique, tel
Kuhn, est sacrifié au râle de chien courant.

Bref, attendons la soirée et son déroulement, sur-
tout qu'à l'heure où sont écrites ces lignes, la compo-
sition de l'équipe est encore inconnue.

A. EDELMANN - MONTY

I Le sort de Mantoue
parait être pratiquement joué

On se souvient qu'après la vingt-sixième
journée du championnat (qui en compte
trente), Milan, qui possédait neuf points
d'avance, avait pratiquement gagné le titre.
Mais une ombre au tableau, le recours
d'Inter à la suite de son match perdu sur
le tapis vert contre Cagliari, empêchait les
Milanais de fêter leur titre. Il avait fallu
attendre la décision du lundi pour être cer-
tain du succès. Cependant, le dimanche
déjà, l'entraîneur milanais disait à qui vou-
lait l'entendre : les deux points qu 'il nous
manque, nous les ferons sur le terrain.
C'est désormais chose faite. Et ceci aux
dépens de Turin, ce qui n'est que plus
méritoire. Mais, à vrai dire, Rivera et ses
camarades n'auraient même pas eu besoin
de cette victoire puisque Inter a dû se con-
tenter du match nul à Gênes, face à
Sampdoria. Il est vrai que gagner dans le
grand port du nord de la péninsule n'est
pas une sinécure, d'autant plus que les Génois
pouvaient craindre le retour des mal classés;
un point ne représentait surtout pas un
luxe.

CONFUSION
Battu par Spal devant son public, Man-

toue a été le grand perdant de cette vingt-
septième journée. Pour lui, les carottes sont
coites. H est quasi certain qu'il se retrouve-
ra en seconde division la saison prochaine.

Une autre formation qui n'a pas fait une
affaire est Atalanta. Malgré l'avantage du
terrain, il a laissé échapper une belle occa-
sion de se tirer de sa mauvaise situation.
Fiorentina a été sans pitié pour lui et lui a
infligé un sec 3-0. Contrairement à Brescia
revenu battu de Turin où il était opposé à
Juventus, Vicence s'accroche avec l'éner-
gie du désespoir. Sa volonté d'éviter le pire
lui a permis de battre Cagliari. La situation
reste des plus confuses en fin de classement
et l'on en vient même à se demander si
des matches d'appui ne seront pas nécessai-
res pour désigner les relégués.

RIEN DE NEUF
La trente-deuxième journée de la seconde

division n'a, elle aussi, apporté aucun éclair-
cissement quant aux prétendants à l'ascen-
sion. La peur de perdre semble paralyser
ce championnat et, lors du dimanche pascal,
sur les dix rencontres affichées au pro-
gramme. Pas moins de six matches se sont
terminés sur le résultat de 0-0. Parmi les
équipes en cause, on trouve les quatre meil-
leures — ou prétendues telles — du classe-
ment, si bien que Païenne devance toujours
Pise de quatre points et Foggia de sept
points, alors que Reggiana et Vérone sui-
vent à huit longueurs.

C.a.

Le tournoi international juniors
de l'U. E.F. A. révèle de bons «tricolores »

Ceux qui disent i « C'est jeune, ça
ne sait pas » auraient mieux fait ,
lundi après-midi, d'assister à la finale
du tournoi juniors de l'Union euro-
péenne. Les juniors français et les ju-
niors tchécoslovaques nous ont donné
une démonstration qui explique à la
fois pourquoi le football français ne
se porte pas si mal que ça et pour-
quoi les Tchécoslovaques comptent par-
mi les meilleurs footballeurs du mon-
de. Les Français, pourtant avantagés
par le fait qu'ils jouaient chez eux,
se sont inclinés (2-1). Us n'en ont
pas moins apporté une bouffée d'air
frais et juvénile à ce sport qui vieillit.
Nous en voulons pour preuve l'âge
moyen des spectateurs dans la plupart
des navs oui nous entourent.

SPONTANÉS
Dans la phase préparatoire, les ju-

niors « tricolores » avaient battu suc-
cessivement l'Anglanterre, l'Allemagne
de l'Ouest, ce qui est très bien, et la
Suisse, ce qui n'est pas si mal . Depuis
le \début du tournoi, ils affichaient
leurs prétentions en écrasant la Hon-
grie, puis obtenaient un match nul
au cours d'une rencontre houleuse
contre les Grecs, avant de battre l'Al-
lemagne de l'Est. En demi-finale, ils
faisaient une démonstration devant les
Bulgares. La finale s'annonçait bien,
mais les juniors français sont comme
leurs aînés : trop gentils. Dans le foot-
ball moderne, on n'obtient rien de bon
avec de bons sentiments. Au cours de
la première mi-temps, les Français, trop
fragiles, subissaient l'ascendant des
Tchécoslovaques, beaucoup plus « phy-
siques » . Par la suite, le talent s'impo-
sait, et c'est un peu par chance que
le trophée officieux de champion d'Eu-
rope junior s décidait de passer une
année à Prague. Mais, on reparlera de
ces juniors talentueux. Nous pensons

surtout à Ghiesa (Al ontterrand) , à Le-
clercq (Valenciennes) et surtout à Pari-
zon, ailier droit de SainUEtienne. Albert
Batteux ne tardera certainement pas à
le faire jouer en première équipe. Il
est toujours très agréable de voir un
match de juniors. Rs jouent comme ils
savent, et non pas comme on leur
apprend. Leur spontanéité fait plaisir
à voir. C'est certainement plus specta-
culaire que ces matches où dominent
les tactiques* combinardes ».

DÉCOURAGEANT
Dans une semaine, l'équipe de France

(les grands) essayera, à Belgrade, de
battre la Yougoslavie, ce qui la quali-
fierait pour les demi-finales de la coupe
des Nations. Louis Dugauguez a publié
la liste des « vingt-deux ». On ne re-
trouve plus Nestor Combin, Turin fai-
sant des difficultés pour le prêter à
l'équipe de France. Dugauguez a invoqué
cette raison, mais, aurait-il vraiment re-
conduit Combin ? Autre fait important,
Jacques Simon (Nantes), qui n'avait pas
donné satisfaction lors du dernier
match, ne figure pas sur la liste des
vingt-deux. Le nouveau directeur de
l'équipe de France ne badine pas. Il a
déclaré que Simon ne possédait pas
une condition p h y s i q u e  suffisante.
Alors, il le biffe purement et simple-
ment. B ne lui fait miême pas l'hon-
neur de le sélectionner dans les vingt-
deux, quitte à le laisser sur la Bste
des remplaçants.

Les fêtes de Pâques n'ont pas dé-
rangé le championnat. Rouen obtint sa
sixième victoire consécutive, aux dépens
de Nice cette fois (1-0). De derniers,
les Rouennais se retrouvent k la quin-
zième place. C'est un miracle auquel
personne ne croyait. Bien qu'il reste
huit journée s de championnat, Saint-
Etienne a pratiquement gagné. Ses onze
points d'avance lui permettent de ter-
miner en roue libre, réservant à la

coupe des efforts plus importants. Les
deux demi-finales (Saint-Etienne - An-
goulème et Bordeaux - Quevilly) se
joueron t à Paris, au Parc des Princes.
Drôle de prince, puisque le stade , à
moitié démoli, ne peut accueillir que
treize mille spectateurs. Voilà qui prou-
ve que les demi-finalistes ne se font
pas d'illusion quant aux recettes. D/ores
et déjà, leurs caissiers savent qu'ils
ne dépasseront pas ce chiffre. C'est
pour le moins décourageant.

Jean-Marie THETTBET

ITALIE
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts j i :
1. Milan 27 17 8 2 50 22 42 il
2. Inter 27 13 6 8 43 29 32 :"i
3. Naples 27 11 10 6 30 22 32 :ï
4. Fiorentina . . . .  27 11 9 7 31 21 31 || |
5. Varèse 27 12 7 8 26 23 31 il:
6. Juventus 27 11 9 7 29 28 31 ii!
7. Turin 27 11 8 8 41 26 30 B
8. Bologne 27 10 10 7 28 21 30 il!
9. Rome 27 7 12 8 23 31 26 '[j

10. Cagliari 27 9 7 11 37 35 25 B
11. Sampdoria . . .  27 5 14 8 25 31 24 |||
12. L. Vicence . . .  27 7 8 12 21 29 22 B
13. Atalanta 27 9 4 14 25 41 22 !j ;
14. Spal 27 9 2 16 23 35 20 B
15. Brescia 27 7 4 16 19 35 18 il;
16. Mantoue . . . .  27 3 10 14 11 33 16 ;;;

ANGLETERRE
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts ii;
1. Manchester U. . 38 22 8 8 78 47 52 11;
2. Manchester City 36 22 5 9 76 38 49 B
3. Leeds United . . 36 20 9 7 61 28 49 ii:
4. Liverpool . . . .  35 19 9 7 56 32 47 iii
5. Everton 35 20 4 11 56 34 44 B
6. Tottenham H. . 36 17 8 11 60 49 42 B
7. Westbromwich A. 37 15 11 11 64 53 41 j;;
8. Newcastle United 38 13 15 10 50 52 41 B
9. Chelsea 35 13 12 10 54 61 38 II;

10. Nottinghom For. 37 13 9 15 47 53 35 il!
11. Arsenal 36 12 10 14 47 47 34 B
12. Southampton . . 38 13 8 17 62 76 34 «j
13. Sheffield Wed. . 37 11 10 16 48 57 32 ::;
14. Burnley 35 11 9 15 53 64 31 ||i
15. Sunderland . . .  37 11 9 17 46 58 31 Iii
16. West Ham U. . 35 12 6 17 66 62 30 il!
17. Leicester City . 36 10 10 16 54 63 30 B
18. Wolverhampton . 37 12 6 19 60 72 30 ¦¦!
19. Coventry City . 37 9 12 16 46 63 30 jj;
20. Sheffield United 36 10 9 17 42 61 29 iii
21. Stoke City . . .  35 11 5 19 40 60 27 jj;
22. Fulham 36 8 6 22 47 83 22 jj;

FRANCE
Marches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Saint-Etienne . . 30 18 7 5 59 25 44
2. Bordeaux . . . .  29 15 3 11 49 35 33
3. Valenciennes . . 29 13 7 9 29 22 33
4. Marseille . . . .  29 13 7 9 39 36 33
5. Nantes 30 12 9 9 46 40 33
6. Sochaux 30 11 11 8 37 31 33
7. Sedan 30 13 6 11 50 36 32
8. Nice 29 12 8 9 39 35 32
9. Ajaccio 30 13 6 11 45 44 32

10. Monaco 30 12 7 V 37 37 31
11. Metz 28 10 9 9 38 37 29
12. Lyon 30 11 7 12 44 39 29
13. R.S. Paris Ton!. 30 10 9 11 37 36 29
14. Rennes 29 8 8 11 36 46 27
15. Rouen 29 10 5 14 34 34 25
16. Strasbourg . . .  29 9 7 13 21 28 25
17. Lens 29 10 5 14 22 48 25
18. Angers 29 8 8 13 37 55 24
19. Lille 30 7 8 15 28 40 22
70 Air . . . . . .  29 5 7 17 39 65 17
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Les cordons bleus < N̂
l'affirment: «Mayona,  ̂ :v^~une nouvelle mayonnaises - k?§@

<coninieca>>>^ĉ'<' '-- ': ' '%f6\
Seule, Mayona contient de l'huile de • - f'*5NX\Ji/*%j- <̂ \Mtournesol et de l'huile de germes de maïs • \J% ***  ̂

)___ |MH
NUXO. Et Mayona est particulièrement • JP * ren d Mayonlïi ïlglre Supporter

«•iffi*-» tr»t% a«r»ï*1I«p>* orac occotil-ïolc ,, **#  ̂ Des milliers de ménagères ont essayéricne en aCiaeS gras essentiels. 
^ M̂ayona ... et lui sont restées fidèles!

\m. ¦!..•.;¦«:¦¦ ¦ :¦ v '7i*5ii * '' . •¦,;#•"'"' Mayona est différente: elle est si légère! Mayona
\ . .  ̂est vraiment la mayonnaise que vous attendiez.

^̂ \ J ^EUe améliore Us meilleurs mets. C'est IVlSVOlIci
w ' ..... • "" Un produit NOTINA SA, Rapperswil SG

Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
...cela ne signifie pas

encore que vous devez
entamer vos économies,
tant s'en faut!
Un bon conseil:
Votre réserve doit être préservée. Mais réalisez
votre projet quand même. Le Prêt-Rohner est là
pour cela. Ainsi vous pourrez profiter des bonnes
occasions en temps opportun et votre fortune
restera intacte. Ecrivez ou téléphonez-nous
encore aujourd'huiI
Banque Rohner+Cie S. A,
8021 Zurich. Strehlgasse 33, tél. 051 230330
3001 St-Gall. Neugasse 26, tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans, la Banque Rohner
accorde des prêts rapides, discrets et
favorables.

Nom: ,

Rue: .
Localité: 344
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¦ Stylos à bille ¦

, de qualité | A PRIX CHÔc] j
10 i# 1 encre rouge 

__" ft
I mm stylos, 1 encre bleue m *\ 11 I
i dans 1 étui plastique «VELA B1-» iwv i

1 2 en ¦| ¦_¦ stylos encre bleue „ •^1 j ç
¦ cartouches interchangeables «U.S.A.» ¦U'U m

1 1 en ¦| I stylo encre bleue m w\m 1 i
¦ cartouche interchangeable «U.S.A. SUPER- alJU .

Ristourne ou 5 % escompte B
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LA SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT
DES HAUTS-GENEVEYS ORGANISE
le samedi 4 mai 1968, une

soirée-concours
pour musiciens, chanteurs, amateurs I

?j Premier prix Fr. 150.— en espèces
2me prix Fr. 80.— en espèces
3me prix Fr. 40.— en espèces

"h Les amateurs désirant participer à ce concours

I 

voudront bien téléphoner au (038) 7 04 30, d'ici
au 20 avril 1968, pour obtenir la formule d'ins-
cription. K Le centre suisse - <A*ov**o&t4)/

du meuble à crédit
VOUS OFFRE MAINTENANT AVEC LONGS CREDITS

SANS RÉSERVE DE PROPRIÉTÉ
*

En cas de décès ou d'invalidité totale Pour maladies, accidents, service militaire,
de l'acheteur, la maison fait cadeau du etc., de l'acheteur, arrangements spéciaux
tolde à payer (sel. disp. ad hoc). prévus pour le paiement des mensualités.

CHAMBRE A COUCHER dès Fr. 995.- *̂  iT
à crédit Fr. 1139.— / acompte Fr. 199 — et 36 mensualités de Fr. mm%Jr •

SALLE A MANGER «te» Fr. 822.- n^
à crédit Fr. 987.— / acompte Fr. 173.— et 36 mensualités de Fr. A k m mW m

SALON-LIT TRANSFORMABLE ««•» *• »»- 10
à crédit Fr. 795.— / acompte Fr. 139.— et 36 mensualités de Fr. ¦ mwm

STUDIO MODERNE <** Fr. T985.- C +\
à crédit Fr. 2271.— / acompte Fr. 397.— et 36 mensualités de Fr. mW mm»

CHAMBRE A COUCHER <STYLE> de. Fr. 2985.- Tô
à crédit Fr. 3415.— / acompte Fr. 430.— et 36 mensualités die Fr. -r mm •

SALLE A MANGER < STYLE > de. Fr. 1985.- 
5 __L -

à crédit Fr. 2271.— / acompte Fr. 397.— et 36 mensualités de Fr. **  ̂-***

SALON < STYLE > <«* Fr. 1995.- 
5 __L -

à crédit Fr. 2282 — / acompte Fr. 399.— et 36 mensualités de Fr. *m* —¦¦•

APPARTEMENT COMPLET i pièce de. Fr. 2995- mm A

à crédit Fr. 3427.— / acompte Fr. 599.— et 36 mensualités de Fr. m %0 •

APPARTEMENT COMPLET 2 pièce, de. Fr. 3365.- A A
à crédit Fr. 3849.— / acompte Fr. 673 — et 36 mensualités de Fr. %mW %mW •""

APPARTEMENT COMPLET 3 pièce, de. Fr. 3926.- 
Q Q

à crédit Fr. 4474.— / acompte Fr. 885.— et 36 mensualités de Fr. Jr J* •

Avec chaque appartement complet _ « _  ̂
_ _ _ _^ _ . _ —,

NOTR E CADEAU : LA C U I S I N E
VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT

AU MEILLEUR PRIX DU JOUR
par notre filiale Polissa, à Bulle

En nous adressant aujourd'hui encore le bon ci-dessous, vous obtiendrez g r a t u i t e m e n t
notre documentation complète et détaillée.

BON POUR DOCUMENTATION GRATUITE FN

Jl Nom, prénom : _L
i Em __

n Rue, No : ffi

Jr Loca lité : "W"

TÉLÉPHONE (029) 2 66 66 - ROUTE DE R|AZ - CANTON DE FRIBOURG

7 étages d'exposition - 6000 m2 à visiter
22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE

^^ LAUSANNE
Rue

Haldimand 14
Sans caution

Fr. 500.-
à 3000.-

modes de
remboursement

variés
Tél. (021)

23 92 57 - 58
(3 lignes)

I HÔTEL DES PLATANES I
1 CHEZ-LE-BART (NE) 1

Tél. (038) 6 79 96 |
I Au carnotzet : fondue et raclette I

AUTO-ÉCOLE
SIMCA 1000 Permis professionnels
OPEL P°ur camions

et taxis

A M A I R F  Tél. bureau 5 67 70
. ITinillk domicile 3 32 66

Enfin de l'électricité à bon compte... raja

LES NOUVEAUX GÉNÉRATEURS i
D'ÉLECTRICITÉ 1

« MONDA » I
sont arrivés ||ï

de 40 W à 3000 W ||
satisfaisant aussi bien le bricoleur que la grande %M
industrie jS|j

Grande EXPOSITION de tous les modèles §§
AU CENTRE DES 2 ROUES JEÉ

Maison Georges CORDEY & FILS I
Ecluse 47-49 — Tél. 5 34 27 — NEUCHATEL S
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Localité: j  . 
____________

i,lMiW|i|lll iBiHIfl̂ M------ ^^^^^
BWW^^^oTrrde Bâïer Halle 13.

Stand 4710
8 

i Pourquoi le ||i|sf -M Crédit Renco ||p|
||J est-il si intéressant? Wm
wa _̂l Parce que rapidement, dis- M^S^
j_ît* 'f crètement et avantageusement H
s_è't_i vous avez 'a possibilité de Kâf*
11 7̂? disposer Wfij_

1 d'argent comptant ffâÈ
_^"^âl 

que 
vous pouvez utiliser à BK_I

F̂ _i chaque moment Si vous devex B̂ gl
_&« acquérir un bien, si vous devez BHKH
» 3̂m remplir certaines obligations 13__K
_,*̂ J inattendues et momentanées, PSwJffl
pi; »-3 vous n'avez plus qu'à passer à __S_S
ïÈ"i*̂  

nos bureaux. _É _S
HP'* ?J N'hésitez donc pas à béné- Pŝ
* " r/ ' w ficier, comme nos milliers de 5^*%^jj' -" £i clients, des avantages du S2Sj

| Crédit Renco S. A. j
feS _l ̂

21'1 Ganôve, Place Longemalle-16 __SS
H Bureaux ouverts jusqu à 18 h. 45. ¦

»S''*#sl Nom _F/^M
fe- '- ' si Rue B̂ S
_, Lieu IV /344 f. ""*£

1 Attention!
9 Utilisez la service expresst
|̂| 

Téléphone 022 246363
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REPRÉSENTANTS : 2006 Neuchâtel, Jules Barbey - Garage des Draizes, tél. (038) 8 38 38 . - 2000 Neuchâtel, André Lugon - Garage de la Balance, tél. (038) 5 29 89.

MACHINE À LAVER
LA VAISSELLE

Fr . 490.— au comptant (grandes
facilités). Vous pouvez l'essayer
en location et, en cas d'achat,
déduction des sommes versées.
Agence : A. GREZET,
rue du Seyon 24 a, Neuchâtel,
tél. (038) 5 50 31.



Pourquoi la GaIJant
est-elle si douce ?

«

Des savants de renom mondial
ont attaqué le problème si important
du filtrage d'un côté tout nouveau.
Le résultat de leurs longues années
de recherches est le filtre VALOR.
Comme celui d'autres cigarettes, il
contient des granules de charbon
suractivé, mais il a en plus un
grand avantage scientifique: l'ad-
jonction de Silimagnurn*, une terre
spéciale régénératrice, lui confère
une sélectivité qui n'avait jamais
encore été obtenue. Le filtre
VALOR - petit chef-d'œuvre
scientifique — vous offre un pro-
cédé de filtrage unique au monde!

Galiant - sa douceur fait sa force ! «̂ ^ormaSS

**• enregistré internationalement

M THÉÂTRE
¦̂  ̂ M Samedi 20 avril, à 20 h 30

_==[ UNIQUE RÉCITAL

JULIETTE GRECO
la grande dame de la chanson française dans un programme nouveau

Location ! Agence Striibin, Librairie Reymond, fi 5 44 66

HB

I 

Connaissez-vous nos VACANCES ?
Elles vous conduiront à travers les
plus belles régions d'Europe, par
exemple : Danemark , Irlande , Grèce,

Sicile, Bohème, etc.
Demandez notre brochure détaillée

BAUMELE R
Vacances touristiques

Grendel 11, 6002 LUCERNE

I Le nouveau réveil do la nature, que U¦' vous pourrez admirer dans les pays
¦ du Sud, vous incite à des

1 vacances itinérantes
I en compagnie de BAUMELER.
I Vous profiterez également d'un climat
I particulièrement agréable et do la
| tranquillité de l'avant-saison .

9 Vacances Baumeler
en Grèce, Sicile, Ombric, Toscane,
Provence, Camargue et Cinque Terre.
Demandez notre brochure .

Agence de voyages
J. BAUMELER S.A.
Voyages de vacances
Grendel 11, 6002 Lucerne
Tél. (041) 2 02 62

Académie Maximilien de Meuron I
Cour de l'hôtel DiiPeyrou - Neuchâtel ;
Trimestre d'été, du 22 avril au 12 juillet . I

PRIX PAR
ATELIERS et COURS TRIMESTRE

1. PEINTURE, M. A Siron
a) sans modèle vivant

mercredi 16 - 18 heures Fr. 45.—
b) avec modèle vivant

mercredi 20 - 22 heures Fr. 60.—

2. MODELAGE, M. F. Perrin
avec modèle vivant
vendredi 20 - 22 heures Fr. 60.—

3. DESSIN, M. A. Ramseyer
a) sans modèle vivant

mercredi et vendredi 14 - 16 heures Fr. 45.—
(suppléant M. J. Convert)

b) avec modèle vivant
mardi 20-22 heures Fr. 60.—

4. HISTOIRE DE L'ART
(Nouvelle formule)
M. D. Vouga , professeur et
conservateur du Musée des beaux-arts
Cours public :
« L'ÉPOQUE GOTHIQUE »

lundi 17-18 heures ou
jeudi 18-19 heures Fr. 30.—

5. ATELIER LIBRE
avec modèle vivant :
se renseigner au bureau.

Toute personne inscrite k l'Académie {atelier ou
cours d'histoire de l'art) bénéficie de la jouissance
d'une bibliothèque d'art installée dans les locaux
du cours.

I 

Inscriptions et renseignements : s'adresser à M. Jean
Convert (P.S.A.S.) qui recevra, au bureau de l'aca-
démie, le vendredi 19 avril, de 17 h à 18 h 30,
ou par écrit au Bureau officiel de renseignements
(ADEN), Maison du Tourisme, 2001 Neuchâtel.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
en vente à l'imprimeri e de ce journal  _

rwr\w_ cepanner | Banque cie Frets et )
combien vous ¦ de Participations sa (
faut-if : _*flfi|. '11 rue Richard ?
c(\r\ BH [ 1003 Lausanne c

SiCru-k m Tél. (021) 22 52 77
1000 ® |Nom et Prénom : ?

9000 •
rapidement et i
sans formalités? L--̂ . jAlors envoyez ce | )
"•*»"' > I NQ postat : j

'SOLITUDE?
La solitude est maintenant facile
à vaincre. Rencontres . Amitiés.
Mariages par le Centre-Union-Club.
Libre choix par listes. Soirées
récréatives et dansantes.  Sorties
de groupe , rallj -es. Cotisations
minimes. Documentation gratuite.
Centre-Union-Club, 18, rue Sophie-
Mairet , 2800 la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 3 5410.

© CENTRE (f)
O APPAHEILLAGE ACOUSTIQUE DE LA SJ.L.S.

Le Centre de la Société romande pour la lutte contre les effets de la
surdité est à la disposition de tous les malentendants pour renseigne-
ments et appareillage.

Consultations sur rendez-vous du lundi au vendredi de 14 à 18 heures.
Faubourg de l'Hôpital 26 2000 NEUCHATEL Tél. (038) 4 24 24

fÈÉEr) ̂ ^(yp)

Pour

l'homme
d'action...

LEVI'S

le véritable
jeans fabriqué

aux USA
depuis 1850

VACANCES
près de VENISE
P EN SI O N
E M P E R A D O R
Lldo dl JESOLO
Tout confort, cuisine
soignée, service indi-
viduel. 70 m de la
mer. On parle le
français. Prix de pen-
sion : 13 fr . 90 ; juil-
let - août 18 fr . 40,
Renseignements et
documentation par :
Werner Keller, Stoos-
strasse 16, 3000 Berne,
Tél. (031) 46 25 36.
Réservations à Jesolo.

Savez-vous ?
Mécaniciens qui cher-
chez satisfaction , per-

fection , rétribution
élevée , demandez for-
mules d'inscription au

(038) 6 46 52.
Mikron-Hsesler S. A„

Boudry, fabrique
rlp ninrhinns IniKfi.rt

¦̂ COURS DU SOIlP
Français Sténographie
Allemand Dacty lograp hie
Anglais Correspondance
Italien/espagnol Comptabilité

Certificats et diplômes
Nouveaux cours : avril el septembre

! Ecole de langue et de commerce
V Neuchâtel — 13, ruelle Vaucher — Tél. 5 29 81 7

Maison des Amies de la jeune fille
Promenade-Noire 10, rez-de-chaussée, tél. 5 55 51

COURS DE FRANÇAIS
Cours de l'après-midi : 2 leçons par semaine,
4 degrés.

Pas de cours pour débutantes.

Cours du soir : 1 leçon par semaine, degrés in-
férieur, moyen, supérieur.

Inscriptions : vendredi 19 avril, à 20 heures.

_____________________________________

< E|jg§9 'g E|gH Sf

Mer Adriatique - Dalmatie. Le plus prisé des voyages en Martl-
,. car est sans contredit
Un nouveau voyage en Marticar et
en bateau d'une durée de 7 jour. RIVIERA " COTE-D'AZUR

voyage qui vous fera découvrir les Une variante de 6 jours (398.—) et
rives de la mer Adriatique. une variante de 4 jours (250.—) avec

possibilités de combinaison car/ba-
Départs réguliers de juin à septem- teau vous feront connaître les beau-
bre. tés d'une des plus belles côtes

d'Europe.
Prix forfaitaire 430 fr.

Départs réguliers durant toute l'an-

DOLOMITES - VENISE
Pour vos vacances au bord de la

Un merveilleux voyage de 5 jours , mer, demandez le grand catalogue
qui vous conduira jusqu 'à Venise, v\articar.
soit des Alpes à la mer, en passant 441 voyages circulaires vous condui-
par les Dolomites. Une randonnée ront cerfe année à travers le monde.

que vous n'uublierez jamais.
Renseignez-vous auprès de

Prix forfaitaire 295/315 fr. VOYAGES & TRANSPORTS S.A. Neu-
Départs réguliers. ehâtel. Faubourg de l'Hôpital 5

Téléphone (038) 5 80 44 au auprès
3283 KALINACH, tél. (032) 82 28 22 de votre agence de voyages habituel.

mr m\ m\

W 20 ans J&W L'ENFER DANS LA PEAU ' 
^
A_ Max PECAS _



Le guide Dessailloud
est arrêté pour vol

Pierre Desailloud — dont la c perfor-
mance solitaire au Linceul » a été vivement
controversée — a été arrêté pour vol.

Voilà qui n'aidera certes pas à accréditer
la véracité de son « exploit » .

La nouvelle de son arrestation a fait
l'effet d'une bombe à Chamonix. Desail-
loud a fait des aveux complets.

Il a admis quo depuis deux ans, il se
livrait à toutes sortes de méfaits.

Le montant de Ceux-ci dépasse 10,000
francs, sans tenir compte des véhicules dé-
rnhé<;.

Paresse
intestinale

Prenez au repas du soir un à
deux Grains de Vais. Us ré-
gularisent doucement les fonc-
tions digestives et intestinales,
décongestionnent le foie, éli-
minent les toxines. Vente en
pharmacies et drogueries.
Chaque soir : GfainS de Vais
chaqu» jour : Bonne santé

Sept millions de francs
de drogue chez lui !

BOSTON (AP). — Un habitant de Cam-
bridge, Richard Herndon , déjà sous le
coup d'une inculpation pour vente de LSD
a été arrêté sous l'inculpation de détention
de 6,750,000 fr. de produits destinés à la
fabrication de la drogue et introduits frau-
duleusement aux Etats-Unis.

L'homme a été arrêté alors qu 'il mon-
tait dans un tramway. Les agents du FBI
et les policiers de Boston qui le filaient
ont découvert sur lui 25 grammes de dro-
gue.

C 1966. Copyright by Cosmopress, Genève.

Cuisine-miracle
Pour les femmes qui travaillent et n 'ont pas toujours le

temps de préparer le soir un repas complet et nutri t if , ainsi
que pour leurs maris qui c déjeunent à la gamelle » , une
nouvelle formule de râpas tout préparés vient d'être réali-
sée. C'est un laboratoire britannique de diététique qui a
mis au point ces plats « tout faits » . Il s'agit de plats de
viande ou de poisson accompagnés de légumes, qui sont
lyophilisés , c'est-à-dire conservés déshydratés et congelés.
Les aliments pré-cuits à point et épicés sont contenus dans
un sachet en matière plastique spéciale et sous vide. Sortis
du congélateur — où is peuventl être gardés durant des
semaines — les sachets-repas supportent sans inconvénient
d'être transporté s à la température ambiante pendant une
journée .

Au moment du repas, il suffit d'ouvrir le sachet , d'y
ajouter la quantité d'eau indiquée , puis de nouer le haut
du sachet. On plonge alors ce sachet dans de l'eau bouillante
pendant sept à douze minutes selon les plats... et l'on sert.

Les aliments sont parait-il aussi fins que s'il étaient frais ;
et ce procédé supprime l'emploi d' une gamelle ou d' une
casserole ainsi que de matière grasse pour la cuisson. C'est
de plus un moyen de simplifier la vaisselle

Cuisine à micro-ondes pour militaires
L'armée américaine vient de mettre en service une cui-

sine et une boulangerie de campagne qui cuisent les ali-
ments par micro-ondes. La cuisson des aliments par
micro-ondes consiste à les plonger clans un faisceau
d 'ondes radio-électriques de haut e fréquence. Dans le cas
de la cuisine réalisée pour l' armée américaine , il s'agit
d'ondes de 2450 MégaHertz . Grâce à cette méthode , Tes
temps nécessaires à la cuisson sont réduits de six à sept
fois. C'est ainsi que la boulanger ie de campagne peut four-
nir tous les jours les rations de cinq mille hommes, alors
que la cuisine confect ionne deux cents repas à l'heur e. Le
nouveau bloc cuisine est à la fois petit et léger , ne pesant
que deux tonnes et demie ; ce qui permet de le tran sporter
aisément sur un camion. Les principaux autres avantage s
que présente cet te nouvelle roulante sont la propreté et l'ab-
sence de flamme, ce qui limite les risques d'incendie.

MERCREDI 17 AVRIL 1968
Journée belle et constructive. Grandes satisfactions dans la soirée aux intellectuels.Naissances : Les enfants de ce jour pourron t facilement se concentrer et ils seront sérieuxpf nr.tifc

BELIER (21/3-19/4)
Santé : Les bains et les massages vous feront
du bien. Amour : Dites le fond de votre pen-
sée ; malentendu dissipé. Affaires : Libérez-
vous des pensées obsédantes et passez à
l'action.
TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Ecartez-vous des personnes dépri-
mantes. Amour : Une visite vous causera
une grande joie. Affaires : Prenez des res-
ponsabilités, un changement se prépare.
GEMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Tendance à l'obésité, méfiez-vous de
la gourmandise. Amour : Votre bonheur
dépend du choix de vos relations. Aff aires :
La chance vous sourira dans cette fin de
semaine.
CANCER (22/6-22/7)
Santé : Vous avez besoin de détente morale
et physique. Amour : Un rapprochement
en fin de soirée qui vous ravira. Aff aires :
Mettez de l'ordre dans vos affaires, retoux
au bon sens.
LION (23/7-23/8)
Santé : Purifiez votre organisme en mangeant
des crudités. Amour : Il faut modérer un
petit peu vos exigences. Affair es : Vous êtes
à la veille de réaliser une belle performance.
VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Accordez-vous une détente après cha-
que repas. Amour : Une lettre va vous inci-
ter à faire un voyage agréable. Affaires :
Adaptez-vous avec les exigences de l'actua-
lité.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Surveillez bien la santé de vos dents.
Amour : Impatience et impulsivité vous font
faire des bévues. Affaires  : Ne vous décou-
vrez pas trop sur le plan financier .
SCORPION (24/10-22/11)
San té : Stimulez votre circulation sanguine.
Amour : Ayez confiance et soyez plus en-
treprenant. Affaires : Redoublez d'attention
et ne manquez pas de courage.
SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Un changement d'air vous serait très
salutaire. Amour : Invitez vos amis et vous
passerez des heures agréables. Affaires :
N'allez pas trop vite pour entreprendre vos
projets.
CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Ménagez votre vésicule biliaire avec
de l'eau minérale. Amour : Vous provoquez
involontairement une passion. Affaires : Veil-
lez au maintien des bonnes relations con-
fraternelles.
VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Méfiez-vous de l'humidité et des
intempéries. Amour : Donnez plus souvent
la parole à l'être cher. Affaires : Vous aurez
à compter avec la concurrence, attention 1

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Menez une vie plus calme et plus
régulière. Amour : Recherchez un sujet de
collaboration. Affaires : Inspirez-vous de
l'exemple de personnes qui ont réussi.

Sofrens et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

7.15, miroir-première. 8 h et 9 h, informa-
tions. 9.05, à votre service. 10 h et 11 h,
informations. 11.05, émission d'ensemble.
12 h, informations. 12.05, au carillon de
midi. 12.35, 10, 20, 50, 100. 12.45, informa-
tions. 12.55, Méridien-Sud. 13.05, les nou-
veautés du disque. 13.30, musique sans pa-
roles. 14 h , informations. 14.05, réalités.
14.30, la terre est ronde. 15 h, informations.
15.05, concert chez soi. 16 h, informations.
16.05, le rendez-vous de seize heures,
Chevaux abandonnés sur le champ de ba-
taille. 17 h, informations. 17.05, perspectives.
17.30, jeunesse-club. 18 h, informations.
18.05, le micro dans la vie. 18.45, sports.
19 h, le miroir du monde. 19.30, bonsoir les
enfants. 19.35, la fa mi. 20 h, magazine 68.
20.20, ce soir, nous écouterons. 20.30, con-
cert par l'Orchestre de la Suisse romande,
direction Pierre Colombo, soliste : Sequeira
Costa, pianiste. 22.30, informations. 22.35,
la semaine littéraire. 23 h, harmonies du soir.
23.25, miroir-dernière. 23.30, hymn e national.

Second programme
12 h, midi-musique. 14 h, Musik am

Nachmittag. 17 h, musica di fine pomeriggio.
18 h, jeunesse-club. 19 h, per i lavoratori
italiani in Svizzera. 19.30, musique légère.
20 h, vingt-quatre heures de la vie du mon-
de. 20.15, reportage sportif. 22 h, au pays
du blues et du gospel. 22.30, optique de la
chanson. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8'h , 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h, 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, concert champêtre. 6.50, méditation.
7.10, auto-radio. 8.30, concert. 9 h , entrac-
te. 10.05, musique. 10.20, radioscolaire.
10.50, musique. 11 h , émission d'ensemble.
12 h, divertissement populaire. 12.40, ren-
dez-vous de midi. 14 h, le problème des
handicapés cérébraux. 14. 30, Chœur et Or-
chestre de l'école secondaire de Stràttlin-
gen-Thoune. 15.05, chansons, jodels et mar-
ches.

16.05, pour les jeunes. 17.30, pour les
enfants. 18 h, informations, météo, actualités.
18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports, commu-
niqués. 19.15, informations, échos du temps.
20 h, émission en romanche. 20.15, La Belle
Batelière de Brienz, correspondance et do-
cuments. 21.45, musique populaire. 22.15,
informations, commentaires, revue de presse.
22.30, musique de danse.

1. Elle entre souvent en loge. 2. Sont
aussi nombreuses que les couleurs. 3. Par-
ticipe. — Bruit sec. — Poisson rouge. 4.
Pronom. — Sont venus avant les autres.
5. Ferment les cellules des abeilles 6. Pic
des Pyrénées. — Centre de rotation . — Dé-
monstratif. 7. Peintre et graveur belge. —
Ancienne unité chinoise. 8. Dieu. — Dans
le nom d'une station de sports d'hiver.
— Sans variétés. 9. Il est bon de prendre
les siennes. — Pronom. — 10. Petites ta-
bles.

VERTICALEMENT
1. Marchands d'oignons. 2. Peut être mis

en compote. — Interdit. 3. Préfixe. — Plu-
sieurs portent un nom de couleur. — Ile.
4. Avant. — Ornements. 5. Unit. — Unités
de poids. 6. Parties de bâtim ents. — Tenant
de l'esclavagisme. 7. Préposition. — 11 est
cerné par l'eau. — Service d'Etat-major
(abr.) 8. On y consomme des fondants. —
Article. 9. Spécialité policière. 10. Jalons
d'tine longue histoire. — Soutires.

NEUCHÂTEL
TiP.Ni, centre de culture : exposition - J.-P.

Zaugg.
Galerie Nnmaga, Auvernier : exposition Gie-

rowski.
Galerie Civette, Saint-Aubin t exposition

Guy Renaud.
CINÉMAS. — Palace i 15 h et 20 h 30,

Les Cracks. 12 ans.
Arcades: 14 h 45 et 20 h 15, Grand Prix.

12 ans.
Rex : 15 h et 20 h 30, L'Enfer dans la

peau. 20 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Mary Poppins.

7 ans.
Bio : 15 h et 20 h 15, La Mélodie du bon-

heur. Enfants admis.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Notre-Dame de

Paris. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS. — L'ABC,

de 21 h à 2 h.
L'Escale, de 21 h à 2 h.
La Rotonde, de 21 h à 2 h.
DANCING. — Le Corsaire, de 20 h à 2 h.
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : H. Na-

gel, avenue ler-Mars. De 23 h à 8 h, en
cas d'urgence, le poste de police indique
le pharmacien à disposition.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 30 :

Le Liquidateur.
Pharmacie de service. — Dr W. Gauchat ,

jusqu 'à 21 h ;  ensuite , le No 11 renseigne.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lnx, 20 h 15 : Un dollar

troué.

Copyright by P.O. Box. Copenhague

VARSOVIE fA!P). — Selon l'agence
PAP, deux professeurs assistants de Cra-
covie ont été suspendus et expulsés du
parti communiste polonais.

Il s'agit de M. Edward Lukawer , profes-
seur d'économie politique à l'Ecole des
sciences économiques et de M. Andrzej
Reiter , assistant de la section de sciences
naturelles à l'université jagellonienne.

Cette décision a été prise par les direc-
teurs des deux écoles, mais les motifs n'ont
pas été précisés.

Deux professeurs
polonais suspendus
et expulsés du PC

28,000 livres sterling
volées près de Londres

LONDRES (ATS-AFP). — Des malfai-
teurs se sont emparés de 28,000 livres ster-
ling mardi à Lewisham, dans le sud-est de
Londres, en forçant la portière d'un four-
gon blindé appartenant à . une compagnie
spécialisée dans le ramassage et la livrai-
son d'argent liquide.

Le vol s'est produit en l'absence des
deux gardes qui encaissaient de l'argent
dans un grand magasin.

Succès chirurgicaux
en Afrique du Sud et

à Madras (Inde)
JOHANNESB URG (ATS-AFP). —

Une nouvelle greffe du rein vient d'être
faite à l'hôp ital général de Johannes-
burg.

Le donneur et le receveur étaient
deux jeunes gens de couleur. Le ré-
sultat de l'opération , la première de-
puis la gref fe  qui avait été faite sur
des jumeaux indiens, n 'est pas encore
connu.

Par ailleurs, les valvules aorliques
d' un veau ont été transplantées avec
succès sur un cœur humain dans un
hôpital de la mission chrétienne de
Vellore, dans la province de Madras ,
en Inde.

Trois semaines après l'opération , qui
est la première de ce genre à avoir
été réalisée £n Asie du Sud-est , le ma-
lade âgé de 39 ans, est capable de
marcher et de prendre seul ses repas.

Le patient qui était conducteur de
pousse-pousse , souffrait du cœur de-
puis trois ans et avait été admis à
l'hôpital dans un état critique.

« L'éfrangleur»
s'accuse d'un autre

crime
PARIS (AP). — Le doyen des juges

d'instruction du tribunal de Paris, M. Co-chet, a reçu une lettre de Lucien Léger,
dit « L'étrangleur » le meurtrier du petit
Luc Taron, condamné par les assises de
Versailles à la réclusion à perpétuité, etqui purge cette peine à la prison
centrale de Nîmes. Lucien Léger s'accused'un autre crime. Il affirme être l'assassin
du petit Thierry Desouches • et il ajoute
qu 'il fournira des détails supplémentaires
en présence de son avocat.

Mais ce n'est pas la première fois
que Léger s'accuse de crimes supplémen-
taires et les enquêteurs sont déjà persuadés
que Léger invente toute cette affaire dans
le seul but d'être conduit de Nîmes à
Paris pour y être interrogé.

Les policiers de la brigade de protec-
tion des mineurs du quai des Orfèvres ne
prennent pas au sérieux les déclarations
de Lucien Léger.

DE 7 HEURES A 8 HEURES (Suisse romande). — La télévision romande
cherche à retenir ses « chers téléspectateurs » devant les émissions publicitai-
res en programmant en début de soirée des séquences régulières , des séries, des
feui l le tons et des actualités. De temps en temps, il est bon de parler de quel-
ques-unes de ces émissions , principaux supports de la publicité , et de l'équili-
bre des f inances de la télévision. Leur qualité n'est malheureusement pas tou-
jours directement proportionnelle à leur importance économique .

« Rendez-vous », l'émission de Pierre Lang, est issue du dé fun t  t Magazi-
ne >. Elle nous permet de découvrir quel ques personnalités intéressantes. Hier ,
le conseiller national et fantaisiste A. Rasser , nous a enchanté par son humour
et l'histoire de son élection aux Chambres fédérales .  Pierre Lang réussit mieux
seul qu 'en compagnie de ses deux autres compères.

t LES TROIS-PETITS-TOURS » enchantent toujours les tout petits et il
semble que l'heure de programmation se soit stabilisée. Il était temps car les
destinataires ne méritaient pas que la désinvolture des responsables de la con-
tinuité tourne au mépris. Le nouveau feui l le ton , « L'ÉVENTAIL DE SÉVILLE »,
continue sur sa lancée. Le ton mélodramatique , et cela déjà au premier ép i-
sode, subsiste et ne manquera pas de toucher les téléspectateurs. L'histoire est
gentille et seule la musique nous rend l'Espagne sous son vra i jour. Une in-
trigue banale , une mise en boîte rap ide et un succès assuré...

Les équi pes responsables du « TÉLÉJOURNAL» semblent avoir opté dé f i -
nitivement pour la présentation dans l'image des informations principales.
Cette form e est beaucoup p lus sympathique que la précédente et si elle réduit
quel que peu le nombre des informations , elle en assure au moins une meilleu-
re « communicabilité ». Quant à « CARREFOUR », il subsiste sous sa forme
traditionnelle et ne présente , à de rares exceptions près , que des sujets inactuels .
Seuls les événements importants, catastrophiques ou lémani ques ont droit au
petit écran le soir même. Le service des actualités a fa i t  un réel e f f o r t  pour
nous o f f r i r  des images de l'accident d'avion survenu au-dessus du Léman , hier,
à 19 heures. A quand de véritables actualités romandes ?

AU CŒUR DU TEMPS (Suisse romande). — Si la f iction intéresse géné-
ralement une bonne partie des téléspectateurs , il est p lus d i f f i c i l e  d'admettre
une f ict ion qui autorise des retours en arrière et qui cherche à intervenir dans
le passé . Certes, nous suivons attentivement l'intrigue mais notre p laisir n'est
pas le même et nous attendons avec impatience que les deux héros de ces
aventures soient propulsés dans l'avenir.

DIMENSIONS (Suisse romande). — Le magazine de la science de la T.V.
romande nous, a o f f e r t  plusieurs sujets.  Parmi eux , signalons les trop cour-
tes minutes consacrées aux expériences médico-sportives réalisées en prévision
des Jeux olympi ques de Mexico. Les quelques images de spor t i f s  s'entralnant
sous contrôle médical ont aiguisé notre curiosité et Georges Kleinmann satis-
ferait bon nombre de téléspectateurs en abordant ce problème dans un prochain
magazine.

J.-C. Leuba .

Une longue soirée

DU MERCREDI 17 AVRIL

17.00 Le S à 6 des jeunes.
18.15 Vie et métier

Les meuniers.
18,40 Bulletin de nouvelles.
18.45 Publicité.
18.50 Dix sur dix.
19.00 Affaires publiques.
19.15 Publicité.
19.20 Trois petits tours et puis s'en vont.
19.25 L'Eventail de Séville

Feuilleton.
19.55 Publicité.
20.00 Téléjournal et le fait du jour.
20.15 Publicité.
20.20 Carrefour.
20.35 Les Trois Etc.. du colonel

Film de Claude Boissol , avec Anita
Ekberg, Vittorio de Sica, etc.

22.05 Deuxième mi-temps du match Suisse-
Allemagne
En différé de Bâle.

22.45 Téléjournal.
22.55 Soir-information.

12.30 Paris-club.
13.00 Actualités télévisées

Télé-midi.
16.30 Emissions pour la jeunesse.
19.10 Jeunesse active.
19.20 Le Petit Lion.
19.25 Les Demoiselles de Suresnes

Feuilleton.
20.00 Actualités télévisées

Télé-soir.
20.35 Les coulisses de l'exploit.
21.35 Demain commence aujourd'hui.
22.05 Bibliothèque de poche.
22.50 Actualités télévisées

Télé-nuit.

19.40 Kiri le clown.
19.45 Trois petits tours.
20.10 Présentation.
20.20 La Ville écartelée.
23.10 Loterie nationale.
23.25 24 heures d'actualités.
22.15 Les dossiers de l'écran.

16.15, magazine féminin. 17 h, l'heure
enfantine. 18.45, fin de journée , publicité.
18.55, téléjournal , l'antenne, publicité. 19.25,
Kentucky Jones, publicité. 20 h , téléjournal ,

Le Cinq à Six (Suisse, 17 h) : Avec la
rubrique : « Le monde où nous vivons ».
Les Trois Etc.. du colonel (Suisse,
20 h 35) : De Vittorio de Sica, avec
Anita Ekberg et Daniel Gélin.

J.C. L.

publicité. 20.20, magazine politique, culturel,
scientifique. 21.15, programme sur demande.
22.05, téléjournal.

16.40, téléjournal . 16.45, les époques de
la journée. 17.15, l'histoire du cirque amé-
ricain. 17.40, essais sur la capsule Apollo.
18 h, téléjournal. 18.05, programmes régio-
naux. 20 h, téléjournal , météo. 20.15, les
pirates de l'industrie. 21 h, la crise. 22 h,
une demoiselle et six messieurs. 22.30, télé-
journal, commentaires, météo. 22.50, tournoi
de tennis de Wimbledon. 24 h, téléjournal.

ZURICH

(COURS DE CLOTURE)
OBLIGATIONS 11 avril 16 avril

S % Fédéral 1849 . . 93.50 d 93.50 d
3 %% Féd. 1964, mars 95.75 d 95.75 d
S % Féd. 1956, luln 92.75 d 92.75 d
4 y ,'/. Fédéral 1965 . 99.10 99.10 d
4 Wk Fédéral 1966 . 99.50 99.50 d
fi % Fédéral 1967 . . 103 25 102.75 à.

ACTIONS
Swissair nom 795.— 790.—¦
Union Bques Suisses 4020.— 4035.—
Société Bque Suisse . 2705.— 2700.—
Crédit Suisse 3005.— 3010--
Bque Pop. Suisse . . 1895.— 1895.—
Bally 1420.— 1410.—
Electro Watt 1650.— 1650.—
Indelec 1315.— 1300.—
Motor Coloreibus . . . 1390.— 1385.— d
Italo-Sulsse 216.— 215.—
Réassurances Zurich 1840.— 1840.—
Winterthour Accld. . 937.— 940.—
Zurich Assurances . . 5400.—ex 5400.—
Aluminium Suisse . . 3910.— 3975.—
Brown Boverl 2680.—'• 2690.—
Saurer 1570.— 1560.—
Fischer 1125.— 1120.—
Lonaa . 1440.— 1480.—
Nestlé porteur .. . .  3105.— 3140.—
Nestlé nom 2060.— 2080.—
Sulzer 4425.— 4575.—
Ourslna 5200.— 5210.—
Alcan Aluminium . ". 101.— 102.—
American Tel _ Tel 219 % 224.—
Oanadlan Pacific . . 210.— 213.—
Chesapeake & Ohio . 271.— d 269.— d
Du Pont de Nemours 723.— 762.—
Eastman Kodak . . . 636.— 662.—
Ford Motor 245.— 253 '/•
General Electric . . . 399.— 397.—
General Motors .. . . 357.— 362.—
IBM 2795.— 2810.—
International Nickel 481.— 489.—
Kennecott 174.— 175 '/«
Montgomery Ward . . 127.— 121 '/i
Std Oil New-Jersey . 305.— 308.—
Union Carbide . . . .  183.— 193.—
U. States Steel . . . .  170.— 170 '/1
Machines Bull . .. .  72.— 71 ¦/«
Italo-Argentlna . . . .  33.— 33 '/t
Philips 161.— 160.—
Royal Dutch Cy . . . 193 % 193 '/¦
Sodec 244.— 245.—
A. E. G 567.— 565 —
Farbenfabr. Bayer AG 223 % 223 '/«
Farbw. Hoechst AG 291.— 290 '/.
Mannesmarm 171 % 178.—
Siemens 332.— 333.—

BALE ACTIONS
Clba, porteur 7775.— 7905.—
Clba. nom. .. . . . . 6150.— 6275.—
Sandoz 6980.— 7000.—
Gelgy, porteur . . . .13500.— 13350.—
Gelgy nom 5740.— 5820.—
Hoff .-La Roche (bj ) 114000.— 116000.—

LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudotse . . . .  1480.— 1470 —
Crédit Fonc. Vaudola 900.— 895.—
Innovation SA. . . . 335.— 335/—
Rom. d'Electricité . 415.— 415.—
Ateliers constr. Vevey 670.— d 680.— d
La Suisse-Vie 3250.— d 3300.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâtelois»

Bourse de Neuchâtel
Actions 11 avril 16 avril

Banque Nationale . . 550.— d 550.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— 740.— d
La Neuchâteloise as.g. 142s!— d 1425.— d
Appareillage Gardy . 275.— d 275.—
Câbl. élect. Cortaillod 8850.— d 9000.— o
Câbl . et tréf . Cossonay 3150.— d 3000.— d
Chaux et olm. Suis. r. 525.— d 535.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 2000.— o 2000.— o
Ciment Portland . . . 4800.— o 4800.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1900.— d 1925.— d
Suchard Hol. S.A. tB» 12250.— dl2100.— d
Tramways Neuchâtel 360.— o 360.— o
Sté navigation lacs .
Ntel-Morat, priv. . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuch. 2& 1932 93.75 d 93.75 d
Et. de Ntel i% 1965 98.80 d 98.50 d
Etat Neuch. 8M, 1949 99.75 d 99.75 d
Com. Neuch . S Vt 1947 97.75 97.75 d
Com. Neuch. 3% 1951 93.25 d 93.25 d
Chx-de-Fds 3^ 1946 98.— d 98.— d
Le Locle 3Vj 1947 98.— d 98.— d
Châtelot 3"4 1951 98.50 d 98.50 d
Elec. Neuch. 3% 1951 94.— d 94.— d
Tram. Neuch. 3V4 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3M. i960 93.25 d 93.25 d
Tabacs N.-Ser.4%1962 90.75 d 90.75 d
Raf . Cressier 5% 1966 102 50 d 102.50 d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Cours des billets de banque
du 16 avril 1968

, Achat Vente
France 86.50 89.50
Italie —.68 —.70 _
Allemagne 107.50 110.—
Espagne 6.— 6.30
U. S. A 4.29 4.36
Angleterre 10.20 10.60
Belgique 8.50 8.80
Hollande 119.— 121.50
Autriche 16.55 16.95

Marché libre de l'or
Pièces suisses 47.50 52.50
Pièces françaises . . . 45.50 48.50
Pièces anglaisée . . , 46.50 49.50
Pièces américaine» , . 220.— 235 —
Lingots 5250.— 5400.—
Communiqués à titre Indicatif par la

Banque Cantonale Neuchâteloise

a
L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce dans
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL



) INVITATION
à tous les juniors

1 de 13 à 15 ans I

NOUVEAU :
| Dessous coordonnés dans des i
î coloris modernes et gais,
i Venez voir nos p a r u r e s  de
i p r i n t e m p s , elles viennent

d'arriver pour vous I
i Pensez-y I Votre premier sou- 1
i tien - gorge vous est o f f e r t  I
| par BELDONA.

^pELDois_yp

1 NEUCHATEL
| Croix-du-Marché - Tél. 038/ 5 29 69 I

_____ • _ .Pantène,
l'arme universelle

contre
la chute des cheveux et

les pellicules
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Dans le monde entier, ces deux problèmes capillaires sont un ii_________lM
casse-tête pour bien des hommes. Dans 116 pays, ils ont adopté

Pantène fournit au cuir chevelu la substance vitaminée Pantyl, qui HTjp
régularise les fonctions cellulaires et stimule la racine des cheveux. !- m •

Pantène combat ainsi leur chute. Pantène soigne également la ||| J| |J
chevelure en lui redonnant vigueur, souplesse et éclat . De plus, une \̂ 2~*#|S
combinaison spéciale de substances actives empêche la formation mém^m̂ m̂ ¦

de pellicules et élimine les bactéries du cuir chevelu. *¦»-»---&¦ I ||gKp|!; |. I
C'est à cette triple action que Pantène doit son succès. ; -f - \  ïïmm , . " , •

Trade Nfark §r**li

PAH-28 le tonique capillaire vitaminé le plus vendu au monde " -• JM

Maurice SAUSER
Menuiserie Neuchâtel
Ebénisterie Eduse n
Meubles de magasin TA. s 22 «s
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B9 encore plus avantageux! / £—\
tablier-robe en tricot Nylon M W f|| ! 1
imprimé, | HfeH|| 1
sans manches, 2 poches, m HVU p
entièrement boutonné I B B

: prix très avantageux || mJÊ |
avec ristourne ou 5 % rabais L J

PRÊTS Rapldes Ir ,XL ' J Discrets M

Rousseau 5 J3P
Ouvert Neuchâtel fej
le samedi matin (038) 5 44 04 H

AREUSE (NE) RN 5

m?M
Dégustation
tous les jours,
lundi,: excepté

|-S|.|||\ prestige

**%%%< ^
lllllll papier peint

^¦ps^? / r\\\\\\\^

Venez les examiner chez votre marchand de papiers peints
Vos vacances
à CATTOLICA
(Riviera Adriatique)

Pension MIMOSA, tél. 541-61659, à
150 m de la mer.
Juin - septembre : Lit. 1700.—
Tout compris
Juillet - août : Lit. 2500.—



Un avion de sport s'«beat
dans la rade de Genève

Les quatre occupants sont morts
Une tragédie aérienne s'est déroulée à

Genève, mardi vers 18 heures. Un avion,
parti de Genève pour gagner Sion, et qui
quitta cette localité à 16 h 29 très exac-
tement, a subitement perdu le contact avec
la tour de contrôle de l'aérodrome de
Genève-Cointrin, alors qu'il survolait Dou-
vaine, en France voisine.

Le pilote venait de recevoir l'ordre d'at-
terrir en direct Et puis, tout à coup, plus
rien...

L'alarme fut aussitôt déclenchée : « Chute
d'avion dans le lac », et le dispositif de
sauvetage mis en place.

UN PILOTE VALAISAN D'AI R-GLACIER
TÉMOIN DU DRAME...

M. Turco, pilote d'un avion valaisan
d'Air-Glacier , volait dans les parages. II
surprit le dialogue entre l'avion en perdi-
tion et la tour de contrôle. Son attention
ainsi attirée, il scruta le lac et aperçut
une tache d'huile, à environ cent mètres
du rivage de Bellerive (campagne gene-
voise), et prévint aussitôt Cointrin, per-
mettant ainsi d'accélérer les recherches et
l'oreanisation des secours.

PAR HUIT MÈTRES DE FOND
Aussitôt prévenus, les gardes-ports entre-

prirent immédiatement leur action de sau-
vetage, d'autant plus qu'un entant inconnu
avait également alerté les services de po-
lice. L'épave de l'avion fut promptement
repérée. Elle gisait par huit mètres de
fond, près de Bellerive, à environ huit
kilomètres de Genève-ville. A bord, quatre
cadavres. Ceux de MM. Emile Muller,
31 ans, de Genève, agent fiduciaire, qui
pilotait l'appareil, et de ses passagers, Mar-
cel Bochud, 43 ans, Fribourgeois, Gaston
Marclion, 42 ans, Fribourgeois, et Mlle
Mariza Domini, 24 ans, barmaid. Les qua-
tre occupants avaient été tués par le choc
avant d'être noyés.

Il a fallu ouvrir la cabine pour sortir
les corps.

L'enquête a établi qu'une descente ra-
pide a provoqué la rupture de la carlingue
et que le moteur s'est détaché. Un fort
bruit d'explosion a été perçu par plu-
sieurs témoins, dont l'inspecteur Baudrat ,
de la sûreté, qui se trouvait dans les pa-
rages, et dont le témoignage sera précieux.

L'appareil est un • Bonanza ¦ de 1947,
quatre places. Il sortait de révision. Le
pilote comptait pins de quatre cents heu-
res dé vol ; on ne saurait donc parler
d'inexpérience.

La visibilité n'était pas mauvaise, de
sorte qn'on se perd en conjectures quant
aux causes de ce tragique accident qui
endeuille quatre familles de Suisse romande.

L'avion était venn la veille de Corse,
sans dommage.

H. TERRIER.

Le Conseil suisse de la science propose
une politique de renseignement secondaire

Le principe du développement de l 'enseignement supérieur étant accepté

De notre correspondant de Berne :
En un temps où l'avenir d'un petit pays engagé, qu'il le veuille

ou non, dans la compétition mondiale, dépend de plus en plus de la
qualité de sa main-d'œuvre et de ses cerveaux, certains redoutent
que l'école, à tous ses degrés, ne réponde plus, dans sa structure
même et par ses méthodes d'enseignement, aux exigences d'un tout
proche avenir.

Pour les autorités fédérales , le problème
le. plus aigu se pose au niveau le plus élevé,
celui de l'enseignement supérieur. D'où les
mesures prises ces dernières années et dont
l'ampleur était inconcevable il y a trois lus-
tres à pein e, en faveur de l'Ecole polytech-
nique et, d'une manière plus générale, pour
le développement de la recherche dans quel-
ques domaines particuliers. D'où ces pro-
jets aussi qui devront mûrir au cours de
cette année au bénéfice des cantons uni-
versitaires (aide financière de la Confédé-
ration , reprise de l'Ecole polytechnique de
l'Université de Lausanne).

Cette étape franchie , nous serons toute-
fois encore loin du but. Il suffit , pour s'en
convaincre, de lire le rapport que publiait ,
peu avant Pâques, le Conseil suisse de la
science qui doit , chaque année, rendre
compte de son activité.

A côté de ce que nous en avons cité
déjà, il faut retenir les passages relatifs à
l'enseignement secondaire et à la recherche
en matière de formation.

PAS ASSEZ DE CADRES
Il serait certes injuste de reprocher aux

hommes conscients des nécessités actuelles
d'aller an plus pressé. Ce que l'on redoute
d'abord, c'est l'insuffisance numérique des

cadres scientifiques et techniques i c'est une
pénurie qui existe déjà dans certains do-
maines, qui devient menaçante ailleurs.

On a donc songé en tout premier lieu à
développer l'enseignement universitaire, on
veut améliorer les conditions de travail dans
les hautes écoles et faciliter l'accès aux
études.

De la sorte, 11 devrait être possible d'em-
pêcher que la situation ne se détériore irré-
médiablement Ce qu'on a fait déjà et ce
que l'on fera ces mois prochains ne per-
mettra pas cependant d'assurer la conti-
nuité de la relève.

DÉVELOPPER L'ENSEIGNEMENT
SECONDAIRE

S'il faut que, chez nous aussi, le nom-
bre des porteurs de diplômes universitaires,
augmente, U ne suffira pas d'agrandir les
universités et de les mieux aménager. 11
sera nécessaire de préparer judicieusement
le passage du degré secondaire an degré
supérieur. Voilà pourquoi, dans son rapport,
le Conseil suisse de la science insiste sur la
nécessité de développer aussi, et sans tar-
der, l'enseignement secondaire. « Cela exige-
ra de très gros efforts » constate-t-il, tout
en annonçant qu'il proposera, « en étroite
collaboration entre tous les milieux intéres-
sés, des études sur l'aménagement futur de

l'enseignement à tous les degrés », étude
qui portera aussi sur la question si impor-
tante des moyens techniques auxiliaires.

DES DIMENSIONS NOUVELLES
Car la formation professionnelle ou In-

tellectuelle devient elle-même nne science
dont les progrès dépendent en bonne partie
d'une recherche toujours plus poussée, dans
le domaine pédagogique en particulier. f

On le voit, le problème va bien au-Belà
de simples exigences financières. Il prend,
pour l'autorité politique aussi, et non pas
seulement pour les « spécialistes de l'ensei-
gnement » des dimensions nouvelles et il
faudra mettre, à le résoudre, un esprit de
constante collaboration.

Le Conseil suisse de la science s'y em-
ploie et souhaitons, avec lui, qu'il trouva
dans la « Commission permanente du Con-
seil national pour les questions scientifi-
ques », enfin créée après tant d'inutiles ter-
giversations, ce « partenaire > capable d'en-
tretenir le dialogue permanent entre scienti-
fiques et gens de la politique , sans lequel
il sera bien difficile d'élaborer une bonne
« politique de la science » .

G. P. g.

Vive effervescence chez
les étudiants genevois

Ils sont mécontents des p remiers résultats de la loi
sur la démocratisation des études

(sp) vive effervescence parmi la gent
estudiantine genevoise. Qu'en est-t-il ?
La « colère » des étudiants genevois ne
dépasse pas les dimensions d'une tem-
pête dans un verre d'eau . Ils sont mé-
contents des premiers résultats de la
loi sur la démocratisation des études,
et ils s'emploient à le faire savoir.

LA POLICE A ARRACHÉ
LES AFFICHES

Cette manifestation s'est déroulée mardi
sans incidents notoires , à l'institigation de

I'A.S.U. (action syndicale universitaire) qui
désapprouve énergiquement le nouveau sys-
tème mis en place. Une question de bour-
ses dont on souligne l'insuffisance.

Pas d'incidents, disons-nous, mais il faut
tout de même signaler que les forces de
l'ordre ont arraché et les < papillons > et les
affiches apposées sur les murs. Protestation
toute symbolique que cette réaction estu-
diantine genevoise puisque rien ne pourra
changer : la loi est votée et entrée en for-
ce d'application.

* Le maréchal Thanom Kittikachorn,
premier ministre de Thaïlande fera un
bref séjour à Lausanne, le 22 avril, ap-
prend-on de bonne source à Bangkok.

Abus de confiance
pour 105,000 fr. :

le comptable avoue
ZURICH (ATS). — Arrêté récemment

à Zurich, un comptable de 32 ans a
avoué six abus de confiance représen-
tant un total de 105,000 francs. En ou-
tre, par des déclarations mensongères,
il avait obtenu pour 27,000 fr. de prêts
dans des banques. Cet homme, qui avait
déjà été condamné à deux ans et demi
de réclusion en 1962 pour des agisse-
ments semblables, déclare avoir com-
mis ses abus de confiance pour rem-
bourser 40,000 fr. de dettes résultante
de délits précédents. Il espérait refai-
re surface grâce au jeu ...

Une fabrique cambriolée
pour la troisième fois

MUENCHWILEN (Thurgovie) (ATS). —
Pour la troisième fois en peu de temps,
les bureaux de la fabrique de meubles de
Muenchwilen ont été cambriolés de nuit.
Les voleurs ont causé des dégâts considé-
rables, mais n'ont pas emporté grand-chose,
car ils ne sont pas parvenus à faire sau-
ter le coffre-fort

Tessin : inquiétudes et remous
dans le monde du travail à la

suite de nombreux licenciements
LUGANO (ATS). — Un certain malaise

est apparu dans le monde du travail tessi-
nois, dans les premiers mois de cette an-
née, à la suite du renvoi d'ouvriers et em-
ployés dans plusieurs industries.

Le premier cri d'alarme est parti du val
Blenio, où une fabrique de produits ali-
mentaires a dû congédier une centaine d'ou-
vriers, une grande organisation suisse de
vente ayan t renoncé à lui passer ses com-
mandes pour les donner à sa propre fabri-
que en Suisse alémanique. L'entreprise tes-
sinoise a cependan t pu gagner de mou-
veaux marchés et elle espère retrouver son
activité dans son ancienne ampleur.

En avril, c'est la fabrique de linoléum
de Giubiasco qui passe par une crise et
annonce le renvoi d'une quarantaine d'ou-
vriers et employés. La concurrence étrangè-
re est forte et la construction d'immeu-
bles a diminué de 10,4 % par rapport à
1966 et de 14 % par rapport à 1965. La
fabrique de Giubiasco doit , dès lors, con-
centrer et rationaliser sa production. Sur
un effectif de 263 ouvriers et 108 employés,
une trentaine de personnes (étrangères pour
la plupart) ont déjà été congédiées, mais
d'autres licenciements sont prévus.

On parle de crise aussi à Chiasso, où
une manufacture de cigarettes travaillan t
depuis 40 ans a été obligée d'abandonner
la fabrication et de restructurer son activi-
té en la limitant à l'impression d'emballa-
ges et à la préparation de filtres à cigaret-

tes. Vingt-quatre des septante ouvriers et
employés ont reçu leur congé.

Cette situation a suscité le développe-
ment d'une interpellation au Grand conseil.
Les maisons intéressées ont organisé des
conférences de presse pour renseigner les
syndicats et l'opinion publique. Dans ses
commentaires, la presse tessinoise parle de
conséquences néfastes des prescriptions fé-
dérales contre la surexpansion économique,
prescriptions qui ne tiendraient pas suffisam-
ment Compte de la situation particulière
du Tessin.

Le Conseil fédéral pourrait
désigner aujourd'hui même
le futur chef de l'armement

Une quête difficile qui touche à sa fin

De notre correspondant de Berne :
Lorsque les Chambres décidèrent de

créer au département militaire un nou-
veau « groupement » , distinct de l'état-
major général, celui de l'armement, el-
les se doutaient bien un peu qu'une
fois l'instrument disponible, il ne se-
rait pas facile de trouver l'homme appe-
lé à s'en servir.

Ce fut l'un des premiers soucis de.
M. Celio. Il avait de fortes .attaches
avec l'industrie, on pensait donc que,
de ce côté là, il trouverait les appuis
nécessaires.

Mais ce poste de première importan-
ce et qui exigerait de celui qui l'occu-
pe des qualités peu communes ne sem-
'blaît guère attrayant Mr-Celio crut ce-
pendant avoir trouvé un candidat ca-
pable qui avait fait une partie de sa
carrière dans l'administration. Cette cir-
constance suscita des oppositions que
lo nouveau chef du département ne put
lurmonter. H fallut renoncer.

CE MATIN
Mais M. Celio n'est pas homme à

abandonner la partie. Il a, semble-t-il.

atteint le but , puisque selon des infor-
mations que l'on peut juger dignes de
foi, c'est ce matin même que le Conseil
fédéral désignera le « chef de l'arme-
ment », sous réserve toutefois, car la
question de la rémunération se pose de
telle manière que le gouvernement en-
tend encore pendre contact avec la dé-
légation des finances, composée de trois
députés au Conseil national et de trois
députés au Conseil des Etats.

Il s'agit là d'une information plus en-
core que d'une consultation. C'est en-
suite seulement que la nomination de-
viendra définitive et que l'on connaîtra
le nom du.candidat désigné. &* i. .«S ¦

On sait, pour l'instant, qu'il s'agit d'un
homme dans la force de l'âge, de for-
mation scientifique, mais spécialiste des
grands problèmes commerciaux que po-
se l'armement B est actuellement à
l'étranger et revient chaque année au
pays pour garder le contact avec les
milieux industriels suisses.

Ainsi, l'affaire serait en bonne voie
et l'on souhaite qu'elle soit, le plus tôt
possible, définitivement réglée.

G. P.

4500 montres
ralunt 200,000 Ir-

ont disparu
GENÈVE (ATS). — Un frros

cambriolage a été commis dans
les locaux d'une société de re-
cherche en horlogerie de la pla-
ce. Les voleurs ont pénétré par
effraction dans les lieux et ont
forcé des meubles. Ils ont empor-
té 4500 montres de différentes
marques, d'une valeur totale de
200,000 francs.

-"f -Treize cols
en©©»!*® fermés

.Lé' TCS et TACS communiquent que
treize cols sont encore fermés : l'Albula,
là Fhiela, la Furka, le Grand-Saint-
Bernard (les routes d'accès au tunnel
-ont ouvertes), le Grirasel, le Klausen,
le Lukmanier, l'Oberalp, le San Bernar-
dino (les routes d'accès au tunnel sont
ouvertes) ; le Saint-Gothard, le Splugen,
le Susten et l'Umbrail.

La Bernina est ouverte de 6 h à 21 h,
mais elle est fermée la nuit Tous les
autres cols et routes de Suisse sont ou-
verts et praticables normalement

une recrue ruée
par l'explosion
d'une grenade

Dans le canton de Lucerne
1 1 I _ _ _ ¦ r

BERNE (ATS). — Le département
militaire fédéral communique que
dans l'école de recrues d'infanterie 8,
qni effectue actuellement nn cours de
tir, s'est produit, mardi, nn grave ac-
cident sur la place de tir Bodenaenzi
près de Lnthem dans le canton de
Lucerne. Ponr des raisons qui n'ont
pas encore été établies, une grenade,
qu'une recrue était en train de prépa-
rer pour la lancer, éclata dans ses
mains. La recrue, Anton Felder, né
en 1947, charpentier à Schuepfheim ,
a été transportée avec de très graves
blessures à l'hôpital de Hurhvil, où
elle devait décéder peu après.

Il n'y aurait pas de gros problèmes fina nciers
'-¦
¦
"* *¦* ¦ 

¦ ¦ 
\

BERNE (ATS). — « Presse-forum », bul-
letin d'information du centre de recherche
et de promotion de la presse suisse, à Lau-
sanne, rappelle que la Société suisse de ra-
diodiffusion et de télévision envisage la mise
en service d'une deuxième chaîne de télé-
vision (diffusant dans chaque région lin-
guistique le programme intégral d'une au-
tre région linguistique) et d'une troisième
chaîne (diffusant des émissions reprises de
programmes étrangers et certaines émissions
culturelles et pédagogiques).

En outre, pour perfectionner la diffusion
des trois programmes suisses, la S.S.R. pré-
voit la construction de 230 émetteurs-relais
jusqu'en 1972, ce qui permettra à 98,8 % de
la population de suivre le premier pro-
grammes. Les deuxième et troisième pro-
grammes seront accessibles, en 1970, à 59 %
et 42 % des téléspectateurs, la proportion
étant portée à 92 % en 1975 pour les deux
chaînes.

868,000 TÉLÉSPECTATEURS
Les 167,5 millions de francs à investir

dans ces installations supplémentaires pour-
ront être couverts au moins jusqu'en 1974
grâce à la part de 30 % que les PTT pré-
lèvent sur le produit des taxes des télés-
pectateurs. Le nombre de ceux-ci a passé
d'environ 10,500 en 1955 à près de 868,000
en 1967, et l'on peut compter qu'il s'élè-
vera à 1,670.000 en 1974.

« Presse-forum » relève que certains mi-
lieux et même certains journ aux font cam-
pagne pour qu'au moins la troisième chaîne
soit confiée . à une société commerciale pri-
vée. Celle-ci devrait pouvoir disposer d'en-
viron 93 millions de francs par an, c'est-
à-dire qu'il faudrait, ou lui remettre une
part du produit des taxes de concession ,
ou l'autoriser à rechercher de la publicité.

DES DÉSAVANTAGES
Dans le premier cas, il faudrait choisir

entre une hausse notable de la concession
payée par le téléspectateur et une limitation
des ressources déjà réduites dont dispose
actuellement la télévision suisse. Dans le
second cas, une part appréciable du volu-
me de la publicité disponible dans le pays

serait détournée des journaux en faveur de
cette société nouvelle. Les éditeurs de jour-
naux et leurs rédacteurs, écrit alors < Pres-
se-forum » , ont toutes raisons de s'opposer
à une telle solution, qui ajouterait encore,
et de façon très redoutable, aux difficultés
que connaît actuellement la presse écrite.

La question se pose évidemment de sa-
voir comment la S.S.R. pourra se charger
de l'exploitation de deux chaînes de télévi-
sion supplémentaires sans augmentation de
la taxe de concession et sans recours à un
accroissement de la publicité (celle-ci étant
actuellement et durablement limitée à quin-
ze minutes en moyenne par jour.

DES FRAIS... MINIMES 1
Or, la seconde chaîne n'aura pas de

frais de programme supplémentaires, puis-
qu'elle reprendra un autre programme na-
tional dans chaque région linguistique.
Quant à la troisième, les droits d'auteur
dus aux télévisions étrangères s'élèveront au
début à environ vingt millions de francs
par an, montant réduit grâce aux échanges
internationaux, mais ces nouveaux frais
pourront être couverts par l'augmentation
des ressources procurée par le doublement
du nombre des téléspectateurs entre 1968
et 1974.

« Presse-forum > croit savoir que cette
solution a déjà reçu l'approbation du Con-
seil fédéral. Elle a le mérite de ne pas dé-
velopper , au détriment des journaux, la pu-
blicité télévisée et de ne pas exiger, en dé-
pit d'un développement technique très im-
portant , une majoration des taxes payées
aujourd'hui par les téléspectateurs suisses.

Vers les deuxième et troisième
chaînes de la télévision suisse

BERNE (ATS). — Quelques quotidiens
ont publié dernièrement des informa-
tions selon lesquelles des décisions au-
raient été déjà prises au sujet du choix
préalable d'un nouvel avion de combat.
Des hypothèses ont été notamment
émises à plusieurs reprises sur certains
des neuf types d'avions qui sont exa-
minés et qui, sur la base des résul-
tats fournis jusqu'ici par la sélection,
auraient été retenus ou écartés. Cepen-
dant, le département militaire tient à
relever que les travaux en vue de l'éva-
luation préalable des types d'appareil s
pouvant entrer en considération ne sont
pas encore terminés et qu'aucune déci-
sion préliminaire n'a été prise jusqu'à
présent.

D'autre part, il convient de préciser à
cet égard que les options à prendre par
la direction générale des projets seront
présentées sous forme de propositions
au Conseil fédéra l, qui devra décider en
dernier ressort quelles propositions con-
crètes il entendra soumettre aux Cham-
bres fédérales.

Futurs avions
de combat :

aucune décision

jp ĵjjj iSmSSE ALÉ MAHIQUE^^Mijjj

ZURICH (UPI). — Trois agressions
contre des banques ont pu être écair-
cies à cause d'une dispute entre un cou-
ple marié qui a eu lieu le 19 mars, dans
la nuit ,à Winterthour. Vers 2 heures
du matin, une femme se mit à appeler
au secours, affirmant avoir été battue
par son mari. La police dut forcer la
porte du logement d'où provenaient les
cris. Lorsqu'elle fit irruption, l'homme
était inanimé. Il fut établi qu'il avait
avalé une forte dose de somnifères. Les
policiers apprirent qu 'il s'agissait d'.un
malfaiteur qui avait d'importants cam-
briolages et des agressions sur la cons-
cience. C'est cet individu, âgé de 27
ans, qui, avec la complicité de son frè-
re, âgé de 23 ans, tous deux ouvriers-
manœuvres, avait commis un « hold
up » contre la banque zuricoise «Bankre-
dit A.G. », au mois de mai 1966, et en
solo, une agression audacieuse en plein
midi contre la « Zentrum bank » à Zu-
rich également et la banque Nicolai &
Cie, à Hanovre-Vahrenwald, le 15 oc-
tobre 1965. Ce premier coup lui avait
rapporté près de 40,000 francs. Armé
d'un revolver, il contraignit une em-
ployée à remplir de billets le sac qu 'il
portait, pour s'enfuir ensuite à bicy-
clette.

L'agression contre la «Bankredit A.G.»
remonte au 13 mai 1966. Les deux frè-

res gagnèrent la Lœwenstrasse a pied ,
masqués avec des bas nylon. Ils montè-
rent au deuxième étage de l'immeuble
et menacèrent l'unique employée pré-
sente avec des armes à feu. Pendant
que l'un d'entre eux menottait l'em-
ployée, l'autre fourrait 6500 fr. dans
ses poches. Comme pour le « hold up »
de Hanovre, celui-ci demeura une énig-
me pour la police.

Le troisième coup — commis seul par
le frère aîné — ne se déroula pas en-
tièrement à l'avantage du bandit. Le
28 juin 1966, il entra dans les locaux
de la « Zentrumbank », la tête recou-
verte d'une cagoule en papier. « L'argent,
vite, vite », lança-t-il en bon allemand
au caissier. Ce dernier déposa 75,000 fr.
en coupures sur le bord du guichet.
Pour remplir son sac, le bandit posa
son arme que le caissier prit aussitôt.
Mais elle n'était pas chargée et l'agres-
seur put fuir avec le magot jusqu'à la
porte d'entrée où il se heurta à un
autre fonctionnaire de la banque reve-
nant du lunch et qui put lui arracher
44,000 fr. Avec le reste, l'Allemand put
disparaître. Il ne fut pas Inquiété par
la police jusqu 'au 19 mars dernier, où
sa dispute avec sa femme le trahit.

Une dispute avec sa femme
a perdu le cambrioleur

de deux banques zuricoises

Comment combattre
la lassitude

en fin de journée ?
Votre médecin vous prescrirait un bon
« remontant > ...
Suivez son conseil et, rentré ctiez vous,
prenez un petit verre de VIN DE VIAL,
le tonique des familles, un tout bon
vin, un régal I

Le VIN DE VIAL est un revigorant (quin-
quina, extrait de viande et lacto-p hos-
phate), un vrel cordial au malaga meri-
dianum dulce. Puissant stimulant et to-
nique général, voici 50 ans que trois
générations de médecins le prescrivent
à trois générations de patients I C'est
bien dire son succès I Dans toutes les
pharmacies et drogueries. Fr. 6.—

V I N  DE V I A L

A la mémoire
de Luther King

(sp) Une marche silencieuse, suivie par
500 personnes, organisée par deux com-
munautés « les amis de l'arche » et le
« mouvement pour la réconciliation », a
eu lieu hier, à Lausanne, dès 18 heu-
res. Les participants entendaient rendre
hommage à la mémoire du pasteur noir
Martin Luther King. Ils se sont rendus
de la place Saint-François à la terrasse
de l'église Notre-Dame, au bas du Va-
lentin, en passant par les rues Saint-
François, du Pont et de la Madeleine,
et par la place de la Riponne.

«c; une colonne oe secours condui t e  par
Hermann Petrig et comprenant six gui-
Aprèn quelques heures de recherches, on
skieur porté disparu depuis la veille.
Après quelques heures de recherche on
découvrit le malheureux enfoui dans
une crevasse profonde de plus de 30
mètres. Le skieur était mort. II s'agit
de M. René Burli , architecte, né en 1910,
domicilié à Attishofen dans le canton
de Lucerne.

M. Iî ii ri i était marié et père d'un en-
fant. 11 était parti skier dans la ré-
gion du petit Cervin et s'écarta sou-
dain d'une piste habituelle.

On mobilisa l'hélicoptère de la sta-
tion de Zermatt ou un altiport vient
d'être créé pour ramener la dépouille
mortelle dans la vallée.

Un skieur
retrouvé mort

dans une crevasse

Deux motocyclistes blessés
(c) Une violente collision s'est produite
à Martigny, près de la place Centrale,
entre une auto neuchâteloise conduite
par M. Marcel Granjean, 50 ans, de Cres-
sier, et une moto valaisanne apparte-
nant à M. Georges Badoux , 20 ans, de
Martigny, et pilotée par M. Nicolas
Rouiller, 19 ans, de Martigny également.
Le conducteur ainsi que le passager et
propriétaire de la machine ont été bles-
sés. Ce dernier souffre d'une fracture
ouverte de la jambe gauche.

Collision entre urée
moto et une

auto neuchâteloise

UN AVION
S'ÉCRASE

Au-dessus de Verbier

Le pilote est indemne
(c) Un accident d'avion s'est produit an-
dessus de Verbier dans la région de la
Croix-de-Cœur.

Un « Pilants Porter », parti de l'aérodrome
de Bex, piloté par le chef de place, M.
Jacques Jacquerioz, s'est écrasé dans la
neige dans des circonstances pas encore dé-
terminées.

Le pilote sort indemne de l'aventure. R
ne souffre que de légères contusions et
blessures sans gravité au visage. C'est lui-
même qui donna l'alerte. Il était seul à
bord de son appareil.

Une chenillette partit de Verbier pour
se rendre sur les lieux de l'accident. On
ne savait pas encore dans l'après-midi de
mardi quelles dispositions on allait pren-
dre pour redescendre l'appareil en plaine.
R est probable que l'on fasse appel à un
hélicoptère.

Le pilote s'était posé sur un replat en-
neigé dans d'excellentes conditions. C'est
lors dm décollage que l'accident survint. Le
« Pilatus » se détacha du sol jusqu'à une
trentaine de mètres puis s'écrasa.

C'est le 6me cambriolage de grandes entreprises

Nouvelle technique : le chalumea u
De notre correspondant :
On Imagine la surprise du boucher des

grands magasins Migros à Martigny, mardi
matin en voulant reprendre son travail , de
constater que le commerce situé en plein
cœur de l'avenue de la Gare avait été cam-
briolé. D alerta aussitôt le gérant, M. Jac-
quier et la direction de la coopérative valai-
sanne M. Jean-Pierre Baumgartner.

Les cambrioleurs ont pénétré dans les
lieux en passant par l'arrière-mngasin. Ils
forcèrent une première porte avant d'arri-
ver dans le local où se trouvait le coffre-
fort, un meuble de plus d'un mètre de haut
et pesant plusieurs centaines de kilos. Celui-
ci a été éventré à l'aide d'un chalumeau.

Tout son contenu a été emporté, soit
entre 15,000 et 20,000 francs.

DES PROFESSIONNELS
Le gérant de Migros nous dit ! « Ça

doit être des professionnels, car le travail
a été bien fait. Précisons que toute la re-
cette du jour est chaque soir vidée du
coffre. Cependant, comme la monnaie cou-
rante manque actuellement, nous avions fait
une solide réserve de pièces d'un franc et

de deux francs ponr pouvoir faciliter la
vente dans notre magasin dès mardi ma-
tin. Ce sont tous ces rouleaux d'un franc
et de deux francs qui ont été volés. Les
cambrioleurs ont emporté diverses mar-
chandises également, notamment un sac
pour mettre les rouleaux. Os se sont ser-
vis d'autre part d'une couverture et de ser-
pillèrcs pour masquer les vitres afin qu'on
ne les voie pas travailler an chalumeau
dans ht nuit. »

La police de sûreté s'est rendue sur place
et cherche. Personne dans ce quartier très
fréquenté n'a entendu un bruit insolite au
cours de la nuit. Le cambriolage a dû avoir
lieu mardi matin , vers deux heures, car
l'avenue de la Gare est très fréquentée jus-
qu'à minuit.

La police valaisanne ne manque pas de
s'inquiéter car c'est le sixième cambriolage
de grandes entreprises qui est exéenté en
Valais en très peu de temps. Notons que
deux autres magasins Migros ont déjà, ré-
cemment, reçu la visite de malfaiteurs.
Dans plusieurs cas, les malandrins ont
opéré avec de la dynamite mais à Marti-
gny on travailla au chalumeau.

Manuel FRANCE

Un magasin de Martigny
cambriolé en pleine nuit
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BERNE (ATS). — Le département fé-
déral de l'intérieur a alloué au canton
dé . Vaud, pour la construction d'une
station d'épuration des eaux usées de
la ¦*cpmmune de Chàteau-d'Oex, une
subvention de 258,000 fr. au maximum
(20 % des dépenses prises en considé-
ration jpcmr la subvention). D'autre part,
le service fédéral de la protection des
eaux " a alloué au canton du Valais,
pour la construction de stations cen-
trales {'d'épuration des eaux, des sub-
ventions de 39,384 fr. pour la commu-
ne de Greich et de 41,136 fr. pour la
commune de Goppisberg, ce qui repré-
sente -35 % des dépenses pouvant être
prises en considération pour le calcul
de la subvention fédérale.

... Subventions fédérales

Un vrai miracle...

(sp) Pour une fois nous pouvons signaler,
à l'occasion de la grande rentrée pascale,
un bilan réjouissant qui tient presque du
miracle. De lundi à 0 heure à lundi à
24 heures, aucun accident, même matériel,
n 'a été enregistré sur l'autoroute , entre Lau-
sanne et Genève, bien que 23,000 véhicules
l'aient empruntée.

23,000 voitures sur
l'autoroute et pas
un seul accident



Les Viets ont repris le bombardement
de la base américaine de Khe-sanh
Infiltrations nord-vietnamienne s dans le delta du Mékong

SAIGON (AFP-AP). — Les Vietnamiens
du Nord ont repris leurs bombardements
contre la base de Khe-sanh.

Trois obus de mortiers ou de roquettes
se sont abattus sur la base à intervalles
réguliers tous les quarts d'heure. La piste
d'atterrissage a été endommagée. Lundi,
300 obus avaient été tirés sur Khe-sanh.
Ce chiffre est supérieur à la moyenne
quotidienne enregistrée avant qne le com-
mandement américain lance l'opération de
dégagement de Khe-sanh, Il y a 16 jours.

Par ailleurs, une petite patrouille amé-
ricaine a été attaquée par un groupe de
Nord-Vietnamiens équipés de neuf , à 40 km
à peine de Saigon. Ceci renforce les in-
formations des services de renseignements
américains selon lesquelles des régulie rs
nord-vietnamiens s'infiltrent en force dans
le delta du Mékong.

Les Nord-Vietnamiens portaient la tenue
de combat, verte, un casque d'acier , d«
nouvelles munitions et le célèbre fusil
d'assaut chinois AK47.

Les Nord-Vietnamiens qui ont attaqué les
Américains, des spécialistes de la reconnais-
sance dans la jungle, les ont tenus sous
leur feu pendant plus de quatre heures
avant que les hélicoptères puissent venir les
dégager. Les Américains qui appartenaient
à la neuvième division ont eu deux morts.
De leur côté, ils ont tué une douzaine
de Nord-Vietnamiens.

Dans les milieux américains, on avance
que Hanoï envoie des troupes régulières
dans le delta pour quadriller un peu ce
secteur où les dirigeants viets locaux ont
mené i leur guerre à eux sans dépendre
directement du nord ou même du Front
national de libération.

Enfin deux chasseurs-bombardiers F-105
ont été abattus par la DCA nord-vietna-
mienne, dans la région de Dong-hoi, au
cours des raids menés par l'aviation améri-
caine à proximité du 19me parallèle. Le
pilote d'un des appareils a été sauvé,
l'autre est porté disparu.

La perte de ces deux appareils porte
à 823 le chiffre des avions américains
abattus au nord, d'après les statistiques
du commandement américain.

C'est la première fois que le porte-
parole signale la présence d'une DCA
< intense » dans la partie méridionale du
pays.

Saigon propose un sommet préalable
et Séoul commence à s'inquiéter

SAIGON (AP). — Le ministre sud-vietnamien des affaires étrangères,
M. Tran Van-do, a fait savoir que son gouvernement avait proposé une réunion
au sommet des pays alliés du Viêt-nam du Sud avant l'ouverture de négociations de
paix entre Washington et Hanoï.

« C'est une vieille idée », a déclaré le
ministre. Un tel sommet devait avoir lien
l'automne dernier, mais n'a pu se dérouler.

Après avoir indiqué qu'il avait transmis
cette proposition aux représentants des pays
intéressés à Saigon, il a ajouté : « Nous de-
mandons aux autres pays ce qu'ils pensent
d'une conférence au sommet, maintenant
qu'il existe des choses sérieuses à disenter,
même, s'il s'agit d'un simple sondage.

OUI, MAIS...
Par ailleurs, dans une Interview accordée

à l'Associated Press, M. Chung U-kwon, pré-

sident du conseil sud-coréen, a déclaré
que son pays est favorable à une solution
de paix honorable an Viêt-nam, mais craint
les dangers de compromis éventuels avec
le Viêt-nam du Nord.

• Les alliés combattants avec les Etats-
Unis an Viêt-nam s'engagent à rechercher
une paix honorable. Cela fait partie des
accords de la conférence au sommet de
Manille d'il y a deux ans. Mais, nous
craignons que des compromis avec les
communistes nord-vietnamiens ne soient dan-
gereux.

Le président du conseil a ajouté que
les Sud-Coréens désiraient participer aux
consultations concernant la recherche de la
paix au Viêt-nam et observaient avec une
certaine anxiété l'hostilité grandissante à
l'égard de la guerre dans l'opinion publi-
que américaine.

M. Chung a ajouté que les Américains
ne doivent pas être « trop optimistes » en
ce qui concerne un règlement rapide du
problème vietnamien et il a rappelé les
longues négociations qui ont été nécessai-
res avant de parvenir à l'armistice de
Pan Mun-iom.

Moscou: les accuses du procès Guinsbourg
voient leurs peines confirmées en appel
MOSCOU (AP). — La Cour suprême

de la fédération russe a confirmé en appel
les peines de prison prononcées en jan-
vier dernier contre quatre intellectuels dis-
sidents reconnus coupables d'activités anti-
soviétiques : Youri Galanskov, 28 ans, con-
damné à sept ans d'internement, Alexandre
Ginsbourg, 31 ans, condamné à cinq ans
de la même peine, Alexis Dobrovolsky,
29 ans, condamné à denx ans et Vera
Lachkova condamnée à nn an d'empri-
sonnement.

Leur requête a été rejetée après un
débat qui a duré quatre heures.

Les autori tés judiciaires soviétiques avaient
brusquement rouvert le dossier du « procès
Guinzbourg » , trois mois après le verdict
du 12 janvier, à la suite de l'appel intro-
duit par les avocats des condamnés.

LE « CLIMAT »
L'actuelle atmosphère idéologique en

URSS, telle qu'elle s'est établie au lende-
main du • plénum idéologique > qui appe-
lait à un renforcement de la discipline
au sein de l'Intelligentsia et du parti
contre la < subversion » occidentale, sem-
blait incompatible, pour les observateurs,
avec des décisions de clémence en faveur
de ceux que la presse n'a cessé d'appeler
les « renégats » .

M. Pavel Litvinov, le petit-fils de l'an-
cien ministre des affaires étrangères de
l'URSS, et l'un des amis des trois condam-
nés du procès Guinzbourg les plus « mar-

ques » , était présent dans les locaux de la
Cour suprême, pendant les nouvelles déli-
bérations sur le procès.

Depuis plusieurs semaines, et après le
coup d'arrêt donné officiellement aux con-
tacts entre la presse occidentale et les
amis et partisans des trois condamnés, parmi
lesquels Litvinov jouait un rôle de pre-
mier plan, le bruit avait couru qu'il s'était
ou avait été éloiené de Moscou.

Honolulu
UN FAIT PAR JOUR

Il y a deux ans, le président
Johnson arrivait à Honolulu dans
une atmosphère de kermesse. On y
était si sûr de la victoire que, déjà,
on y parlait de paix. Johnson ne
pensait pas encore à rendre son ta-
blier, et il avait exposé devant ses
alliés, comment les Etats-Unis s'y
prendraient pour, une fois la paix
venue, étendre sur toute l'Asie les
bienfaits de la « Pax America ».

Personne ne doutait que la chose
soit possible, les assurances de la
Maison-Blanche étant alors autant
d'articles de foi . Qui, Il y a deux
ans, aurait pu croire — Westmore-
land et Macnamara étant là pour le
dire — qu'un jour de Saigon à Khe-
sanh, se développerait l'offensive
du Tet ?

Il y a deux ans, la victoire était
pour le lendemain. Aujourd'hui, on
ne sait plus très bien comment fi-
nir la guerre, ni comment commen-
cer la paix.

Mais, c'est un fait que les Améri-
cains sont toujours au Viêt-nam, et
que les communistes ne pourront
jamais les vaincre militairement. La
position américaine est donc actuel-
lement celle du croque-mitaine qui
se prépare à dire : si vous voulez que
nous partions, c'est à vous de jouer,
c'est à vous d'apporter la preuve
de votre bonne volonté. Et comme
nous ne voulons pas nous être dé-
placés pour rien, nous vous préve-
nons que nous serons difficiles.

Mais, ce n'est sans doute pas pour
dire tout cela, que Johnson a refait
le voyage d'Honolulu. Le voyage de
Johnson, ce n'est pas une mission
de paix, c'est une potion calmante.
Qui s'agit-il de rassurer 7 Les alliés,
tous les alliés des Etat-Unis, tous
ceux qui, à des stades divers, se
sont engagés à leurs côtés dans la
guerre d'Asie.

La guerre du Viêt-nam est une
guerre civile, opposant les régimes
de Hanoï et de Saigon. Et pourtant
c'est, en quelque sorte, la puissance
« invitée », c'est-à-dire les Etats-
Unis, qui coupe, tranche et décide.
Ce sont les Etats-Unis qui font les
ouvertures de paix, en dessinent les
contours, en esquissant les éventuel-
les conclusions. C'est Johnson qui
propose, ce n'est pas Thieu. C'est
Johnson qui veut en compagnie de
Ho ouvrir une nouvelle page de
l'histoire du Viêt-nam, ce n'est pas
Ky. Mieux encore — Mac Looskey
dixit — les Etats-Unis sont bien
décidés à ce que cette discussion
soit vraiment un tête-à-tête, puis-
qu'ils viennent de dire, qu'il était
tout à fait exclu que d'autres na-
tions soient conviées aux côtés des
délégués américains à débattre les
conditions d'une paix qui se cher-
che.

C'est pourquoi, à Saigon, on craint
que le Viêt-nam de demain ne risque
d'être davantage ce que les Améri-
cains auront voulu qu'il soit, qu'une
création répondant au voeu du gou-
vernement du Viêt-nam du Sud
pourtant légitime, par les élections
que l'on sait. Il faut donc rassurer
Saigon.

Le pays le plus engagé dans la
guerre mis à part le Viêt-nam. du
Sud et les Américains, c'est la Co-
rée du Sud. Or, à Séoul, à tort ou
à raison, on a eu l'impression
d'avoir été quelque peu lâché par
la grande puissance amie.

Au moment de l'affaire du « Pue-
blo », les Coréens du Sud étaient
tout feu tout flamme, tout prêts à
remettre ça. Voilà des semaines que
les marins américains sont prison-
niers de la Corée du Nord et nul
ne sait encore quand ils reverront
leur pays. Les Coréens du Sud peu-
vent-ils se douter que pour l'Améri-
que , puissance mondiale, Séoul n'est
qu'un tout petit point sur la carte,
un élément parmi d'autres du gigan-
tesque puzzle où s'agite la politique
américaine en Asie.

Seulement, les Coréens du Sud
commencent à se dire que de la fa-
çon dont sera préparé le plat viet-
namien, dépend la place qui leur
sera réservée à la table du banquet.
Et ils ne tiendraient pas à faire
partie du deuxième service, car les
premiers convives risquent d'avoir
grand appétit. A Séoul, on ne peut
pas savoir, que tout ce qui se pas-
sera demain, risque de dépendre
bien davantage du Kremlin et de la
Maison-Blanche, plutôt que de la
mauvaise humeur du paysan coréen,
qui voudrait bien que son pays soit
aussi souverain , qu'on le lui avait
dit. Et cela vaut pour la Thaïlande.

Quant aux Australiens, aux Néo-
Zélandais, aux Philippins, ils ven-
draient être sûrs de ce que les stra-
tèges américains ont dans la tête.
Ils voudraient bien savoir, si , par
hasard , Us ne se seraient pas com-
promis pour rien.

Le drame, c'est que, dans un tête-
à-tête, il est rarement question des
autres.

L. GRANOER

Regain de faveur des journaux tchèques
depuis la démocratisation du régime
PRAGUE (ATS-CETEKA). — Une « grande soif de l'information »

se fa i t  sentir en Tchécoslovaquie , à la suite du renouveau de la vie
politi que. Un des écrivains les plus notoires s'est même « p laint » de
n'avoir p lus maintenant le temps de faire autre chose que de lire les
quotidiens et les journaux , car on u trouve désormais quantité de
choses intéressantes.

Actuellement , chaque famille pragoise lit
en moyenne deux quotidiens par jour. De
longues queues se forment tous les jours
devant les boutiques des vendeurs de jour-
naux, devant les kiosques et autour des
vendeurs ambulants de quotidiens et revues.

Chaque jour, la direction pragoise de la
distribution des journaux et périodiques doit
négocier avec les éditeurs la quantité de
journaux qui devra être réservée aux ha-
bitants de la capitale. Hélas, du moins pour
le moment , elle n'est pas à même de sa-
tisfaire entièrement la demande.

TIRAGE EN HA USSE
Alors, par exemple, que l'organe du mou-

vement syndical le « Prace » tirait à 70,000
en janvier , son tirage atteignait 140,000 à
la f in  mars. A la f i n  du mois dernier, la
vente des quotidiens avait augmenté en
moyenne de 118,000 par rapport au début
de janvier, c'est-à-dire à la période anté-
rieure au remplacement de M.  Novotny
par M.  Dubcek comme premier-secrétaire
du parti communiste tchécoslovaque, rem-
placement qui marqua le début de l'ère de
démocratisation du régime.

Parallèlement à ce renouveau de la pres-
se, on constate que les récents événements
ont attiré l'attention des journalistes du
monde entier. Des agences de presse étran-
gères et de nombreux quotidiens et pério-
diques importants ont envoyé des corres-
pondants spéciaux à Prague. Ce sont sur-
tout les pays occidentaux qui en dépêchè-
rent.

La télévision s'intéresse également aux

événements. 24 équipes étrangères viennent
de tourner des fi lms documentaires sur la
vie du pays. L'agence télégraphique tché-
coslovaque Ceteka a également renforcé
ses communications avec l'étranger.

Pourparlers :
inquiétudes

à Washington
WASHINGTON (AP). — Le gouverne-

ment américain s'inquiète de voir la contro-
verse sur le lieu de rencontre avec Hanoï
se transformer en guerre de propagande et
s'efforce de parvenir à un accord à ce
sujet au moyen de contacts privés.

C'est ce qu'a déclaré une haute person-
nalité gouvernementale aux journalistes de
la presse parlée et écrite qui assistaient
à une conférence de politique étrangère
au département d'Etat

Dans les milieux gouvernementaux, on
pense qu'il peut devenir de plus en plus
difficile pour le Viêt-nam du Nord de
donner son accord aux villes proposées
par les Etats-Unis (Genève , la Nouvelle-
Delhi, Rangoun , Djakarta et Vientiane)
sans donner l'impression de s'incliner de-
vant les demandes américaines.

Il semble que Hanoï envisage des en-
tretiens en trois phases : les premiers con-
tacts seraient suivis d'une seconde phase
de c pourparlers » elle-même suivie d'une
troisième phase de négociations officielles.

De l'avis du département d'Etat, Hanoï
adoptera une attitude de très grande fer-
meté durant les pourparlers préliminaires,
et il n'y aura pas de négociations offi-
cielles avant que les bombardements amé-
ricains aient entièrement cessé.

Bataille du rendez-vous
» Nous avons hâte d'en venir à la

tâche de faire la paix. On perd un
temps précieux. »

Hanoï, par le truchement du journal
« Nanh-dan », organe officiel nord-viet-
namien, lui a renvoyé la balle en accu-
sant le gouvernement américain de
faire preuve « d'un manque évident de
bonne volonté » et de retarder l'ou-
verture des pourparlers en refusant les
villes qu 'elle a proposées ponr ces
pourparlers, soit Pnom-Penh et Var-
sovie, alors qne lé président Johnson
avait déclaré qu'il était prêt à se ren-
dre « n'importe où et n'importe quand »
pour discuter de la paix.

« De plus, écrit « Nanh-dan », l'action
militaire poursuivie par les Américains
au Viêt-nam a convaincu chacnn que
les Etats-Unis persistent toujours dans
leur politique agressive. »

DU NOUVEAU
Toutefois, les observateurs diplomati-

ques ont noté avec Intérêt la nomina-
tion de deux personnalités gouverne-
mentales nord-vietnamiennes à de
nouvelles fonctions qni pourraient les
habiliter à représenter leur pays aux
futures conversations préliminaires
avec les Etats-Unis.

Il s'agit de MM. Xuan Thuy, 55 ans,
ministre des affaires étrangères d'avril
1963 à avril 1965, qui fut le vice-prési-
dent de la délégation nord-vietna-
mienne à la conférence de Genève sur
le Laos en 1961, et Trang Quang-thuy,
46 ans, chargé de la direction des af-
faires culturelles, qui faisait partie

d'une délégation qui se rendit en
France ,en Roumanie et en URSS en
septembre 1965.

Voici M. Xuan-thuy, qui vient d'être
nommé ministre à Hanoï. On dit de lui
qu 'il pourrait bien être le chef de In
délégation communiste chargée des con-
tacts préliminaires avec les Américains,

(Téléphoto AP)

Margot Fonteyn
conspiratrice pour
l'amour de son mari
LONDRES (ATS-AFP). — La danseuse

étoile de l'opéra de Covent Garden , Margot
Fonteyn , mariée au député panaméen de
l'opposition Roberto Arias, avait préparé
un plan d'enlèvement du chef de la police
de Panama pour le cas où son mari serait
arrêté, révèlent deux journaux anglais, le
« Daily Sketch » et le < Daily Mail » .

Dans une interview accordée aux deux
journaux , la célèbre danseuse raconte qu 'el-
le avait mis au point son plan il y a une
dizaine de jours « par précaution, juste au
cas où mon mari serait emprisonné à la
suite de la flambée de violence qui sévis-
sait à Panama » .

Elle précise qu 'elle s'était mise en rap-
port avec un détective privé et qu 'elle
l'avait chargé de préparer l' enlèvement du
général de brigade Bolivar Vallarino. Ce
dern ier devait être gardé en otage pendant
dix jours en garantie de la sécurité de son
mari.

Deux jours plus tard , le détective privé
la prévint qu 'il avait déjà envoyé six hom-
mes de main à Panama et que 4 d'entre
eux avaient été arrêtés. < C'est à ce mo-
ment , a-t-elte ajouté , que j 'ai donné l'or-
dre de mettre f in  à Vopération. »

LU LIBERTE
RELIGIEUSE
RÉTABLIE ?

PRAGUE (AP). — Mgr Frantisek Toma-
sek, chef par intérim de l'Eglise catholique
en Tchécoslovaquie, a déclaré à la presse
que le nouveau gouvernement s'apprêtait
à réaliser sa promesse de rétablir la liberté
religieuse, dans le cadre de son programme
de « libéralisation ».

« Nous ne sommes plus, a-t-il dit, une
église du silence » .

Le gouvernement a déjà levé les restric-
tions sur l'admission des étudiants dans
les séminaires catholiques, et l'on pense
qu'il autorisera bientôt trois évêques, frap-
pés d'interdit depuis 18 ans, à reprendre
leurs fonctions.

L'administrateur apostolique de l'archidjo-
cèse de Prague a précisé que des conver-
sations, pour la levée des restrictions im-
posées au clergé, étaient en cours à deux
échelons : entre le gouvernement et le Va-
tican, à un stade encore préliminaire, et
entre les dirigeants locaux du clergé et le
service administratif des affaires religieuses.

Une haute personnalité du Vatican, qui
pourrait être Mgr Agostini Casaroli, est at-
tendue à Prague dans les semaines qui
viennent.

Des heurts sanglants auraient eu
lieu dans trois provinces de Chine

TAIPEH (EP). — L'agence de presse
officielle de Formose rapporte que, selon
les services secrets nationalistes chinois, des
heurts violents se sont produits entre parti-
sans et adversaires de Mao-tse toung dans
les provinces de Kouang-si, de Kouang-tong
et de Fon-kien.

Dans la province de Kouang-tong, selon
l'agence, quelque 3000 maoïstes et anti-
maoïstes ont été aux prises le 17 mars
à Toisgan, à une centaine de kilomètres au
sud de Canton, et il y a eu plus de 500
victimes.

Dans la province de Kouang-si , plus de
3000 personnes ont été tuées ou blessées
à Paklow et d'autres heurts se sont pro-
duits à Liou-tchou et An-ning.

Dans la province de Fou-kien, plus de
3000 antimaoïstes, parmi lesquels des ou-
vriers, des fermiers et des marins, ont lancé
le 4 mars une attaque contre un millier de
Gardes rouges maoïstes d'Anioy, près de
l'île nationaliste de Quemoy. Plus de 300
personnes auraient été tuées.

Accidents de la route
Aux Pays-Bas, la circulation routière a

fait douze morts et une vingtaine de
blessés pendant les fêtes de Pâques.

EN AUTRICHE
En Autriche, le bilan provisoire des ac-

cidents de la route pendant le vreek-end
pascal s'élevait à 37 morts et 31 bles-
sés grièvement atteints, lundi soir à minuit.

OUTRE-MANCHE
En Grande-Bretagne enfin, durant les

cinq jours allant du Jeudi-Saint au lundi
de Pâques inclus, les accidents de la rou-
te ont fait 72 morts, 1038 blessés graves
et 2800 blessés légers, selon un bilan pro-
visoire.

L'année dernière, on avait enregistré 96
morts, 1299 blessés graves et 3923 bles-
ses légers.

Cinq personnes ont trouvé la mort,
mardi, dans les environs de Gainsborough ,
lorsque leur voiture a été happée par un
train à un passage à niveau équipé de
semi-barrière s automatiques.

Il s'agit, en l'occurrence, de passage à
niveau d'un genre nouveau pour la Gran-
de-Bretagne. Une enquête est d'ailleurs en
cours à ce propos, du fait qu'un accident
similaire avait coûté la vie, en janvier der-
nier, à onze personnes, sans compter cin-

quante et un blessés. Il existe en Grande-
Bretagne environ deux cents passages à
niveau de ce type.

Enfin, on apprenait hier soir qu'une
collision en chaîne , dans laquelle une tren-
taine de voitures furent impliquées, a été
provoquée mardi en Italie du Nord, par
un épais brouillard. Deux personnes ont
été tuées et onze blessées.

M. Jarring aurait en poche une formule
de règlement du conflit au Moyen-Orient

JERUSALEM (AP). — L 'émissaire
une nouvelle fo i s  avec le ministre des
que des informations contradictoires font
d'une formule de paix au Moyen-Orient.

Aucune précision n'a été fournie sur la
teneur de l'entrevue Jarring-Eban, qui a
duré une heure et demie. Un porte-parole
du ministère des affaires étrangères s'est
borné à dire qu'elle a porté sur le but même
de la mission Jarring : l'organisation d'une
conférence sur la Jordanie.

Des informations en provenance d'Am-
man ont fait état d'une formule de paix
proposée par M. Jarring, dont le premier
pas serait la démilitarisation des territoires
arabes occupés par Israël.

A Jérusalem, on déclare ne pas avoir
connaissance d'une telle formule. On ajoute
qu'Israël a accepté la proposition Jarring

de l 'ONU, M.  Gunnar Jarring a conféré
affaires étrangères M.  Abba Eban, tandis
état d'un succès imminent dans sa recherche

du 10 mars d'une rencontre avec les Ara-
bes sous les auspices de l'ONU et que
les Arabes ont refusé jusqu'ici.

Avant même que l'avion de M. Jarring
ne soit arrivé d'Amman, un journal israé-
lien annonçait que Jérusalem avait rejeté
une proposition jordanienne de pourparlers
indirects à Genève. Le ministère des af-
faires étrangères déclare ne pas avoir con-
naissance d'une telle proposition , et ajoute
que le lieu de rencontre importe peu pour
Israël, la seule condition étant que les
négociations soient directes.

M. Jarring prend l'avion pour le Caire
aujourd'hui.

Vers la démission
du président de

l'Allemagne fédérale
MAINZ (AP). — M. Fridenchs, secré-

taire du parti libéral d'opposition , a prédit
qu'un nouveau président de la République
fédérale sera élu cette année plutôt que
l'an prochain.

Il a déclaré que les chrétiens-démocrates
et les socialistes, partenaires dans la coali-
tion , discutaient déjà des raisons à donner
pour le départ prématuré de M. Heinrich
Luebke.

M. Friederichs a ajouté que le ministre
de la défense, M. Schroeder, a décliné
l'offre d'être candidat au remplacement du
président.

T É H É R A N  (AP).  — Une Iranien-
ne de 35 ans a donné le jour à des
quintuplés , trois garçons et deux fil les ,
annonce le journal « Ettelaat » . La mè-
re et les enfants seraient en bonne san-
té.

Les bébés ont été mis au monde par
la sage-femme du village de Lalan, près
de Kaliber, qui n'est accessible que par
une piste muletière.

La mère a épousé un cultivateur de
45 ans, Mohammed, il y a 18 mois.

« Si nous continuons à ce rythme ,
notre race sera bientôt présente dans
le monde entier » , aurait déclaré l 'heu-
reux père.

Selon le journal, il s'agit des premiers
quintuplés vivants nés en Iran. Il y a
quatre ans, une habitante de Téhéran
avait, elle aussi, donné le jour à des
quintuplés, mais les bébés étaient morts
peu après la naissance.

Des quintuplés naissent
en Iran

LIS JEUX
DANGEREUX
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En Allemagne fédérale

Or, les dutschkistes frappent aussi
bien à gauche qu'à droite. Les énergu-
mènes qui assiégèrent le building ber-
linois du magnat de la presse Axel
Springer, mirent le feu à des voitures
et livrèrent une véritable bataille
rangée à la police, étaient les frères
de ceux qui, à Nuremberg, frappè-
rent les chefs socialistes Brandt et
Wehner. Déjà les néo-nazis (qui n'at-
tendent que cela), les socialistes et
quelques libéraux réclament le droit
d'organiser eux-mêmes le service d'or-
dre de leurs manifestations... Ces
apprentis sorciers ont-ils oublié (ou se
souviennent-ils) que c'est ainsi que
naquit le corps des S. A. il y aura
bientôt quarante ans ?

Quant à ceux qui s'obstinent à éta-
blir un parallèle entre le triste res-
capé de la Kurfurstendamm et le pas-
teur Martin Luther King, que ce soit
en République fédérale ou ailleurs,
ils font injure à la mémoire du grand
apôtre noir de la non-violence.

Léon LATOUR

«Taxi-girls»
SAIGON (ATS-AFP). — Taxi-girls,

chanteuses et danseuses de cabaret ont
vainement tenté de fléchir , au cours
du week-end , M.  Pho Ba-long, ministre
sud-vietnamien du travail pour obte-
nir la réouverture des bars et dancings
de Saigon. « Lorsque ces établissements
étaient encore ouverts, nos sold% ts con-
tinuaient à combattre avec vigueur » ont
dit au ministre les dix déléguées des
4700 jeunes personnes qui consacrent
leurs activités au délassement des guer-
riers, et qui sont en chômage.

Les déléguées ont vainement utilisé
des arguments variés pour convaincre
que la fermeture de ces lieux de plai-
sir privait le trésor de revenus appré-
ciables. Rien n'y a fai t .  M .  Pho Ba-
long inflexible , leur a dit qu 'il espé-
rait que la paix serait pour bientôt ,
et que « l'on pourrai t, alors se divertir
de nouveau » .

Le fils d'un dirigeant
noir... tué par un Noir

NE W-YORK (AP). — Le jeune fi ls  de
M. Roy Innis, l'un des directeurs natio-
naux du congrès pour l'égalité raciale, a
été tué d' un coup de f eu  lundi soir devant
un appartement de New-York.

Le garçon , âgé de 13 ans, Roy Innis
junior , jouait avec deux camarades devan t
l' appartement. La police a interrogé un
homme de 49 ans, David Newborn .

La victime a été atteinte d' une balle
dans le dos, du côté gauche. Selon la po-
lice, le meurtrier est un Noir qui éta it
armé d' un pistolet. La soirée était chaude ,
les enfants se chamaillaient , criaient et
couraient dans le couloir de l'appartement ,
entrant et sortant.

Après plusieurs avertissements, un Noir
apparut soudain, armé d' un pistolet. Com-
me les enfan ts se mettaient à courir, il
tira un coup de feu .  Le jeune Innis tom-
ba sur le trottoir, mortellement blessé.

Deux personnalités
politiques grecques

en résidence surveillée
ATHÈNES (AP). — La mesure de ré-

sidence surveillée qui a été appliquée lundi
soir à l'encontre de MM. Georges Papan-
dreou et Cabellopoulos, anciens premiers
ministres grecs, était toujours en vigueur
mardi.

Selon des sources bien informées, MM.
Papandreou et Canellopoulos étaient sur
le point de faire chacun de leur côté une
déclaration publique à l'occasion du pre-
mier anniversaire de la prise du pouvoir
par la junte.

Sans préciser leurs noms, le gouverne-
ment a fait savoir par la suite que les
mesures prises à l'encontre des deux an-
ciens chefs de gouvernement faisaient sui-
te « à une récente activité politique exces-
sive, interdite par les lois existantes et sus-
ceptible de les entraîner dans des aventu-
res déplaisantes » .

«En conséquence, ils ont été invités à
demeurer à leur domicile pendant un cer-
tain temps. Ils pourront recevoir des visi-
tes à condition qu'elles soient autorisées. »

Comme une marmotte
Mike Meaney est Irlandais. Il est aussi détenteur d'un record du monde.
Pendant 55 jours, il est resté ainsi à quelques centimètres sous terre près
de Londres, avec pour tout contact avec l'air libre un tuyau dont on voit
l'orifice, et par lequel on lui donnait à manger, tout en l'empêchant de
périr d'asphyxie. Une façon comme une autre de ne pas être dérangé par

les voisins.
(Téléphoto AP)

Enna Allemagne
L'agresseur de Rudi Dutschke, Joseph

Bachmann , a pu être interrogé par la
police de Berlin-Ouest. Il ressort de cet
interrogatoire que Bachmann a commis son
acte tout seul et qu'il n'avait ni complices,
ni instigateurs. Son motif était d'ordre po-
litique : il hai t les communistes, a-t-il dit ,
et il considérait Dutschke comme commu-
niste.

L'assassinat du pasteur Martin Luther
King l'a incité à cet acte. Bachmann a nié
toute appartenance à un parti politique.

Rudi Dutschke est toujours hospitalisé
à Berlin-Ouest. Les médecins ont déclaré
que son état s'améliorait de façon satis-
faisante.

MOSCOU (AP). — L'Union soviétique
compte deux maréchaux de plus. Les gé-
néraux qui viennent d'être élevés à cette
dignité sont le commandant des forces
aériennes de défense, le général Batitsky,
qui est aussi ministre adjoint de la dé-
fense, et le commandant des forces sovié-
tiques en Allemagne orientale, le généra!
Kochevoi.

Deux nouveaux maréchaux
en URSS

ROME (ATS-AFP). — Les médecins des
hôpitaux se sont mis en grève pour trois
jours en Italie pour protester contre le re-
tard apporté par les autorités administrati-
ves à faire le rajustement de leur honorai-
res décidé déjà depuis plusieurs mois. Ce-
pendant, les services d'urgence sont assurés.

Kossyguine au Pakistan
MOSCOU (ATS-AFP). — M. Kossyguine ,

président du conseil des ministres de l'URSS ,
a quitté Moscou par avion pour Rawal-
pindi, annonce l'agence TASS.

Crève des médecins dans
les hôpitaux Italiens


